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Après la longue mais com­
bien réconfortante expérien­

ce de Vie et Mort du Roi boiteux 
au Nouveau Théâtre Expérimen­
tal, Jean-Pierre Ronfard revient 
dans l'actualité artistique avec la 
Mandragore, un spectacle qu'il a 
écrit et mis en scène, et qui a pris 
l'affiche hier au Théâtre du Nou­
veau Monde, après une première 
série de représentations au Centre 
National des Arts d'Ottawa. 

MARTIAL 
DASSYLVA 

I 
« J 'ai eu envie de faire une piè­

ce traditionnelle, lance-t-il en dé­
but d'interview, avant d'apporter 
des précisions sur les raisons qui 
l'ont amené à s'attaquer à la Man­
dragore.* Une pièce traditionnel­
le avec les portes qui claquent, 
toutes sortes d'imbroglios, les dé­
cors, les costumes, etc. » 

Et un peu plus tard, il déclare­
ra:* J 'ai voulu fournir du jeu de 
théâtre, de la matière à du jeu de 
théâtre. » 

Ce projet, il est né à la suite de 
la mort d'André Page qui. cette 
saison, avait l'intention de monter 
la Florentine de Jean Canolle, une 
adaptation très « angélique, très 
Tristan et Iseult » selon l'expres­
sion de Ronfard de la Mandragola 
de Machiavel. D'emblée il décide­
ra de se référer à la pièce origi­
nale de Machiavel qu'il lira tout 
d'une traite. 

Puis alors qu'il donne des cours 
au Département de Théâtre de 
l'Université d'Ottawa, il écrit en 
quatre semaines un texte qui re­
tient les grandes lignes de l'intri­
gue de la Mandragola, mais qui, 
pour le reste, est tout à fait origi­
nal. 

Après une lecture chez lui avec 
d'autres comédiens, en présence 
de Jean-Louis Roux, toujours di­
recteur artistique du TNM, la dé­
cision est prise d'inscrire cette 
version au programme de la sai­
son 1982—1983. 

Intérêt pour les mythes 
Pour Jean-Pierre Ronfard, les 

différences se situent donc au ni­
veau des mythes et des thèmes vé­
hiculés dans la Mandragola et ré­
interprétés dans sa Mandragore a 
lui. 

« C'est le mythe qui m'intéresse 
le plus, précise-t-il, et qui rôde 
d'ailleurs dans ma tête depuis plu­
sieurs années 
Le mythe en question, c'est celui 
qui associe vie et mort, ou mieux 
de celui de ce chantage à la vie et 
à la mort que l'on retrouve dans la 
Mandragore. » 

Rappelons ici que pendant la 
Renaissance, on attribuait à la 
mandragore, une plante à larges 
feuilles et à racine fourchue, de 
nombreuses propriétés dont celle 
de la fertilité pour les femmes. 
Mais, selon la croyance populaire, 
l'homme qui, dans la semaine de 
l 'absorption de cette médecine, 
avait des relations sexuelles avec 
qui en avait bu, était assuré de 
mourir. La comédie de Machiavel 
fait largement état de cette croy­
ance. 

« Ce rapprochement entre la vie 
et la mort, ajoutera Jean-Pierre 

Ronfard, est une constante dans la 
poésie du XVième et du XVIième 
siècle. Chez Ronsard, en particu­
lier. 

« Aussi me suis-je amusé dans 
la p ièce à p a s t i c h e r c e r t a i n s 
poèmes de l'époque. Ça sonne Re­
naissance et en même temps pas 
Renaissance. Je dois avouer que 
je me suis montré assez désinvol­
te vis-à-vis de cette culture très 
précise. » 

Ce mythe de la Mandragore, 
Jean-Pier re Ronfard es t ime au 
surplus qu'il est presque d'actuali­
té en ces temps d'insémination ar­
tificielle et de « ventres à louer ». 
« De toute façon, même si actuel­
lement le discours sur le sexe est 
mieux documenté, il y a place 
pour des rapports plus phantasmi-
ques, des rapports allant au-delà 
de la dichotomie plaisir-procréa­
tion. Les mythes ne sont pas là 
pour dire ce qui est ni ce qu'on de-

1$) vrait dire mais plutôt pour racon­
ter ce à quoi rêvent les gens. 

« Ma philosophie à moi est as­
sez s imple. Le grand reproche 
qu'on peut faire à la vie. c'est 
d'être trop rapide. Cette vie, il 
faut la remplir avec le plus de 
choses possibles, ne pas commen­
cer à être morts trop tôt. » 

Tradition classique 
Et il enchaînera: Actuellement, 

je suis en période de reflexion sur 
la t radi t ion c lass ique. Un peu 
comme Brassard qui pour sa pre­
mière saison à Ottawa a décidé de 
questionner les classiques. 

« Dans mon cas pa r t i cu l i e r , 
c'est d'une certaine façon l'abou-
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PAUL PICHÉ À CONTRE-COURANT 

A toute vapeur 
contre les «pleins» 

Il était facile d'être Paul Pi-
ché il y a quatre ou cinq ans 

lorsqu'on se battait encore contre 
le système. On le surnommait le 
troubadour des cégeps ou le chan­
tre de la CSN et on le regardait 
aller avec ses bottines de travail­
leur, sa guitare et ses chansons di­
tes engagées. C'était cool, c'était 
correct, c'était une époque et une 
certaine jeunesse s'était retrou­
vée en lui. 
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J I A N 
BIAUNOYER 

1 
P i c h é n ' a pas c h a n g é . Les 

autres, si. 

«Les jeunes des Cégeps sont 
moins réac t ionna i res qu'on le 
pense: c'est tout le monde qui re­
cule dans un mouvement générai. 
Moi je veux encore que ça change, 
je ne suis pas désillusionné mais 
c'est vrai que je me sens isolé. Je 
n'ai plus autant d'oreilles pour 
m'écouter.» 

La pochette de son dernier al­
bum ne pouvait être plus explici­
te: une flèche qui indique la droite 
et Piché qui marche à gauche, à 

-Q contre-courant. Il s'agit de son 
0 troisième album en cinq ans. Une 
£ trilogie qu'il m'a dit, avec un dé-
c but, un milieu et «la fin de quelque 
* chose». De quoi? II.n'en sait rien. 
1 Cet album, il l'a réalisé à Morin 
£ Heights, «rien que sur une patte» 

avec cependant un merveilleux ré­
sultat. J 'a i écouté «Les Pleins», la 
première pièce du long-jeu et j ' a i 
e m b a r q u é tout de su i t e pour 
toutes sortes de raisons dont plu­
sieurs sont d'ordre technique. Il 
faut parler du procédé digitale ou 
numérique qui réinvente la stéréo­
phonie. C'est au niveau du mixage 
par o rd ina teur qu'on cons ta te 
toute la différence. Jamais les ins­
truments n'ont été aussi distincts, 
clairs, harmonieux. Si Piché a tra­
vaillé à toute vapeur, ce n'est pas 
par négligence: ça se situe au ni­
veau d'un «feeling» premier qui 
fut le bon. 

Les «pleins» 
Il n'a pas changé. Toujours le 

même fil conducteur, les mêmes 
•patterns* comme il dit: la politi­
que, la femme et l'amour. Pas 
trop de musiciens, toujours les 
mêmes d'ailleurs, pas de compli­
cations musciales: un album de 
Piché, c'est une chronique de tout 
ce qui se passe autour de lui. 

«Je fais des statements sur l'ac­
tua l i té . Mon p r e m i e r long-jeu 
c'était la ferveur des groupes po­
pulaires. Au deuxième la droite 
commençait à prendre le dessus. 
Le troisième, c'est tellement ré­
cent....» 

C'est tout d'abord Les Pleins. 
Mais qui sont les pleins? 

«Ce sont eux qui nous ont mené 
au cul-de-sac et qui blâment le 
monde de toutes les misères éco­
nomiques. Ce sont tous ceux qui 
n'en n'ont jamais assez et qui font 
des profits de 140% pendant les 
autres sont obligés de vendre leur 

maison. Ce sont des hommes d'af­
faires, parfois des politiciens qui 
en veulent toujours plus...» 

Dans la m ê m e veine. Quand 
même chanceux mais Moé je ra­
conte des histoires, situe Piché au 
beau milieu de l'indifférence et le 
définit mieux que jamais . 
Moé je raconte des histoires 
des histoires que vous m'avez 
contées 
j ' ies r'conte à ma manière 
mais tout seul j 'peux pas les in­
venter 

«Je ne chante pas pour réveiller 
le monde. Je chante pour interve­
nir et moi je dis, faites de quoi 
pour que je chante, ce n'est pas 
moi qui la pense, l'idée. Un leader, 
c 'est un pantin qui représen te 
l'idée dominante. La démocratie 
existe malgré nous autres, on ne 
peut pas imposer: «You can fool 
somebody sometime but...» 

Mais les «gens qui ont fait quel­
que chose au Québec se taisent ac­
tuellement et laissent passer la 
tempête» et Piché chante Pense à 
rien tout en s'accrochant: 

Comme un élastique 
«Sur mon dernier long-jeu, je 

chantais Rame, rame, il faut tou­
jours ramer. J 'ai des moments de 
découragement comme tout le 
monde mais je regarde l'histoire 
et ça avance tout le temps. Là, on 
fait un pas en arrière pour en fai­
re deux en avant. C'est comme un 
élastique. C'est sûr qu'on recule 
actuellement, la libération de la 
femme, l'économie, tout va vers 
la droite. Les filles ont lâché et les 
machos sont revenus à la mode 

La passion de 
la reliure d'art 
Dans son atelier du Vieux Mont­
réal, Odette Drapeau-Milot fait 
des livres d'art que lui comman­
dent des bibliophiles, des édi­
teurs qui sortent des ouvrages à 
tirage limité, et des gens de pas­
sage qui font restaurer une cou­
verture de cuivre ou qui font re­
lier une thèse ou un livre qu'ils 
offriront en cadeau. Elle a ap­
pris son art à Montréal et à 
Paris et elle a participé, depuis 
1974, à d ' importantes exposi­
tions locales et internationales, 
dont la plus récente, celle de 
Leipzig, en République Démo­
cratique Allemande, où elle a 
présenté une reliure de trois 
contes de Goethe, dont on célè­
bre cette année le cent cinquan­
tième anniversaire de la mort. 
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mais combien de temps ça va du­
rer. Ca sera pas long qu'elles vont 
nous sluger. La même chose pour 
l'indépendance du Québec, je ne 
sais pas quelle année mais ça 
viendra. La libération de la masse 
travaillante, ça s'en va par là, 
c'est un volcan naturel qui pousse 
par en haut. Y a pas de doute, 
l'histoire le confirme. Je suis ar­
chéologue et l'homme s'est tou­
jours battu pour mieux. Les 40% 
qui ont voté «oui» au Referendum, 
c'est acquis, jamais ils ne vont re­
culer». 

Piché a toujours été un leader, 
une grande geule qui s'était impli­
qué comme étudiant et qui conti­
nue à se battre contre les «Pleins». 
Il se bat avec une guitare, une 
voix et des convictions: 

«Les scientifiques peuvent pré­
dire les prochains courants devant 
leurs livres dans un bureau mais 
l ' a r t i s t e ne voit peu t -ê t re pas 
mieux mais il peut influencer, tra­
vailler pour aller vers ça. Moi je 
m'attaque au coeur, je laisse les 
politiciens s 'attaquer à la tête». 

Et dans cinq ans, dans dix ans, 
Piché sera toujours là, chantant 
l'espoir, la révolte, la misère. 
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LE 5e SALON DU LIVRE DE MONTRÉAL 

Pour les jeunes, les vieux et les autres 

ZI 

Pour les jeunes, les vieux et 
les autres 

Une fête inaugurera le Salon du li­
vre de Montréal (SLM). qui aura 
lieu place Bonaventure du 2\\ au 2 8 
novembre. Le directeur général 
M. Thomas Déri annonçait mer­
credi qu'à l'occasion du cinquième 
anniversaire du SLM, ren t rée se­
rait libre pour la journée d'ouver­
ture. Les organisateurs du SLM 
ont choisi comme cibles princi­
pales les enfants et les personnes 
âgées. Les activités d'animation 
sont prévues en conséquence. 

REGINALD MARTEL  
Après les discours officiels, dont 

celui du président d'honneur du 
SLM M. Clément Richard, minis­
tre des Affaires culturelles, les vi­
siteurs du premier jour pourront 

assister à la remise du prix Jean-
Béraud-Molson, à un spectacle des 
danseurs de la troupe « les Sorti­
lèges », à des numéros de cirque 
et de théâtre par « l 'Escouade de 
Tinstant tanné » et à des mini­
spectacles de jongleurs, de clowns 
et de magiciens. 

Les garçons et filles de 7 à 11 
ans et de 12 à 16 ans sont invités à 
fabriquer et à porter des costumes 
de personnages de bandes dessi­
nées ou de livres pour enfants. Les 
prix : des billets pour le ballet 
Casse-noisette et une illustration 
en couleurs, pa r Fred, du costume 
primé. 

Reprises et nouveautés 
Une foule d ' é v é n e m e n t s , qui 

n'ont pas tous un rapport évident 
avec le livre, auront lieu pendant 

le s a l o n . Mais le p r é s i d e n t du 
SLM, M. André Bastien, explique, 
non sans raison, que le livre n'est 
é t ranger à rien. P a r exemple : 

B Un match oratoire qui opposera 
une douzaine d 'auteurs québécois 
connus . Ils dev ron t improv i se r 
p e n d a n t c inq m i n u t e s s u r un 
thème choisi au hasard . Le public 
sera juge et la revue « Croc » of­
frira un prix au gagnant ; 

B Un marathon de conteurs, desti­
né aux pe r sonnes du t ro i s i ème 
âge. Ce concours des « Grands 
Par leurs » est organisé par la Fé­
dération de l 'âge d'or du Québec. 
M. Roger Baulu an imera ; 

B M. François Beaulieu, encan-
teur, vendra des livres neufs e t 
d'occasion, pour adultes et pour 
enfants, fournis par le public. Les 

profits seront versés à Tel-aide et 
à la Société québécoise pour en­
fants autistiques; 

B « Comme un livre ouvert » ras­
semblera cette année encore des 
auteurs qui discuteront, sous la di­
rection de Mme Lise Payette, de 
thèmes qui les occupent. Le public 
est invité à participer aux discus­
sions. 

Événements et services 
La participation des médias 

sera importante. L'émission « Gé­
nies en herbe », de Radio-Canada, 
opposera à des jeunes des génies 
mûrs (blets ?), dont Mme Louise 
Cousineau, critique de télévision à 
LA PRESSE. Plus ieurs autres, 
émissions de radio et de télé se­
ront diffusées du salon. 

Six guides seront affectés en 
permanence aux personnes âgées 
qui voudraient profiter de leurs 
servi ves. 

Communication-Jeunesse met­
tra en contact les enfants et leurs 
illustrateurs préférés, dont Mme 
Ginette Anfousse et MM. Gilles 
Tibo et Claude Lafortune. 

La Société canadienne de gra­
phologie révélera au public l'ana­
lyse de spécimens d'écriture de 
Mme Huguette Oligny et de M. 
Gratien Gélinas, marraine et par­
rain du SLM, et de plusieurs écri­
vains et vedettes. 

Les visiteurs pourront rendre 
hommage à la mémoire de Félix-
Antoine Savard en écrivant leur 
témoignage dans un livre qui sera 
ensuite cédé aux Archives natio­
nales du Québec. 

LECTURES EN DIAGONALE 

De désir, de plaisir et de douleur 
La l i t térature dite galante 
concède souvent la meilleu­

re part à la réalisation du désir. 
Dans le recueil de textes de Mme 
France Huser. réunis sous le ti­
tre la Maison du désir (Seuil). 
« l 'évidence du désir, sa majes­
té » s ' imposent surtout. Et pour 
que soit bien nette cette quasi e> 
elusive, l 'auteur écrit : S:i plus 
complète beauté, toute sa super­
be, le désir l 'atteint, seul, sans 
s o u p ç o n du m o i n d r e s e n t i ­
ment. » 

L ' o u v r a g e sédu i t p a r ! ' e \ 
t r ème neutral i té de l'expression. 
La jeune femme va de désir en 
désir et c'est un rapport presque 
clinique qu'elle rédige, dans une 
langue libérée de toute boursou­
flure. Même dans l'expression de 
la perversi té la prose ne s'em­
bar rasse d'aucune complaisan­
ce : « P a r timidité, parce que je 

t 'a imais et n'osais te le dire, j ' a l ­
lai chercher dans le lit d'un autre 
homme, dans ses bras, dans ses 
baisers, le courage de te parler . 
Ainsi, encore humide de son plai­
sir, je décrochai enfin le télépho­
ne et t 'avouai mon amour.» 

Les désirs du personnage n'ont 
pas pour objet que les hommes et 
les femmes. La nature, les élé­
ments, les fruits, tout est transfi­
guré, mis en situation par un dé­
sir qui embrasse la totalité de 
l 'univers, par choix successifs 
qui sont peut-être une éthique de 
la connaissance. 

VLB éditeur offre une édition 
nouvel le d u n o u v r a g e de M. 
Yves Thériault paru il y a quel­
ques années. Oeuvre de chair. 
Ces réc i t s e ro t iques , i l lus t res 
avec talent par Tibo. se relisent 
avec plaisir. 11 y est question de 
chère tout autant que de chair et 

le célèbre conteur aborde ici un 
genre qu'il a eu seul, longtemps, 
le courage de prat iquer . Le style 
de M. Thériault, qui est caracté­
risé pa r la force plutôt que par la 
finesse, est agréablement conta­
miné dans ces récits par la subti­
lité des ar ts , mineurs peut-être, 
dont il est question : l 'amour et 
la gastronomie. 

Les minorités qui sortent des 
ghettos cherchent dans l 'écriture 
le lieu et les moyens d'expres­
sion de leur libération. Feux de 
joie, de M. Miche l S t é p h a n e 
(HMH, collection l 'Arbre), est un 
roman éclaté. Le livre raconte 
de façon explicite les aventures 
cha rne l l e s d'utt h o m m e d ' âge 
m û r , u n i v e r s i t a i r e , a m o u r e u x 
des jeunes hommes et de la litté­
ra ture . Les feux de joie sont 
brefs et le héros contemple le 
pius souvent le malheur essentiel 

qui en est comme le substrat . 
Voilà le livre d'un homme dé­

sabusé et près du cynisme, qui 
ne prend rien pour acquis, sur­
tout pas les acquis de la culture. 
On se lassera vite peut-être des 
complications de sa vie amou­
reuse mais son it inéraire intel­
lectuel, ses doutes vis-à-vis de 
l 'écriture, ses descriptions fan­
tastiques de la vie contemporai­
ne, tout cela surgit et se bouscule 
dans un mouvement qui déroute 
parfois et le plus souvent empor­
te Vadhésion. Le procès d'une 
Amérique plus mythique que ré­
elle, procès qui dans les meil­
l e u r s m o m e n t s a le ton d e s 
grandes dénonciations d'un Hen­
ry Miller. 

Le titre, Voyage avec deux en­
fants (Minuit), de M. Hervé Gui-
b e r t , m ' a v a i t a t t i r é . C 'es t le 
journal du double voyage, rêvé 

France Huser 

et vécu (l 'écriture-fiction étant 
la me i l l eu re pa r t i e de l ' aven­
ture), de deux pédérastes avec 
deux enfants. Le voyage rêvé a 
plus d ' i n t é r ê t q u e le v o y a g e 
vécu, ce qui est bien peu. Et il y a 
dans ce livre un ton confidentiel 
i n s u p p o r t a b l e , sauf peu t - ê t r e 
pour ces personnages falots qui 
ont nom B., T. ou M. et qui sem­
blent ê t re les confidents du nar-
r a t e u r - R . M . 

La Fédération québécoise du 
loisir littéraire organise un con­
cours de narration : en une heure 
quinze, il faut régiger un texte 
a v e c cent mots d é t e r m i n é s à 
l'avance. 

La* Bibliothèque de la ville de 
Montréal offre son coin de lecture, 
ses livres et ses documents visuels 
et sonores. 

Sur un jeu de scrabble géant, les 
amateurs petits et grands pour­
ront lancer des défis aux meil­
leurs joueurs du Québec. Etc. 

En nombres et en chiffres 
Quelque 400 maisons d'édition, 

d'une dizaine de pays, seront pré­
sentes au SLM. C'est à peu près le 
même nombre de participants que 
l'an dernier. M. Bastien affirme 
que la location des stands a été 
plus rapide que l'an dernier, parce 
que malgré la crise, la confiance 
renaîtrait chez les éditeurs. 

En 1981, le salon a accuei l l i 
40.000 personnes (celles qui ont 
payé). On espère atteindre cette 
année le chiffre de 50.000 visi­
teurs. 

Le SLM bénéficie d'année en an­
née de subventions, décroissantes, 
du ministère des Affaires culturel­
les. La subvention cette année est 
de 95.000$. La location des stands 
d e v r a i t r a p p o r t e r que lque 
200.000$. 

Le public, selon M. Déri, devrait 
contribuer au financement pour 
35.000$ environ, à 2$ pour les 
adultes et 0.75$ pour les enfants. 
(Cinquante mille visiteurs... est-
ce le concours de l'équation mys­
térieuse ?) 

Le surplus de l'an dernier, soit 
10.000$, a servi à éponger les défi­
cits accumulés. Le déficit résiduel 
est de 20.000$. 

Les invités d'honneur, cette an­
née, sont le romancier Louis Ca-
ron et M. François Faucher, di­
recteur de la collection du Père 
Castor, chez Flammarion. 

NOUVELLES PARUTIONS 
4 I I . i l H -
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L'oeuvre de 

Simone Aubry-Beaulieu 

255 b. 8.00 $ 268 p, 9.45 S M,75 i 

Dans les dépôts habituels ou en écrivant à: / 

Édit ions Kl Inc., Saîn t -Naza i re , GOW 

«Si l'oeuvre de Simone Beoulieu, des­
sins et peintures, a été peu vue au 
Québec, c'est à cause des périgrina-
tions incessantes de la vie diplomati­
que. A peu près constamment ab­
sente du pays depuis l'immédiat 
après-guerre jusqu'aux années soi­
xante-dix environ, il est assez com­
préhensible qu'elle ait eu peu de 
temps a consacrer à la diffusion de 
cette production consistante qu'il est 
étonnant de découvrir d'un même 
coup d'oeil, et qui sera certainement 
pour plusieurs une véritable révéla­
tion >. . 

Un ouvrage remarquable, relié 
pleine toile, au format de 9 x 
12 (23 x 35 cm) comprenant 
41 reproductions en couleurs 
et 97 en noir et blanc. Sur pa­
pier Caméo Dull 200 m Carac­
tères Palatino. 

Articles de René Garneau, Jean-
Pierre Duquette et Annie Molin-Vas-
seur. 

Autobiographie de l'artiste dont le 
travail a débuté, il y a quarante ans, 
au Québec, pour se poursuivre à tra­
vers le monde: Washington, Paris, 
Boston, Londres, Beyrouth, Rio de J a ­
neiro, New York, Lisbonne et enfin 
Montréal de nouveau où elle a établi 
définitivement son atelier. 

Périple difficile quelquefois, enrichis­
sant grâce aux artistes de diverses 
écoles avec lesquelles elle travailla: 
Fernand Léger, Jean Lurcat, André 
Marchand, Braque, Ben Nicholson, 
Henry Moore, Tomishige Kosuno, 
Aref Rayes, Moudares et plusieurs 
autres. 

l e volume, distribué par Hachette International, sera en vente dans toutes 
les bonnes librairies, dès le 8 novembre au prix de 75 $ 

Éditions duUOH AILÉ, 5754, av. Déom, Montréal, Québec H3S 2H4 
Tel.: 738-9296 

(Were ; 

vous 
N'AVEZ PAS LU 

LES 900 GAFFES DE 

GASTON? 
QU'ATTENDEZ-VOUS? 

GASTON LAGAFFE 
Le plus gaffeur des garçons de bureau 

R I . Gala de gaffes à gogo 
R2. Lo bureau des gaffes en gros 
R3. Gare aux gaffes du gars gonflé 
R4. En direct de Lagaffe 
6. Des gaffes et des dégâts 
7. Un gaffeur sachant gaffer 
8. Lagaffe nous gâte 
9. Le cas Lagaffe 

10. Le géant de la gaffe 
11. Gaffes, bévues et boulettes 
12. Le gang des gaffeurs 
13. Lagaffe mérite des baffes 
14. La saga des gaffes 

ET ENFIN LE NO 14 

EAKUTI0NS 
E N P O C H E 
Officiel par James Had-
ley Chase, trad, par An­
dré Bellae, 287 pages . 
Éditions Gallimard. 
Furia, par Jean-Marc Li-
gny, 220 pages. Éditions 
Denoël.Prix.:$9.50. 
Tirez la chevillette, par 
J a m e s Hadley Chase , 
trad, par J. Witta, 151 
pages . Édi t ions Galli­
mard. 
Coup de chaleur, par Kd 
McBain, trad, par Jean-
Bernard Piat, 309 pages. 
Éditions Gallimard. 

L I V R E S D ' A R T 
Le grand silence blanc, 
par L.-F. Rouquette, il­
lustrations de Clarence 
Gagnon.Éditions Libre 
Expression et Art Glo­
bal. Prix.: $90.00. 
Pierres sacrées de Bre­
tagne, par Gwenc'hlan 
Le Scouézec, photogra­
phies de J e a n - R o b e r t 
Masson, 251 pages. Édi­
tions du Seuil. 
L'art Aztèque, par Henri 
Stierlin, 220 pages. Édi­
tions du Seuil. 
Buddha, par Jeannine 
Auboyer et Jean-Louis 
Nou, 265 pages. Éditions 
du Seuil. 
Balthus, par Jean Ley-
marie, 155 pages. Édi­
tions Skira. 
Henri Rousseau.n o u 
velle édition remise à 
jour par Dora Vallier.É-
ditions Flammarion. 

P O É S I E 
Paroles d'Acadie et 
d'après, par Guy Jean, 
65 pages. Éditions Asti-
cou. 

POUR E N F A N T S 
to colère d'Arthur, par 
Hiawyn O r a m , t e x t e 
français de Jean-Pierre 

Carasso, images de Sa-
toshi Kitamura.Éditions 
du Seuil. 
As'tu bien dormi,Nou-
nours? par Jan Mogen-
sen, trad, par Marianne 
Hoàng29 pages. Éditions 
du Seuil. 
Nounours et la princes­
se chinoise, par Jan Mo-
gensen, t rad, par Ma­
rianne Hoàng.Éditions 
du Seuil. 
Le livre d'anti-coloria-
ge, par Susan Striker et 
Edward Kimmel .Édi ­
tions du Seuil. 
Le corps humain, par 
Claire Rayner, trad, par 
Jean-Pierre Carasso, il­
l u s t r a t i o n s de Tony 
King, 44 pages. Éditions 
du Seuil. 
La belle amour, en colla­
boration avec l 'École 
F r e i n e t . É d i t i o n s du 
Seuil. 
R E V U E S 
À corps et à cri (no. 
43J,conçu et réalisé par 
Daniel F r i e d m a n n en 
collaboration avec Ed­
wige Lambert. Éditions 
du Seuil. 
ROMANS 
Anonymus, par Michèle 
Manceaux, 250 pages . 
Éditions du Seuil. 
Le bâton de la mare-
chale, p a r R a y m o n d 
Cousse, 227 pages. Édi­
tions Flammarion. 
Les fontaines écartâtes, 
par Jean-Claude Andro, 
207 p a g e s . Éd i t i ons 
Flammarion. Gauguin 
aux marquises, par José 
Pierre,253 pages. Édi­
tions Flammarion. 
Comme un jour en Sar-
daigne, p a r Robe r t 
Sainz, 187 pages. Édi­
tions Flammarion. 
La mère intérieure, par 
Anne-Marie de Vilaine, 
233 pages. Éditions Mer­
c u r e de 
Prix.: $18.95. 

F r a n c e . 

G r a n g e r * 

< 6 » 5 

en vente partout 

210. bout Cfcma.' ie ouest. 
Monireai. Quebec. H2P 2S4 
Tel (514) 389 3561' 

Pour y participer, il suffit d'avoir entre 
7 et 11 ans (catégorie enfants) ou entre 
12 et 16 ans (catégorie adolescents] 
et de créer un costume habillant un 
personnage de l ivre pour enfants 
ou de bande dessinée. 

se fera sur J^ÊB^M^^^^l 
à la salle d'exposition de la A W^m \ 
Place Bonaventure, le 23 W £ 
novembre à compter de m^Êtk w m 
17h30 Les candidatsfes) 1 H 3 ™ » 
doivent se presenter '% 
costumes(ées). I \ \ ':^r 

Les costumes seront 

évalués par un jury. Un|e| gagnant|e| par catégorie d'âges. Prix de 
participation. Les 2 gagnants(es) recevrnnl une paire de billets pour 
une représentation de CASSE NOISETTE (gracieuseté des Grands 
Ballets Canadiens) et une illustration en couleurs de leur costume 
exécutée sur le vil par nul autre que FREO le pere de PHILEMON 
Renseignements | 5 I 4 | 522 2161 

Les costumes seront juges sur la scene centrale entre 19 et 20 heures. 

PLACE BONAVENTURE du 23 au 28 NOV6MBRE 1982 
r 

Les amantures ou le tableau d une 
génération d'hommes et de femmes qui 
ont l'énorme défi, de trouver la meilleure 
manière de vivre à deux en tenant compte 
des exigences féministes des unes {; 
et des aspirations ancestrales des autres!— 
Un roman signé Bertrand Gauthier. 

''Ex 

.'V 
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VLB CHEZ LES Z O U A V E S 

Un fou assez mineur 

• m 

Depuis Malcomm Hudd, 
c'est-à-dire depuis ses débuts, 

| j l'oeuvre de M. Victor-Lévy Beau-
lieu est peuplée de fous*. Notre 
grand écrivain les invente à volon-

; té — à moins qu'il n'y soit con­
traint par quelque exigence inté-
Heure — mais ils ont tendance, se 
multipliant, à se ressembler. S'il 

' n'invente pas ses fous, il les réin­
vente. Ainsi raconte-t-il, dans l'in­
troduction de son dernier livre, 
que M. Jacques Ferron (confir­
mant ainsi qu'il est le Saint-Esprit 
du Fils Beaulieu) lui a fait lire un 
jour, entre autres ouvrages que 

.' personne ne lit plus, celui d'un 
certain Pierre Leroy, la Fin de 

* * Vénigme, édité à Bordeaux à 
• • compte d'auteur vers la fin des 

années IKHO . Une autobiographie 
dont le livre de M. Rcauiieu serait 
une nouvelle version, qu'il appelle 
« plagiaire » , rédigée non pas se­
lon les méthodes scientifiques, 
dont l'usage n'interdit pas de men­
tir et encore moins d'ennuyer, 
mais selon celles du créateur qui 
comportent de plus beaux risques 
car, dit-il, « l'hystérie du roman­
cier s'est réveillée en moi... » 

On conçoit facilement que la 
lecture de Moi Pierre Leroy, pro­
phète, m ii ri yr et un peu fêle du 
chaudron présente un plus grand 
intérêt que l'autobiographie origi­
nale; mais on n'a guère le goût 
d'aller vérifier. Si M. Beaulieu a 
retenu Pierre Leroy, parmi les 
millions de fous qui on; laissé 
quelque inarque de leur passage 
sur la planète, c'est surtout parce 
que celui-là, né en France et ayant 
vécu, outre sa folie, de nombreu­

ses aventures, a connu le Québec 
du XIXe siècle. Notre pays ne l'a 
sans doute pas rendu fou. puisque 

Victor-Lévy Beaulieu 

dès l'âge de douze ans Pierre Le­
roy croyait entendre Dieu lui con­
fier la mission de « se faire casser 
la tète chez les barbares du Céles­
te Empire » ; le Québec ne l'aura 
pas guéri non plus, bien au con­
traire. La question est ailleurs : 
M . Beaulieu a pour le Québec 
d'hier des visées qu'on pourrait 
qualifier d'impérialistes. Pierre 
Leroy, illuminé mais pauvre type, 
acquiert son importance en partie 
parce que, comme Kerouac ou 
Melv i l l e , mais bien plus long­
temps, il a habité parmi nous. 

La folie, certes 
L'occasion était belle de faire 

un roman d'une époque qui, pour 
des raisons évidentes, en a eu 
peu : le genre lui-même étant sus­
pect, on ne pouvait guère le prati­
quer avec cette liberté minimale 
qui aurait donné une image fidèle, 
et probablement cruelle, de la so­
ciété d'alors: d'autant plus que les 
seuls lecteurs étaient ceux-là que 
la critique sociale pouvait égrati-
gner. Sans doute parce qu'il a 

photothèque LA PRESSE 

moins cru à son personnage qu'il 
ne l'affirme, M. Beaulieu a en ef­
fet multiplié dans son texte les 
évocations de la société fermée du 
siècle dernier, que dir igeaient 
avec un aveuglement touchant les 
évèques, politiques et magistrats 
de la ville de Québec. Il aurait pu 
y mettre plus de mordant, en cari­
caturant un peu tout ce beau mon­
de, et sans négliger de faire revi­
vre de l'intérieur, puisque Pierre 
Leroy est le narrateur, le destin 
pitoyable du soi-disant prophète et 
martyr, À vrai dire, « l'hystérie 
du romancier » ne s'est pas ré­
veillée tout à fait et le lecteur na­
vigue plus dangereusement en 
compagnie des fous que notre ro­
mancier a créés lui-même. 

La folie de Pierre Leroy ne fait 
pas de doute pour autant. Si l'illu­
sion de l'appel de Dieu, à douze 
ans, est assez banale, la suite l'est 
moins. Ayant atteint sa majorité, 
il quitte les études de médecine 
imposées par son père et décide 
d ' a l l e r c o m b a t t r e a v e c les 
zouaves, contre Garibaldi. C'est 

en s'embarquant à Marseille pour 
Rome qu'il fait la connaissance 
des Canadiens qui avaient entre­
pris eux aussi ce singulier voyage. 
On le retrouve plus tard enfermé 
volontairement dans un couvent 
de trappistes, ou faisant anti­
chambre pour persuader aux au­
torités françaises d'adopter un 
système d'éducation qu'il a en 
partie inventé, ou reprenant à 
Québec le môme projet avec le 
même zèle. D'échec en échec, la 
paranoïa s'accentue. Leroy se fait 
imprécateur et le hasard paraît 
servir sa crédibilité auprès de 
plus naïfs que lui. Dans le clan de 
ses ennemis, on meurt ou on est 
atteint de maladie. Même les coc­
cinelles s'en mêlent, pour détruire 
les récoles de pommes de terre, ce 
qui ne doit pas gêner beaucoup la 
bourgeoisie ecclésiastique et poli­
tique que combat l'énergumène. 

Portrait de Leroy 
Leroy appelle miracles ces ef­

fets du hasard et il n'en faut pas 
plus pour qu'il s'imagine vraiment 
investi, par Dieu en personne, des 
missions qui passent dans son 
« chaudron fêlé. » Son combat le 
plus pathétique et le plus dérisoire 
est mené contre la nomination 
d'un certain Dominique Racine au 
poste de premier évêque de Chi-
coutimi, alors qu'il souhaitait voir 
nommer l'abbé Arnauld, mission­
naire au Labrador et dans l'île 
d'Anticosti, plus favorable à ses 
idées de réforme de l'enseigne­
ment. Cette lubie ramènera à 
Rome le pauvre homme qui, fort 
des « miracles » provoqués par 
ses malédictions, ses prières et les 
messes qu'il se ruine à faire chan­
ter, croit que le pape n'aura qu'à 
lui obéir. Le délire s'accentue, la 
chute approche. Leroy sera enfin 
comblé quand, interné à la Santé, 
il fera feu sur un autre pensionnai­
re en qui il aura cru reconnaître le 
pape, chez qui désormais il voit un 
ennemi de la vérité. Reconnais­
sons que M. Beaulieu a produit un 
fou cohérent mais qui, hélas ! 
manque de génie. 

Le « plagiaire » n'en demeure 
pas moins un livre tout à fait mi­
neur, un moment faible d'une oeu­
vre qui dans l'ensemble, et mal­
gré des répétitions parfois à peine 
trafiquées, garde une dimension 
monstrueuse, inquiétante, révolu­
tionnaire dans la littérature qué­
bécoise. Livre mineur donc, mais 
on ne saurait accuser son auteur, 
malgré son échec relatif, d'avoir 

t ra i t é son sujet sans s 'y ê t re 
préparé : les sources documen­
taires paraissent nombreuses. 
Matériellement, Moi Pierre Le­
roy, prophète, martyr et un peu 
fêlé du chaudron a les qualités gé­
nérales de la production de VLB 
éditeur : illustrations nombreu­
ses et pertinentes, papier et carac­
tères agréables, maquette de cou­
verture (de M . Mario Leclerc) at­
trayante; et ses défauts : lecture 
d'épreuves insuffisante, qui laisse 
passer des erreurs, grammati­

cales et autres, beaucoup trop 
nombreuses chez un auteur et édi­
teur dont la longue expérience de­
vrait garantir plus de profession­
nalisme. N e se trouve-t-il pas, 
dans l'entourage de M. Beaulieu, 
quelqu'un qui aurait la patience et 
la compétence de lire ses livres 
avant l'impression ? 

Victor-Lévy Beaulieu : M O I PIERRE LE-
ROY, PROPHÈTE, MARTYR ET UN PEU 
FÊLÉ DU C H A U D R O N , plagiaire, 312 
pages. VLB éditeur, Montréal, 1982. 

Enfant rêveuse, adolescente aventureuse qui 
traverse seule T Atlantique en 1901, jeune 

immigrante qui devient servante à Westmount, qui 
élève seule trois enfants en temps de crise à 

Montréal, grand-mère redoutée de tous sauf de 
son petit-fils Pierrot, Thérèse est un personnage 

imposant de simplicité. Un hommage à la force et 
au courage d'une femme. 

Par l'auteur de 
Souvenirs d'un enfant de choeur 

B A N D E S D E S S I N E E S 
Bandes dessinées chi­
noises, photographies 
de Laurence \ idal el 
J ean -Lou i s Bo i s s i c r . 
Centre George Pompi­
dou. 

Q U É B É C O I S 
Le chien transparent. 
par Claude Aubry, 17 
pa^es. Coll. «Jeunesse-
Plus». Kditions l'niversi-
té Libre.Prix.: $5.95. 
Courtepointe d'une 
grand-mère, par Lau-
f e t t e Boucha rd , 89 
pages. Kditions A s t icon-
.Prix.: $5.95. 

La politiqueiun monde 
d'hommes?par Evelyne 
Tardy, Anne-Marie Gin-
gras, Ginette Lcgaull el 
' L y n r M a r c o u x , i i.i 

pagesJ Éditions liurui-
bise HMH. 

l a paroisse de St-Cuth-
bert (Tome 2 ) , par Flo-
rian Aubin, (>«() panes. 

' 5 0 0 photos.Presbytère de 
St-Culhbert. JOK 2CO. 
P r i x . : $ 2 0 . 0 0 . Par la p o s ­

te: $ 2 2 . 0 0 . 

Jean Drapeau, par Guj 
Roy. 118 pages. Kditions 
Quebeeor. 

Se guérir de la sottise. 
par Lucien Auger , 1 1 1 
p a g e s . Kd i t ions de 
l 'Homme. 
* 

Alio tout Vmondei amen­
da de Jacques Boulange-
r.Kditions Quebeeor. 

Ton journal intime, par 
Na tha l i e S i m a r d . É d i 
tions Québécor. 

L'histoiàe des femmes 
au Québec depuis 
quatre siècles, par Mi­
cheline Dumont, Michèle 
Jean, Marie Lavignc et 
Jennifer Stoddart, 521 
pages. Kditions Quinze. 
Prix.:$18.95. 

D I V E R S 
Voyage avec deux en­
fants, par Hervé Gui-
bert. 122 pages. Kditions 
de Minuit. 

Un anneau d'argent à 
l'oreille, par Tony Ou­
vert. 157 pages. Kditions 
de Minuit. Sacha Guitry. 
par Dominique Desanti, 
3 8 0 pages, illustrations. 
Kditions Bernard Gras­
set. 

George Sand, par Jo­
seph Bar ry , trad, par 
Marie-France de Ralo-
mera , 124 pages. Kdi­
tions du Seuil. 
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La musique occidentals du 
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Morte Claire Deltrondo 
Prixord. $69.95 
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LA TECHNIQUE DE 
MÉDITATION 

TRANSCENDANTALE 
Conférence d'information 

fnffc*.» libre 

Dimanche 14 novembre et 
mercredi 17 novembre à 20hl5 

au Centre M.T. 
1344 est , rue Sherbrooke 
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Michael Peorton 
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LA BIBLE DE JERUSALEM 
Carf/FicWi 

Prixord. $38.00 

LE 
P A R C H E M I N 

s2895 

LES ENFANTS DE JOCASTE 

Christian* Olivier 

Prix ord. $14.50 

P A R C H E M I N M 0^ 

LIS NOUVEAUX WCHES 
L'EST ABU SHMENT CANADIEN 

Pottr C . N e w m a n 
Prixord. $18.95 
LE 
P A R C r î t M I N 

LES F O U S D€ B A S S A N 

A n n * Hébert 

Prixord. $12.95 

LE 
P A R C H E M I N 

LES ARTS DECORATIFS 

Philippe Garnier 

Prix ord. $56.70 
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PATIENCE DANS L'AZUR 

Hubert Reeve* 

Prix ord. $16.95 
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Fanny Detchamps 

2 tomes 
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LE 
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M . M . K a y o 
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Michel Tremblay 

Prix ord. $14.95 
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" $1150 
P A R C H E M I N 1 i 

; | i t> A n ' A ».l 

A G E N D A D'ART 1983 
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Umberto Eco 
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ROMANS POUCIEES 

Mort d'un informaticien 
M Suicide... ou meurtre? Quel 

était donc le secret de Lis­
ter, cet informaticien qui meurt 
sans explication dès le premier 

^.chapitre? Voilà le sujet d'un ro-
*jnan peu banal dont le titre origi­

nal, In the Secret State, a été tra-
£.duit par «Au coeur du secret». 

; HUGUETTE ROBERGE 

Contrairement à l'usage par 
lequel l'éditeur vante en exergue 

! les mérites et qualités de l'au­
teur qu'il publie, ici la jaquette 

! reste muette sur le romancier, 
dont on ne sait que le nom, Ro­
bert McCrum. Et encore, je suis 
.prête à parier ma machine à 

t écrire que c'est là un pseudo­
n y m e emprunté pour protéger 
ï un homme (ou une femme, pour-
! quoi pas?) qui risquerait d'en 

savoir un brin trop long sur le 
Département. Car l'histoire se 
déroule au sein du plus secret 
des services secrets britanni­
ques. 

Le drame se produit (coïci-
vîdence?) le matin même du jour 

où Frank Strange, chef de la Di­
rection C doit définit ivement 
quitter son poste, pour cause de 
retraite prématurée suivant sa 
démission forcée. Et ça ne lui 

•fait pas plaisir d'abandonner son 
autorité à son ambitieux adjoint, 
Guy Preece, dont ni le caractère, 
ni le style, ni les méthodes de 
travail ne garantissent une suc­
cession de continuité... 

Un homme est trouvé mort, 
donc, dans son bureau du Dépar­
tement. Tout indique que ce Dick 

;Lister s'est suicidé. Personne, 
parmi les autres membres du 
personnel, ne semble enclin à 
faire son apologie. Un bonhom­
me antipathique au possible, 
sournois, maniganceux, voilà 
comment il était perçu par à peu 
près tout le monde de son entou­
rage, bien que personne ne mette 

.en doute sa compétence d'infor­
maticien qui confine au génie. 

Entamant sa dernière journée 

H T * 

Au Cœur 
du secret 

soumis par les savantes ma­
chines de notre temps. Simple 
utilisatrice d'un écran cathodi­
que qui garde pour moi tout son 
mystère, j 'aimerais bien qu'un 
expert en la matière me dise si 
j ' a i eu raison de marcher à fond 
dans cette histoire dont je ne 
peux juger de la vraisemblance. 

C'est donc en profane cons­
ciente que j e donne mon avis sur 

cet ouvrage. Un avis favorable, 
et d'autant plus que le style — 
que je sais apprécier — est aler­
te, vivant, sans bavures. Un ro­
man qui, malgré l'interaction de 
nombreux personnages, se lit as­
sez facilement et sans ennui. 

A U C O E U R D U SECRET, Robert 
McCrum, Denoël, 1982, 276 pages. 
Traduit de l'anglais par Doris Febvre. 
$19.95 

Le Robert méthodique 
un produit honnête 

BANDES DESSINEES 

Rapt littéraire 
à Apostrophes 

r 
i 

de travail le vieux Frank tique 
pourtant sur ce décès importun. 
L'idée se glisse dans son esprit 

que Lister a été «aidé» à partir 
pour un monde meilleur. À cause 
de son accès à des dossiers ultra­
secrets? A cause d'urt secret 
qu'il avait fini par percer? Pour 
miner le Département, ne faut-il 
pas une «taupe»? Et si Lister 
avait découvert qui est cette 
«taupe»? Strange se lance dans 
une enquête minutieuse, difficile 
et forcément secrète (puisqu'il 
n'est plus qu'un retraité, écarté 
du Saint des Saints et dont on 
commence à se méfier sérieuse­
ment) et c'est à ses dépens qu'il 
trouvera la vérité. La vérité? 

Pas tout à fait. Cependant, si 
le suicide de Lister est en réalité 
un meurtre, ce meurtre n'est pas 
étranger à ses remarquables 
qualités d'informaticien. 

Ce qui, hier encore, apparais­
sait comme extraordinaire fait 
maintenant partie de nos vies. 
«Au coeur du secret», ce roman 
publié récemment chez Denoël 
(et traduit fort intelligemment 
par Doris Febvre) illustre à mer­
veille les tentations diaboliques 
auxquelles un homme peut être 

Le Robert méthodique, c'est 
d'abord 34 290 mots, soit, au dire 
de ses auteurs, «tous les mots du 
vocabulaire courant le plus récent 
et l'essentiel de la terminologie 
technique et scientifique » . Les en­
trées de ce dictionnaire - elles sont 
de deux types: les mots (34290) et 
les éléments (1730) - sont bien sûr 
classées alphabétiquement. Cet 

OHinaHHnaHaranHHaBi 

CONRAD BERNIER  

ordre alphabétique est parfois mo­
difié pour faciliter des regroupe­
ments. Des rappels sont fai ts 
lorsque l'orthographe est varia­
ble. Pour aider les jeunes utilisa­
teurs, on r a p p e l l e aussi des 
formes de verbes irréguliers à 
l'ordre alphabétique. 

Au chapitre de «l 'emploi des 
mots», ce que fournit le Robert 
méthodique est une réussite sans 
bavure. Pour les noms, les prô­
nons et les adjectifs, par exemple, 
on a donné la forme féminine 
quand elle existe, et le pluriel cha­
que fois qu'il faisait difficulté. 
Pour les mots courts ou difficiles, 
on a redonné la forme du féminin 
ou celle du pluriel en entier. Les 
verbes qui n'existent qu'à la for­
me pronominale sont suivis du 
pronom se ou s': ex . lamenter 
( se ) , extasier ( s ' ) . 

Le Robert méthodique rendra 
d'immenses services aux jeunes 
étudiants, c'est indiscutable. Il 
faut toutefois souhaiter qu'ils ne 
s'y accrochent pas exclusivement, 
ca r quel les que soient leurs 
études, s'ils veulent maîtriser le 
français en défrichant ses im­
menses richesses, ils devront tôt 
ou tard s 'appuyer sur l'un ou 
l'autre des grands dictionnaires 
généraux de la langue française. 

Quant au Dictionnaire de Van-
glais d'aujourd'hui publié par 
Québec-Amérique en collabora­
tion avec les éditions Julliard, du 
groupe Les Presses de la Cité, on 
le présente comme « un ouvrage 
magistral, un dictionnaire diffé­
rent, repensé pour une consulta­
tion rapide et efficace, qui par­
vient, par sa conception originale, 
à donner le maximum d'informa­
tions dans la présentation la plus 
claire et la plus pratique qui soit, 
et qui deviendra très vite un indis­
pensable ouvrage de référence, un 
instrument de travail sans égal 
pour tous ceux qui s'intéresse à 
l'anglais d'aujourd'hui » . C'est 
nettement charrié! 

ROBERT MÉITHODIQUE, ed. France-
Amérique, $26.95 

DICTIONNAIRE DE L 'ANGLAIS D 'AU­
J O U R D ' H U I , ed. Québec-Amérique, 
$10.20 

un « S H O W » 
tout tfi MUSIQUE et CHANSONS 

I «J'oi été oyabUmtnt wrprii. Beaucoup dt 
bono* trouvolet. Both vaut k 6tçm-

' mtnt* £Wn'i U V M , LA ntssi 
1 
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avec Daniel Dubois 
Choristes. F R ANC YN A T M AN 

CAROLE COURNOYER 
. Claviers : JEAN-LUC ÊTHIER 

Mise-en scene : RÉJEAN WAGNER 
Cost, dec., eclair. .SERGE SAINTONGE 

3 Café Mol iè re 
1200. Saint Hulvrt Rés M-l 7000 

À l'affiche du mercredi au dimanche 

Le théâtre de l'Ile présente: L'AZOTE d'Obaldia 
Les 15-16-22-23 novembre, 20H30 

MRUTIQNS 
Les chiens de Bangkok, 
par Armand Lerco, ré 
cit. 259 patjes. Éditions 
Grasset. 
La fin du monde, par 
Maurice Châtelain, 235 
pages . Édit ions Les 
Presses de la Cité. 
Comment vaincre le 
stress, par W .g. West, 
182 pages. Éditions Qué­
bécor. 

Denis du rêve, par Mar­
guerite Yourcenar,205 
pages. Éditions Galli­
mard. 

Science avec con­
science, par Kdnar 
Morin, 328 pages. Édi­
tions Fayard. 

Two Common-Senses 
Philosophers, par 
Claude Buffier et Tho­
mas Reid. 227 pages.Mc-
Gill-Queen's University 
Press, prix.:$27.50. 
La détente sensuelle, 
par Sandra Collins, 182 
pages. Éditions Quebc-
cor.Prix.: $11.95. 
Imaginaire social et re­
présentations collect i-
ves,publié sous la direc­
tion de Fernand Du mont 
et Y v e s Martin,411 
pages. Les Presses de 
l 'Un ivers i t é Lava l -
.Prix.: $20.00. 
Récit des temps perdus, 
par Ans Fakinos, trad, 
par Roselyne Majesté-
Larrouy, 220 pages. Édi­
tions du Seuil. 
L'arrière-pays, par Yves 
Bonnefoy, 148 pages. 
Éditions Flammarion. 

Nouvelles romaines,par 
Alberto Moravia, trad, 
de Claude Poncet.306 
pages. Éditions Flam­
marion. 

L'arche avait pour voi­
lure une vigne, par Lan­
za del Vasto, 273 pages. 
Éditions Denoél/Gon-
thier. 

Annette et le criminel, 
par Honoré de Balzacé-
dition présentée par An­
dré Lorant, 140 pages. 
Éditions Flammarion. 

Approches de la vie in­
térieure, par Lanza del 
Vasto, 331 pages. Édi­
tions DenoëKîonthier. 

Voices from French On­
tario, par Sheila 
McLeod Arnopoulos, 201 
pages. McGill-Queens. 
Prix.: $6.95. 

Peut-on imaginer un instant 
l'enlèvement des invités à 

Michel Jasmin? C'est pourtant 
ce scénario qu'a imaginé Pétit­
ion (série Jack Palmer) dans son 
dernier album de bandes dessi­
nées Les Disparus d'Apos­
trophes! Le drame éclate quel­
ques minutes après Apostrophes, 
émission littéraire la mieux co­
tée en France, retransmise au 
Québec ( TVFQ-99) et qu'anime 
Bernard Pivot. 

GEORGES LAMON  

A la stupéfaction générale, les 
six écrivains invités ont été enle­
vés. Si on se met à kidnapper des 
écrivains maintenant, tout est 
possible! Le détective Jack Pal-
mer enquête à la demande de la 
m è r e d'un o t a g e , M m e de 
Frouth. Quand même curieux 
que ce rapt littéraire? Et par 
qui? S'agit-il d'une vengeance 
d'un auteur évincé par Pivot? 
L'animateur refuse d'y croire. 
C'est quand même chez lui que 
P a l m e r d é c o u v r e la c l é de 
l'énigme. Pendant ce temps, Su-
permarketstein, le kidnappeur, 
écrivain sans lecteurs, exlu par 
Pivot, retranché dans son châ­
teau, oblige ses invités à écrire 
un livre qu'il entend bien signer. 
« On invite bien à Apostrophes 
des gens qui font écrire leur bou­
quin par des nègres! » , constale-
t-il. En fin de compte, le psychia­
tre au long nez, négocie la libéra­
tion des otages contre une parti­
cipation avec quatre auteurs de 
son choix à Apostrophes, autour 
d'un Pivot désenchanté. Encadré 
par les po l ic ie r s , r é m i s s i o n 
tourne rapidement à la catastro­
phe, au grand désespoir de Pi­
vot. Et dans tout cela un écrivain 
qui survient continuellement 
comme un cheveu sur la soupe: 
un certain Alien (une allusion à 
l ' éc r iva in -po lémis te H a l l i e r ) 
prétenduement enlevé en avril 
par des révolutionnaires fran­
çais, puis libéré. On se demande 
bien ce qu'il vient faire dans le 
décor! 

Finalement, on retrouve notre 
détective Palmer, dangereux ap­
prenti-conducteur derrière les 
barreaux. Pas très subtile cette 
finale! On espérait quand même 
mieux! 

Les Disparus d'Apostrophes! 
est en soi une véritable satire en 
règle, à saveur policière, dirigée 
contre certains écrivains, mais 
surtout contre Pivot et son émis­
sion littéraire, celle-là même que 

Régis Debray dénonçait le 8 oc­
tobre à Montréal comme «un mo­
nopole, arbitraire dans le choix 
des titres et des auteurs» . Et Pé-
tillon est mordant dans ses allu­
sions: « . . . Nous entendons rester 
souverains quant au choix de nos 
invités (page 13).Et Pourquoi je 
n'étais pas à Apostrophes, par ! 
Debray (page 10) » . 

Pétillon nous emmène aussi 
dans l'entourage mondain des 
cocktails littéraires des éditeurs, 
écrivains et critiques où l'ironie, 
l'infatuation et le blasement font 
bon ménage. 

Bref, un sujet intéressant en , 
soi, mais qui a été traité avec 
une certaine désinvolture et de 
surcroit bon nombre de clichés. ! 
A l'exception de Pivot(et enco­
r e ! ) , on ne peut pas dire que les 
aut res pe r sonnages soient 
connus au Québec. 

Mais que vient faire en fin de 
compte dans cette galère litté­
raire le détective Palmer? Une 
enquête minable sous la tutelle 
de Mme de Frouth! Bien terne et 
bien grotesque (était-ce inten­
tionnel?) que ce petit homme 
boulot au gros nez, ce Columbo 
(sans le physique) affublé de son 
inséparable imperméable. Déci­
dément, même d'une bande des­
sinée d'actualité, on aurait pu 
s'attendre à un peu plus de pro­
fessionnalisme... 

LES DISPARUS D'APOSTROPHES!, 
série Jack Palmer ( anciennes étirions % 

du Square) par Petillon, Editions Dar-
gaud / 48 pages. 

Specdici, Paul Dupont-Hébert et 
présentent 

Une comédienne exceptionnelle 
Jacques Larue-Langlois, Le Devoir 

- F M 

Une Pauline Martin tout simplement 
magnifique d'émotions 

Michelle Talbot, Dimanche-Matin 

m 
Y' 

avec 
Pauline Martin 

•M 
m 

Pauline Martin réussit une véritable 
performance d'actrice, une actrice 
qui, à certains endroits, fait songer 

à Denise Pelletier 
Martial Dassylva, LA PRESSE 

Pauline Martin parmi les quelques 
très grandes comédiennes que 

notre scène possède 
Pascale Perreault, Journal de Montréal 

À voir à tout prix 
Claire Caron, Journal de Montréal et-

Performance extraordinaire 
Martine-R. Corrivault, Le Soleil' 

Tout un tour de force pour 
Pauline Martin! 

Serge Drouin, Le Journal de Québec 

L'ARRIÈRE-SCÈNE 
présente 

Je suis „ un ours! 
Grand public 

Les dimanches 14, 21 novembre à 14h 
Billots: enfants 3$; adultes 3.75$ 

Matinées scolaires 
du 8 au 19 novembre. Btiiets: 2$ 

UQAM — PAVILLON LAFONTAINE 
1301 est. rue Sherbrooke (métro Sherbrooke) 

Réservations: 467-4504 

Brecht ébréché 
Monsieur Puntila 

- • \ _ _ • | 1 m\à\ mm* 

et son chauffeur Matti 
à $ 6 $5 w \ \ 

. (étudiants *tâg« «fi») A 
. +A (billet acheté la V \ 

semaine précédente) M \ ̂ > 

Miseenxène: Il A ^ l 
Jean-Guy SobovHn I , \ l 
André Bédord I I \ \ J 
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Incroyable cette «performance» de 
ft Pauline Martin en Dolorès 

Martine-R. Corrivault, Le Soleil 

Dès nr* 

\] Louise Roy, Michel Rivard, Louis Saïa 
du 16 au 20 novembre 

J E C R I T E E l M I S ! E N S C E N E PAR T ^ V 

E A N P I E R R E R O N F A R D 
avec LUC DURAND 

i v , NORMAND CHOUINARD DANIELLE BERGERON 

y théâtre du rideau vert 
. direction yvelle brindamour mercedes palomino 

Mardi au vendredi. ?0h Samedi. 1/h et .Mh Dimanrh. 

L A MÉNAGERIE 
DE VERRE 

de 
TENNESSEE 
WILLIAMS 

4m% AtJjptation irjnç ji'.e 

MARCEL DUHAMEI 

SOPHIE FAUCHER 
RAYMOND CLOUTER 
NORMAND LÉVESQUE 
JANOU SAINT-DENIS 

JEAN-GUY BOUCHARD 
CATHERINE GADOUAS 

MONIQUE RICHARD 
CHRISTIAN HÉBERT 

THÉÂTRE MAISON NEUVE 
PLACE DES ARTS 
Guichets: 842-2112 

Costumes: Suzanne Harel et 
Mikie Hamilton 

Décors: François Séguin 
Musique: Robert Léger 

Sur tout billet 
de plus de 6$ 
s'ajoute un montant de 0,75$ 
à titre de redevance 
à la Place des Arts. 

C 

Décor et costumes Guy Neveu Éclairages Sylvain Tremblay 
Muslaue Catherine Qadouas 

A l'affiche 
ZmililàiiSmiJkXmt ËJm\M 

I f i t T l Direct ion artistique 
111111 O l i v ie r Reichcnbach 

84.0UCSI 
S t e C atherme 861-0563 

4 0 / de reduction pour les 25ans 
et moins. 60ans et plus, une 
demi-heure avant le spectacre 
Ta r i f de groupe sur demande lH 
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M.se en scene DANIELE J SUISSA 

YVETTE BRINDAMOUR - DIANE LAVALLEE 
DENIS MERCIER - CHARLES MAYER 

C u y N F V E U Frjnçois BARBEAU Michel BtAULlEU 
Musi'loP ».«JHI.«U Andro ANGCLINI 
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Une production de la 
SociéiP de la Place des A n s 
de Montréal 

U n p a r c en automne 
Création de Louise Maheux Forcier 

Avec 

Françoise Faucher et 
Guy Provost 

Du 3 novembre 
au 23 décembre 1982 

Mise en scene: 
Jean Faucher 
Scénographie: 
Marcel Dauphinais 
Éclairages: 
Claude Accolas 

fi.-. Trame sonore: 
Richard Soly 

Lundi au jeudi. 2 0 h 3 0 
Vendredi et samedi. 19M30 
et 2 2 heures 
Relâche le dimanche 
Billel 6 /.5 S 
Redevance de 0 .75 S e n 
plus 
Restaurant et bar. 

ORGASME ADULTE ÉCHAPPÉ DU ZOO... 
AVEC SES AMIES . . v 

De 
Durio Fo 
Franca Rame 
Louise Saint-Pierre 

Mise en scène 
Rémy Girard 

Avec 

Johanne Fontaine 
Louise Saint-Pierre 
Julie Vincent 

Co-production La Rallonge 

du 17 novembre au 
18 décembre 

La Licorne 
2075, bou I. Saint-Laurent 
843 4166 ".(sud Sherbrooke) 

dir. artistique: LA MANUFACTURE 

Récital — brunch 
LES TRACS DE LA DIVA 

Diane Hamol, soprano au piano: Ross Cawfield 
René Daniel Dubois, auteur m.es. Joseph Saint-Gelais 

L o b d imanches 1 4 , 1 ï , 1 & novembre 
5 , 1 2 dou jmûro o l î h (midi ) 

2 DERNIERES J'attends de tes nouvelles 

u v r u H H nni\> 

m i « H i 

D'ALBERT INNAURATO. 
TRADUCTION ET MISE EN SCENE. RENf GIH G RAS 

M E C JEAN LUC OENIS. EITHER U H I S 
SUZANNE MARIER. JEANflERRE MATTI. SILDERT TURP 

SAUE FRED BARRT. 4353 STE-CATHERIN! EST 

DU I7N0TEMBREAU 12DECEMBRE ISB? A ?OKRS 30 

RESERVATIONS 2S3-8S74. 

v'^ggfr T h é â t r e rte c r e a ^ o n 

H A M L E T 
jje W.SHAKESPEARE 

Si- >•• 

Le « Hamlet » d'Hauavater fera jaser... 
Ce Hamlet témoigno d'une conception originale at ontièro-
me«U cohérente du personnage et de eon destin. 

Martial Dassylva La Presse 
Le monstre d'Hauavater va Jusqu'au bout sans défaillance. 

Marianne Ackerman Qlobe & Mail 
Jean Marchand réussit un tour de force extraordinaire-
mont brillant. Kaii Vita Day Break C.B.C. 
Une Caricature d'Hamlet Robert Lévesque Le Devoir 

UNE COPRODUCTION DÉ'LA .COMPAGNIE DU 4 SOUS n j 
ET DU THÉÂTRE DE L'ÉCHIQUIER. HU 
ADAPTATION ET MISE EN SCÈNE: ALEXANDRE HAUSVATER 
AVEC: KENÉ'RJCHARD CYR, ALAIN GRÉGOIRE. 
SYLVIE LKGAULT. HUBERT LOISELLE. JEAN MARCHAND. 
MONIQUE MILLER ET SEPTIMIU SEVER. 
COSTUMES: DENIS LAllOSE' DÉCOR: MARIO BOUCHARD 

• * ' a a u a u i A A l I A i » Avi nue ors un * i u . l ' n f v ^ . P " . 

Jusqu au iv nuv 8 4 5 - 7 2 7 7 

PRESENTE 

*0\ 

ÉQUIVOQUE 
de Diane Begin 

BALLADE POUR TROIS BALEINES 
AVEC 
Suzanne Bmsvert. Myrum Cyr. 
Su/3i>ne L»'moine. Ginette Noistux, 
Pot Pelletier, Alice Ronfjrd. 
Lise Vaillancourt 

ET 

MARTHA JENKINS 
de Lise Vaillancourt 

" R E P O N D E Z SPONTANEMENT : PUR OU P O U R R I ? " 

RELÂCHE LES OIMANCHES ET LUNDIS 
320 1ST NOTRE DAME 
METRO CHAMP DE MARS 
RÉSERVATIONS 879-1306 
lentf* I4h t'. i9h du mardi au dimanche» 

Théâtre de l'Eden 
63, Saint -Stanislas 

Paroisse Saint-Un 
des Laurentides 

Ré$. 

478-4466 

Venez voir 
ANDRÉ MONTMORENCY! 
dans le rôle de 
CHRISTIAN LA LANCETTE * 
live on stage avec ses jewels 

„ pis tout' le kit! 

* d'après une idée originale 
de Denise Filîatrault 

iginale A II 

ai du f«n 

réservations: 
4 9 2 - 0 1 6 5 

THEATRE MÀLENFÂNT 
734 St-Jean-Baptiste 
Terrebonne 

LA GUERRE / W -
OU ^X^W A 

Sacrez-moi donc LA PAIX i ^ ^ ^ J j 

jt 2A Comédie du 
L f£ Théâtre à i'Ouvrage 

s * ] 
* | S P E C 

DU 14 OCTOBRE 
ÂU Z I NOVEMBRE 

$7. ($6. sur réservation - 524-8565) 
Lundi et mardi: relâche. Hi 1691 Pie I X Entrée 1670 rue Desjardins. 

THEATRE DENISE-PELLETIER 
'•Mm I 

44 

SALUT 
GALARNEAU" 

SUPPLEMENTAIRES 

15-16 NOV. 

p̂ ^̂ BPSIî W M\se en scène: Jean-Luc bastien 
[SSH^SIB • Musique: Michel Rivard 
• • • • • • • S I S 2 E I Décor: Guy Neveu 

Costumes: FrançoisLaplante 
Avec: Éclairages: Claude-André Roy 

Serge Thériault; A | a f f i c h e 

. ^ O t o ï n t / ^ ' Tous les VENDREDIS et SAMEDIS 
Michel Daigle. f n e M La Nouvelle Compagnie Théâtrale 
Marcel Girard. 4353. rue Sainte:Catherine est. 
Jean-Guy Viau. » i - , u < w W - J 
Christiane Raymond. M ^ a l ^ V ^ 
et Jean-François Gameau* Renseignements; 2 5 3 - 8 9 7 4 

a u u i c j , 

Clément > < ^ v Tous les VENDREDIS et SAMEDIS 

Daigle. farte :) La Nouvelle Compagnie Théâtrale 
. S S Ï ' 4353. rue Sainte-Catherine est. 

» \ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ % ^ ^ ^ ^ 

• ^ < ^ r l ^ ^ \ w ^ ^ c V l o t ' 

» » A » * 

! © NOUVELLE DE DEENIÈRE MINUTE ! ® NC 

120 BILLETS SUPPLÉMENTAIRES 
par représentation sont présentement en vente 

C E S O Î R S h e r b r o o k e 

R E P R É S E N T A T I O N 
à G U I C H E T F E R M É (en français) 

cat fried de nez h PiSS 3 £ ? 0 U l £ 

Illiésitre " B 
• j i^ . • 1594 rue St Dems 
J ^ | | •[ P^IBIJ^ R e n s e i g n e m e n t s 

849 4211 

Billets en vente aux comptoirs 

©TICKETRDN ^ ^ p c s 

sur 
Theatre Sl-Denis I 2 h a 2 l h demande 

SUPPLÉMENTAIRES du 15 fév. au 5 mars/20h00 
présentement en vente 

• 

H 
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JACQUES ROSSI 
• -4 

La mise en scène: d'abord 
une mise en confiance 

m Dans le groupe des met­
teurs en scène de la jeune gé­

nération, Jacques Rossi est Tun 
;des plus occupés. « Quand vous 
avez le malheur de faire deux 

; -mises en scène d'affilée, les gens 
:'.vous ont catalogué et vous êtes 

presque condamné à en faire jus­
qu'à la fin de vos jours. Dans mon 
cas, j 'aimerais bien ça jouer, j ' a i 

! d'ailleurs commencé par être co-
5 médien. Mais, je me rends compte 

que la polyvalence n'est plus très 
bien reçue. » 

« 

4 

MARTIAL 
DASSYLVA 

Rossi dit cela d'une voix calme 
et posée. En fait, c'est une consta­
tation amusée qui lui permettra 
d'expliquer son emploi du temps 
pour les prochains mois. 

Un emploi du temps très chargé 
puisque en plus de la mise en sce­
ne de Jeux de forces, la pièce de 
Michel Garneau qui a pris l'af­
fiche cette semaine au Théâtre 
d'Aujourd'hui, il aura la responsa­
bilité de la mise en scène d'un 
texte de Pierre Lebeau et Sylvain 
Charbonneau, le Sexe et l'Argent, 
présenté plus tard à la Licorne 
sous les auspices des Pichoux dont 
il est l'un des dirigeants, et que 
par la suite il assurera la mise en 
scène d'un exercice pédagogique 
avec les élèves de première année 
de l'Option-Théâtre de Ste-Thè-
rèse (il est tenté de monter le 
Dragon d'Eugène Swartz, mais il 
est pas sûr que ce soit le texte indi­

qué pour une distr ibution de-
... vingt personnes). 

Il est également question pour 
la fin du printemps d'une mise en 
scène pour un théâtre d'été. Mais 
pour le moment, il est prématuré 
d'en parler. 

«La mise en confiance, c'est un 
peu beaucoup ça la mise en scène, 
confiera encore Jacques Rossi. Il 
faut avoir la faculté de mettre les 
comédiens en conf iance pour 
qu'ils se révèlent et montrent les 
moyens dont ils disposent. 

« Pour moi, le point important 
dans la mise en scène, c'est la di­
rection d'acteurs. Et si on peut 
s'entourer d'une équipe technique 
solide, d'un décorateur sur lequel 
on peut entièrement se reposer, 
alors on aura plus de temps et de 
disponibilité pour les acteurs. » 

« Je ne suis pas de ceux qui 
écrivent leur mise en scène, de 
continuer Jacques Rossi qui est 
sorti de l'Ecole Nationale, promo­
tion de 1973, après avoir fait un 
vrai cours classique, en plusieurs 
escales, et avoir décidé de se lan­
cer en biologie. « J'aime mieux 
proposer et voir ce que le comé­
dien répond et ce qu'il peut appor­
ter. Il arrive qu'à un moment don­
né il me faille trancher, mais la 
plupart du temps ce n'est pas le 
cas. De toute façon, c'est une ap­
proche qui demande beaucoup de 
souplesse de la part de tout le 
monde. » 

Revue et corrigée 
C'est une version revue et corri­

gée de Jeux de forces qu'on nous 
offre au Théâtre d'Aujourd'hui 
jusqu'en décembre. Une version 
revue et corrigée par rapport au 
texte original créé au café-théâtre 
l'Ex-Tasse il y a deux ans et joué à 
cet endroit à trente-six reprises. 

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE 

Jacques Rossi 

« J'avais vu la première ver­
sion à l'Ex-Tasse et ça m'était ap­
paru comme une espèce de cri du 
coeur. C'était en quelque sorte une 
réponse de Garneau et des comé­
diens au référendum, une réponse 
il faut bien le dire au premier de­
gré. » 

Pour cette reprise dans laquelle 
on retrouve Denis Bouchard et 
Christian Saint-Denis, les deux co­
médiens de la création, Michel 
Garneau a procédé à diverses re­
touches. Des retouches faites à la 
suggestion du metteur en scène et 
des comédiens. 

« Pa r rapport à la première 
version, signale Jacques Rossi, il 
a raffiné et précisé beaucoup. La 
plupart des références au référen­
dum sont tombées. Il a ouvert sa 

thématique sur l'ensemble des na­
tions qui se battent ou revendi­
quent leur l ég i t imi té . Mais la 
question fondamentale qu'il posait 
à l'origine est la même: est-ce 
qu'on va abolir et niveler toutes 
les différences, au profit du cham­
pion, la « business » . 

Tous ces changements sont 
intervenus après une première 
série d'interrogations du metteur 
en scène en compagnie des deux 
comédiens. On s'est interrogé en 
particulier sur la façon de tenir 
compte de toute l'histoire du réfé­
rendum, sans être amers et sur­
tout sans trahir le propos initial de 
Garneau. 

« On est donc passé au second 
degré. Mais on ne voulait pas aus­
si verser dans l'apologétique ou 
être manichéen, au point de met­
tre tous les bons d'un côté et tous 
les méchants de l'autre. » 

Il apportera ici l'exemple du 
troisième round où l'on assiste à 
un débat entre un défenseur de la 
technologie et un défenseur d'un 
certain nationalisme. Selon Rossi, 
dans ce cas-là, l'aspirant est aussi 
crédible et aussi sérieux que le 
champion. 

«Cela reste une joute physique 
et intellectuelle, un affrontement, 
de faire remarquer Jacques Rossi 
qui soulignera au passage que 
pour les besoins de la production 
Christian Saint-Denis a suivi pen­
dant deux mois des cours de boxe 
à l'Université de la boxe Georges 
Drouin sur la rue Mont-Royal. 

« Garneau a cependant bien 
pris la précaution de nous dire que 
c'est une métaphore et qu'il n'y 
aura pas de violence physique. 
Cette fois-ci, les deux belligérants 
fessent autant qu 'auparavant , 
mais le « m a k e - b e l e i v e » est 
mieux préparé » . 

photo Pierre McCANN, LA PRESSE 

Ronfard: une 
petite course 
autour du monde 
SUITE DE C 1 

tissement des recherches que je 
mène depuis de nombreuses an­
nées. Après avoir dit qu'il n'y 
avait pius de place pour le décor, 
plus de place pour le costume, 
plus de place pour le personnage, 
plus de place pour la pièce mais 
seulement pour une juxtaposition 
de scènes, dans le moment pré­
sent, il me vient une sorte de plai­
sir à manger et à redigérer une 
certaine culture. Une culture que 
je ne cherche pas à servir, mais 
par laquelle j ' a i quand même été 
marqué. » 

Jean-Pierre Ronfard reconnaî­
tra que cette démarche est em­
preinte d'un certain dilettantisme. 
« Mais de ce temps-ci, je sens un 
besoin de prendre du plaisir à fai­
re quelque chose. Sans doute est-
ce en réaction et en compensation 
pour toutes ces choses que j ' a i 
montées et qui, pendant de lon­
gues périodes, m'écrasaient litté­
ralement. » 

Une sabbatique 
bienvenue 

Du lest, Jean-Pierre Ronfard 
aura l'occasion d'en jeter beau­
coup plus dans les mois qui vien­
nent, puisque dès le 13 décembre, 
après la dernière de la Mandra­
gore au T N M , il fera lui aussi sa 
petite course autour du mondé, 
qui ne sera toutefois pas une cour­
se contre la montre et contre cer­
tains jurys, et cela grâce à une 
bourse spéciale de 18,000$ du Con­
seil des Arts du Canada.« Je vais 
vo i r le monde, commente-t- i l . 
Quand on a travaillé pendant 13 
ans à peu près sans arrêt, on com­
mence à radoter. » 

Première escale prévue: Rio (le 
chanceux! ) où il doit retrouver un 
vieil ami, introducteur de Pavant-
garde dans son pays et qui est tou­
jours actif. Il espère également 
remonter tout le continent et ren­
contrer d'autres connaissances 
dans d'autres pays d'Amérique du 
Sud. 

Il prévoit faire une autre escale 
importante en Indonésie, où se 
perpétue l'un des théâtres les plus 
traditionnels qui soit et où presque 
toutes les ac t iv i tés de la v i e , 
même celles de la rue. sont théâ­
tralisées. 

Jean-Pierre Ronfard compte 
aussi faire un saut en Allemagne: 
pour revoir certaines villes dont 
l'activité artistique l'avait étonné 
au début des années 50 et pour se 
mieux renseigner sur l'organisa­
tion et le fonctionnement des co­
opératives de spectateurs qui in­
vestissent dans la production de 
spectacles. 

CONSERVATOIRE D'ART DRAMATIQUE 
auditions d'entrée 

Les 21-22-23 janvier 1983 

La date limite des inscriptions pour les auditions est le 23 
décembre 1982. Le diplôme d'études collégiales obtenu avant 

septembre 1983 est exigé des candidats. 

D U C E P P E 

Renseignements: Conservatoire d'art dramatique 
de Montréal 
100. rue Notre-Dame est 
MONTRÉAL (Québec) H2Y 1C1 
Téléphone: (514) 873-4283 

Les cours sont gratuits 

• t* 

Gouvernement du Québec 
.Ministère des Affaires culturelles 
Direction des conservatoires 

- , .. . . . . • >• 

: ... • v ; > {"vj.O 

nrilPOlBY STEREO 

Le Théâtre Sans Fil 
Marionnettes géantes pour adultes 

Avec Lindo Sorgini, Morcel Leboeuf, Déoîrice Picord, 
Yvon Leroux, Monique Aubry, Roger Gorond 

Ronold Guévremont et Jeon-Louis Milletfe 

m — , » i i n T ) Jusqu'au 4 décembre « m 

Décor: Denis Rousseau 
Costumes: François Darbeau Mardi au vendredi à 20h 
Éclairages: Guy Simard Samedi à 17h et 21 h 

la rppmp nuf 
À L'AFFICHE 2 0 h 3 ^ r e i â c h e lundi et mardi) 

i o 

Le pcète La vieille 
R E Y N A L D B O U C H A R D B E R N A R D M E N E Y 

«Cesf vraiment très très beau. Une pièce très 
intéressante. A voir!» F. Grimaldi CBF 

[' A V A N I • S C f H ( 
111 ouest, Laurier 495-1952 

\ 

THÉÂTRE 
PORT-ROYAL 
PLACE DES ARTS • 

Guichets: 842-2112 
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Musique 

Jean Sauvageau 

Avec 

Denis Bouchard 
et 

Christian Saint-Denis 
Une nouvelle version de 

Michel Garneau 
Mise en scène de 

Jacques Rossi 

yy<%® à , W 

• H r 

1161 
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• * . » 

VlHAjvs 
Jusqu'au 11 décembre 
(mardi au samedi» 20h30, dimanche»15h) 

c e n t a u r 288-3161 
• I t crnirt dtt «ru d» l'ancitnnt bourir 

. 4S3:Si Franioii-Xcvttr. Montinl H2Y'2Tt P.V'HO Puer d'Atmcv 
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Ce soir et demain 2 dernières à 20h30 

du 9 au 21 novembre 
Mardi au sam. 20h30 
Dimanche 19h30 

THÉÂTRE : . ' s 
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Sur lout billet 
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S P E C T A C L E S 
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27aSAL0N 
DES METIERS D'ART DU QUÉBEC 

L'ART 
E N B A R R E ! 

««a 

Samedi , 27 novembre, 
20H0O 

Billets: 15$, 13s. i is, 8$ 
* Aussi en vente aux comptoirs 

• du Montreal Trust: 
Race Ville-Marte, 

' Place Bonaventure, 
• Alexis Ninon. Fairvlcw. 

• Frais de strvlce ' 

fiï SALLE* 
r f t 5 w , L F R , D - p E L L E T , E R 

w T fPlACJ DIS ARTS 
C'j.ihi-is W2-21U> 

Sur tout billet de plus de 6$ 
s'ijoule un montant de 0,7$$ 
è titre de redevance 
a la Place' del Arts. 

au 22 
DÉCEMBRE 

PLACE 
BONAVENTURE 

Expo-vente 
Entrée libre 

De 12 heures à 22 heures 
Répertoire-calendrier 
disponible û l'entrée 

Remise du prix Jean-Marie Gauvrcau-Molson 
le mardi 14 décembre 

C l ^ Q J ^ P R E S E N T E 

o t e W o r I < m a n 

Vendredi 3 décembre, 21 h 
Samedi 4 décembre, 21 h 

billets en vtrnle 
duquienci de 9h à 22h 
i l .i lo»>--, • • . -;>tc»rs l o g e ! 

/ S p e c t a c l e s kjâkl 

L a u r e n t / d e m \ 
UNE PRESENTATION DE KEOEC SPEC - GUY LATRAVERSE ET L UNIVERSITE POPULAIRE ^ 

B 1 U S I L I 

• ' • -

m m 
AOO mm 

E S 

ct^ PRÉSENTE 

R O U G H T R A D E 
A l'occasion du lancement de son microsillon 

Accord « 

MARDI, 30 NOVEMBRE A 20H30 •" 
fVJI. b lkl t en venir 
\ild Place des Arts .iu guichet de 91» «i22h 
EU ci ,i lomlr^ comptoirs 

W. 861:5651 ©TiCKETOQN 

m — - • » • • * - « 
• -4m m i 

• I . N O I. 4 ' I 

e n spectacle a u 

vous invitent à un concert avec le 

V I C V O G E L ' 
B I G B A N D 

un concert Gd^erg 

mardi, le 16 nov. à 20h00 
•gratuit pour les membres du F.I.J.M. 

-ïmqm^È f o * bifctseh vente 
ZVZZ ^ p l " ' ' k ^ " ( .mgwirtaidi-9h,i22h 

R J C ' IousIcs<0"hiIohs 
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EN VENTE LA SEMAINE PROCHAINE 
CHEZ VOTRE DISQUAIRE. 
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systènxunxiuedeSTÉRÉC^/lSKXS sur écrans géants 
318 ouest, Ste Catherine inf. 861:5051 

V e n 1 2 spécial ROLLING STONIS 
J G , M « 1 ^ SHELTER. THE BEST OP THE 

20h30 ROLLING STONES c # 

D . LA REINCARNATION DE JIM MORRISON 

as BACK DOORS 
W RORY G A L L A G H E R 

• 
x 

Mardi 
16 nov. 

• 20h 

Mercredi 
17 nov. 
20h30 

1 8 - 1 9 
2 0 - 2 1 
nov. 

Mardi 
23 nov/ 
19h30 

Concert « CARLSBERG » 

Vit VOGEL BIG BÀND** 
gratuit pour tes membres du F.I.J.M. s 1 

:CKOI-FM présente 

B I L L , 
CHOM-FM présente 

F R A N K M A R I N A 
Radio-Canada présente 

f enregistrement public de A 

LAUTREC '83 # 

m 
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< 
8 
o 
Q r" 
ffl 
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PLACE BONAVENTURE PROGRAMME D'ANIMATION 10-14 NOVEMBRE 

12h00-13h30 

13h30-14h30 

14h00-15h30 

14h30-16h00 

15h00-16h0O 

15h00-16h30 

m 
> 

Mercredi FESTIVAL DE JAZZ et A C C O R D ^ 
24 nov ' u , t r a Douce, présentent- jy 

20h3o ART ENSEMBLE OF CHICAbÛ 

- 2 6 
nov. 

h ' 

MOLSÔN présente 

PLUME LATRAVER^ t 4 

LU 

S 
EDI 
x 

B 
È 
LU 
> 

O j m CHOM 98 ROCK cont ré la Récession 

&£ B E A U G E S T E * 
AVENIR 

BELGA20U • ROUGH TRADE • 
NANETTE WORKMAN • UUTREC 83 

billelscnvwteaugiiichetct ©TiCWETBOrM 
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16h00-17h00 

16h00-17h30 

16H30-17H30 

16h30-18h00 

19h00-20h00 

19h00-20h30 

19h30-21h30 

20h30-21h30 

21h00-22h00 

SAMEDI, 13 NOVEMBRE 

AIRE I 

Cuisine espagnole 
Jean-Pierre Barragan 

M a k e your o w n bread 

Janice Gill* 

Cuisine au yogourt 
Soeur Berthe 

Cuisine portugaise 
José Pereira 

AIRE II 

Vins d'Espagne 
Gillian Goyton 

Art de la table 
Marguerite du Coffre* 

(kioiqu* no 216) 

Vins du Portugal 
Jean Berthelot 

Concours 
SEL ET POIVRE 

DIMANCHE, 14 NOVEMBRE 

AIRE I 

Cuisine suisse 
Danielle Kràttli 

AIRE II 

.Cuisine belge 
Jean-Claude Marchoux 

Vins de Suisse 
Maurice Chénier* 

Concours 
LA PRESSE / CFOL 

Préparation des cocktails 
Raymonde Simard 

Concours 
LA PRESSE / CFGL 

LA PRESSE / CFGL 

LA PRESSE / CFGL 

* Commentaires en langue anglaise ou 

bilingue 
Le GRCHPH M i T g g L A CFGLFM1057 

INF . : 3 9 5 - 6 1 6 1 

M, Albert Baiergui, designer, discwtera de décorambionce de le bonne 
bouffe-^kk>squerK>216 ., Admission: 5 $ | 

Heures d 'ouver tu re ; 13 nov. 11 h 0 0 à 2 2 h 30 
14 nov. 11 h 0 0 à 18 h 0 0 

PLACE BONAVENTURE, jusqu'au 14 novembre 

••••• 
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LES CONCERTS D'ORGUE DE MONTREAL 
en collaboration avec 

LE CONSULAT GÉNÉRAL D'ESPAGNE 
présentent 

RÉJEAN POIRIER ET SCOTT ROSS 
concertos pour deux instruments à clavier 

Concert anniversaire Antonio Soler (1729-1783) 
dimanche le 21 novembre à 2Oh30 

Eglise St-James the Apostle 
1439 ouest, Ste-Catherine 

angle Bishop (métro Guy) 
Billots en vente à ."ontrée 8 5 / 4 $ 

L E S H E U R E S D E L A P L A C E 
Productions de la Société de la Place des Ar ts de Mont réa l 

L t ] ' 
Sons et brioches 

m 

Le d imanche. 14 novembre 
à 11 heures, au Piano nobile 
Billet: 1.25 $ Café et brioche: 1,25 $ 

Francine Voyer et M iche l le Gar iépy, f l û tes 
Michè le Patry, p iano 
L'âge d 'or de la f l û te t ravers ière 

Présenté en col laborat ion avec les 
Jeunesses musicales du Canada et grâce 
à une subvent ion du Conseil des Ar ts 
de la Communauté urbaine de Mont réa l 

Concerts-midi 

Le mercredi . 17 novembre 
à mid i , au Piano nubi le 
Bi l let : 1.50 $ Lunch : 2.50 $ 

Gi l les Plante et M a r c e l Benoît 
de l 'Ensemble C laude-Gerva ise 
Flûte à bec et lu th 
A n i m a t e u r : M a r i o Duschenes 

Présenté grâce à la col laborat ion 
de Shell Canada 

Art du mouvement 

Le jeudi, 18 novembre 
à midi, au Piano nobi le 
Billet- 1.50 $ Lunch : 2.50 $ 

Iro Tembeck 
Les sources de la danse moderne 
A n i m a t e u r : Henri Barras 
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MERCREDI AU SPECTRUM 

Un «Bill» de bonne facture 
S 

Enfin «Bill»! Depuis le 
temps qu'on serre la ceinture, 

qu'on coupe les budgets , qu'on 
coupe les idées, je pensais qu'un 
groupe de ce genre n'était plus 
possible. Je pensais qu'on avait 
récupéré au nom des contraintes 
budgétaires tout ce qui se faisait 
de nouveau et de dérangeant sous 
le soleil. Il faut croire que «Bill» a 
eu le talent d'échapper à un cer­
tain système. 

JEAN 
BEAUNOYER 

photo Jean-Yves létourneau, LA PRESSE 

Les deux moitiés de « Bill », Jean-François William 
et Serge La porte. 

«On joue à vouloir devenir des 
stars...mais on fait tout ce qu'il ne 
faut pas faire pour le devenir», me 
dit Jean-François William, la moi­
tié de «Bill». L'autre moitié, c'est 
Serge Laporte, guitariste et arra-
geur. 

Les deux artistes ont trente ans 
et connaissaient bien le monde du 
shovvbizz avant de s 'embarquer 
dans cette aventure que repré­
sente «Bill». Mercredi prochain, le 
17 novembre ils seront au «Spec-
trum» et on promet un spectacle 
d'un genre nouveau. Mais qui est 
ou qui sont «Bill»? François tra­
vaillait en publicité mais surtout 

en dess in a n i m é p e n d a n t que 
Serge gagnait bien sa vie en ac­
compagnant les autres ou en pro­
d u i s a n t des «jingles» publ ic i ­
taires. La suite, c'est l'histoire 
classique de deux types qui se ren­
contrent, se comprennent et déci­
dent de vivre leur trip jusqu'au 
bout, sans compromis. 

«Moi, j ' a i pas pris de chance, je 
me suis mis dans la rue», mention­
ne Jean-François qui a mis sept 
ou huit mois à écrire les textes et à 
préparer le premier long-jeu de 
«Bill». 

Ca donne dans un premier temp-
s: «As-tu du feu? Veux- tu du 
beurre de peanut» sur une musi­
que funky qui fait un malheur. 
C ' e s t a b s u r d e , d é l i r a n t et le 
succès est instantané.«Chômeur» 
remporte à peu prè s autant de 
succès. Vite on colle une étiquet­
te: «Bill», groupe flyé, frivole qui 
joue de la «chain savv» sur scène. 

On avait oublié «Filles Sauva­
ges» , «Gars d ' o r c h e s t r e s » et 
l'autre dimension de «Bill». 

«On a fait bien des choses mais 
les gens n'nt retenu que le «Beurre 
de peanut». Le gag a été plus fort 
que le groupe», disait Serge La- S? 
porte. J 

Avec « A l i m e n t a i r e » , l eu r rg 
deuxième album, je crois bien 
qu'on va dissiper un certain mal-fë: 
entendu concernant «Bill». Il y a j | 
toujours de l 'humour . . . «Nous-g. 

sommes allés chercher les meil­
leurs musiciens. Pas nécessaire­
ment les plus connus mais les 
meilleurs et on tout fait sur le 
disque. On a mis l'ingénieur du 
son à terre tellement on a voulu la 
per fec t ion . Techn iquemen t ce 
deuxième album est bien meilleur 
que le premier. C'est un son plus 
«live», plus authentique. 11 n'y a eu 
aucune concession et ça peut se 
comparer à tout ce qui se fait ail­
leurs», poursuivait Serge. 

Ailleurs c 'est important pour 
«Bill». ««Nous n'avons jamais en­
visagé de faire un produit local. 
J 'ai été élevé en écoutant Brel, re­
prend J e a n - F r a n ç o i s . On veut 
pousser les frontières du déjà 

entendu. Les Etats-Unis, ce n'est 
pas un autre pays. Nous sommés 
en Amérique du Nord et au Qué­
bec, il y a une réalité économique: 
le potentiel est de 5 ou 6 millions et 
partout dans le monde, ça coûte le 
m ê m e prix pour fabr iquer un 
long-jeu. J 'écouta is les Stones, 
Dylan m a i s j e n 'a i j a m a i s eu 
d'idole ici. J 'aimais mieux Jac­
ques Dutronc que Joel Denis». { 

i 
Il en coûte si cher pour mettre 

un album sur le marché que «Bill» 
a été pensé pour le monde, pas 
pour un public. Rien de sectaire, 
pas de granola dans le portrait. 
Du «beurre de peanut» pour tout le 
monde quoi! 
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L E S T U D O R 
avec 
THE 

l TlUGGETT FAMILY ... 
dirigé par 

W A Y N E R I D D E L L 

fi 

O L S O N P « * 
e n t e 

dim. 28 nov. et lun. 29 nov. 
à 20h à la -V 

S A L L E P O L L A C K 
(555 ouest, rue Sherbrooke) 

Billets en vente chez: 
Muiiqirt Internationale, 1334 ouest, roc Ste-Catherine, 

Paragraph* Irx. 2065, rue Manifield, 
Ed Arthamboult Inc., 500, rv« Ste-Catherine 

(Frais de .75) et a l'entrée le soir du concert. 
Etudiants, Âge d'Or - 6,00 $ Adultes: 9,00 $ 

Rcn leigncmen ti : 932-3376. 
Les abonnements sont 
toujours disponibles. 

o ' . f • i • * * 

Là PI*cors Art.% JUqu«hrt dr Sh j 22h 
M «i »> ifxr» k-s < coûtons 

gSSgf!£?£ ©T1CKETR0N 

NOUVEAU ROCK AU LIME LIGHT I NOUVEAU ROCK AU LIME LIGHT 

• I KJ d i m a n c h e ' 1 4 novembre 1982 

I I P^l^çl^ Spectacles 22h et minuit 

• 
• 
• 
• 

The Flyers 
Le meftrtdi, 17 novembre 

1982 

22h et minuit 
• 
• 

ENTREE GRATUITE SUR PRESENTATION DE CETTE A N N O N C E . 

Pierre Parent et Seagram 
présentent 

L E CONCERT 

DE NOËL 

DE Orchestre 

symphonique de 

Montréal 
Chef invité: Pierre Hétu 
Soliste: Marie Danielle Parent 

Au programme: 
A Deste Fidèles 
Panis Angelicas 
Extraits: Casse-noisette 
La valse des patineurs 
Hensel et Gretel 
etc.. 

St-Jérôme 
C A T H E D R A L E S T J E R O M E 

Dimanche. 
21 novembre 20h 

B i l l e t s : librairie des Editions Pauline 

?4Q Parent St-Jerome 

•4 

* 
\ /. +•' 

Trois-Rivières 
E G L I S E S T S A C R E M E N T 

Lundi. 
22 novembre. ? 0 h 

t i l lets: S . i m the R e c o r d M o n 

T a b a g i e C h a m p o u * 

' Granby 
E G L I S E NOTR€*3ArV1E 

Mercredi. 
24 novembre. 20h 

Pharmacies Paul Meuniei 
Granby - * Cowan*viMe 
C h o / OuKo r.i»nn.i»n 

Billets Pour les gens de Montreal: Prod Pierre Parent. 2197 est rue Sherbrooke. 522-2554 
ADMISSION: 12.50 $ — Sieges limitée . 

C E L I B A T A I R E S 
Dégustez un bon repas et passez une 
soiree en agréable compagnie 

Le Gourmet-Rencontre.c'est l'heureuse 
rencontre des célibataires et des 
grands restaurants de Montreal 

Cotisation annuelle - $45 

Pour de plus amples renseignements 
ou pour devenir membre, téléphonez 
ou écrivez a 

met rencontre • 
4 8 2 - 6 1 6 1 

Soirées divertissantes pour couples 
et personnes seules 

Dîner — danse — orchestre 
dans les salles de bal des grands hôtels de 

Montréal 

+ + 
Agence de rencontres sérieuse et 

dévouée pour gens de tous les âges 

Tél. à Laval: 687-2335 / 2337 
durant les heures d'affaires 

N'atitnéex phi après /e dettin, agissez maintenant! 

Les CONCERTS PREMIERS 
présentent 

5 représentation* seulement — du 16 M 19 décembre 
JEUDI, VENDREDI, DIMANCHE à 20hOO 

SAMEDI À 18h30 et 22hOO 
Billets: 30,00 $ - 25,00 $ - 20,00 $ -15,00 $ 

En vente eux gu iche ts de le PdA et eux comptoire du 
Montreal Truet* 

Plus commission d'agence* 

N.B.: Une portion dee billets pour le repréeentetlon du 16 
déctmbre ont été vendus eu Hebrew Foundation School. 

S Al 11 
W I I I R I I ) - H I M T II K 

S.if lout billet 
Hr plut ée l'S 
> .« I • 111 ' « u n n m n i j n l riV O . ' t l 
* m H «le • «•«!••» «fM r 

À l.l 11 Jl f ll.v 

MURRAY HEAD AU QUÉBEC 

De la difficulté 
à s'imposer 

«Ici c'était le premier terri­
to i r e s é r i e u x , r a p p e l l e le 

chanteur rock angla is Murray 
Head, à la veille d'entreprendre 
une quatrième tournée de specta­
cle au Québec. Le fait que ça va 
présentement très bien pour moi 
en France ça me rend tout de 
même un peu triste, car ça fait 
plusieurs fois que je viens au Qué­
bec et il faut toujours que je me 
batte comme un fou pour attirer 
l'attention», ajoute-t-il. 

D E N I S 
L A V O I I 

Acteur et a u t e u r - i n t e r p r è t e , 
chantant en anglais pour un public 
francophone. Head a aujourd'hui 
abandonné sa carrière à l'écran 
(il a même joué aux côtés d'Annie 
Girardot) au profit de la chanson, 
et délaissé Brixton et l'Angleterre 
pour le sud de la France, pays qui 
l'a adopté comme chanteur, car il 
a réussi à y vendre énormément 
de disques ces derniers temps en 
particulier. Mais c'est au Québec 
qu'il a connu son premier grand 
succès du disque, avec son pre­
mier microsillon, considéré com­
me l'un des cinq meilleurs albums 
de 1976-77 par la s ta t ion rock 
CHOM. 

« J e fonc t ionne l à - b a s (en 
France) grâce au bouche à oreille, 
rappelle l'artiste, tout comme il y 
a deux ans. C'est une carrière ex­
ceptionnelle, car j ' a r r ive à y ven­
dre 'même mes anciens disques. 
Mon premier album. Say It Ain't 
So, qui date de 1976, s'est même 
vendu à 60 000 exempla i res en 
France , cette année seulement, 
soit à peu près autant que le tout 
dernier, Shade, qui vient de sortir 
et semble vendre bien mieux que 
les deux p r é c é d e n t s » , raconte 
Head. 

»« 
h 

•H 
V 

De retour au Québec, qu'il a vi­
sité il y a deux ans et où il a tou­
jours eu un bon public, c'est pour 
nous présenter le même spectacle 
qu'il a fait à l'Olympia, pendant 5 
jours, que nous revient Head. Et il 
amène du même coup son quatriè­
me microsillon (si l'on excepte un 
enregistrement public réalisé lors 
d'un spectacle en France, et que 
je n'apprécie guère). Shade. 

Ayant toujours son franc-par-
ler, et traînant avec lui le dernier 
cri des appareils photo et des sys­
tèmes de son, Murray Head se fait 
aujourd'hui un malin plaisir à se 
plaindre de l'emprise de quelques 
grands bonzes, sur le choix des 
chansons qui tourneront à la ra­
dio. C'est particulièrement vrai 
aux É t a t s - U n i s , où seu lement 
deux individus décident ce que 
deux millions de personnes vont 
entendre, raconte Head. M 

Artiste faisant bande à part, ne 
jouissant ni de l'appui de la radio 
ni du marché de son pays, Head 
marie sur scène ses dons de comé­
dien (interprète dans Hair, pour la 
télévision et le cinéma) à son ta*, 
lent de chanteur, pour présenter 
un spectacle de rock sans explosif 
musical ou fumigène. 

w 
Al 
4 * 

et P e r s o n n a g e cha l eu reux , sur 
scène comme en coulisses, Head-
est réputé pour savoir s'entourer 
d'excellents musiciens, surtout 
pour les enregistrements de ses 
disques. Le succès qu'il s'est ac­
quis en France, où plus de 100000v 

personnes l'ont vu en spectacle 
durant l'année, l'a amené à nous-
faire une très belle chanson en 
français, Maman, sur son tou£ 
nouvel album. e» 

Murray Head, qui était à Trois-
Rivière le 11 novembre et à Qué­
bec le lendemain, doit ê t re en 
spectacle à Jonquière dimanche, à 
Rimouski le lendemain, puis à 
S h e r b r o o k e , a v a n t de v i s i t e r 
Montréal (théâtre St-Denis) les .18/ 
et 19 novembre et Ottawa le 21 no­
vembre. 

3 Super-spectacles 

de J A Z Z 
HANK JONES 
ce soir et dimanche 

DEXTER GORDON 
1 8 - 2 0 nov. 

LARRY CORYELL 
+ Michal Urbaniak 

26 et 27 nov. 

786 omit. Ste-Corhennt 861-085? 
Metro PVxf 6e% Art» 875-6795 

T 

LE CYCLE COMPLET DES 

QUATUORS DE BEETHOVEN 
avec le 

PURCELLE STRING QUARTET 
14 ,15 ,16 ,17 novembre à 20h 

Billets: Archambeult Inc. (fraie de service) 
International Music Store et à l'entréo 

la série: $24.00 
Chaque concert: $6.00 ($4 — ÉSNfofe teMta* | 

C H R I ST CHURCH C A T H E D R A L 
(SteCitherlne et University) PjillJiseaisat* 288-4421 n#nieiy>ffnefii 

voui trouverez tout 
ce que vout cherchez: 
programmes, horai­
res et critiques. 

dans les pages 
"Cinéma 

de la 
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Orchestre de chambre McGill 
Chef d'orchestre ALEXANDER BROTT 

Soliste: 

E L L Y 

A M E L I N G 
Soprano de renommée 

internationale 
Vivaldi —Bach 
Gluck — Htnd t l 

Paiaiallo 
Lundi soir, 22 novembre, 20 h 30 

* 
CONCERT CONSOlUATED BATtURÇT INC 

_A_ 1 ML A l RI 
rf T g M M S O V N K V t 

Sur loul billet 
di* plus dr h S 
s'jjiiuU' un m .ml.m! i!< 0.7 i S 
À iiiM- de. ri*di'\.iiH<• 
4 l.< Plaie dix Arts. . 

» llfi 

J^urchestre 
desJeunes 
du Québec 

• f i * 

JEUNE MUSIQUE QUÉBÉCOISE 
Jeudi 18 novembre 1982, 20 heures 

Salle Claude-Champagne 

Chef d. orchestre 

S E R G E G A R A N T 
Artistes invitées: 

MARIE-DANIELLE PARENT, soprano 

MARIE-JOSÉE SIMARD, percussionniste 

LONGTIN Migration vers l'automne 

VIVIER Lonely Child 

TROCHU Fusion 

GOUGEON Dialogue 

ENTRÉE LIBRE 

En collaboration avec la Faculté de musique 

de l'Université de Montréal 

Renseignements: 343-6427 

L'UNIVERSITE 

POPULAIRE PRÉSENTE 

JUSQU'AU 18 
NOVEMBRE 

7 ^ 

Y, Oi 
4n 

i 

j>». . 

V O L C A N S 
D ' A F R I Q U E 

LE PLUS BEAU FILM REALISE SUR LES VOLCANS ACTIFS 

avec KATIA KRAFFT 

première femme volcanologue au monde 

CE SOIR 1 9 H et 2 1 H 3 0 
J U S Q U ' A U 18 NOVEMBRE 

Sam. 19 h et 21 h 30 
Dimanche 13 h 3 0 . 1 6 h et 20 h 30 
2e mar.-mer.-jeu. 19 h 

THÉÂTRE 
m WÊâmTm)M ' " ^ 1 MCTWO Guichets ouverts des midi 

rèk mMm \W%\\ | Ira'] [7f\| Commandes tel avec carie de 
1 ™ SB credit 283-4391 de 11h a IBh 
1004 est, StC-Cathcnne 288-2943 M M Comptoirs TICKETRON 

* Les nos de sieges ne peuvent être précisés lors de commandes tel. 

DÉCOUVERTE 
DU MONDE 

présente 

ftl 
i 

LE NIL ÉTERNEL 

ROLAND NINEUIL 
sur scène pour 

commenter ton film 

* • • MONTREAL • • • 

24 au 28 novembre 
SALLE JEAN DESLAURIERS 
3710 Calixa-Lavallée (parc Lafontair.e) 
24 au 27 novembre à 20 h 30 
28 novembre a 14 h 00 et 20 h 30 

Prevents: 2194 est, rue Sherbrooke, suite 101 
du lundi ou vendredi 9 h 00 17 h 00 
ou à la salle, une heure avant les séances 
Renseignez-vous: 527-1658/6363 

• • • • LAVAL • • * • 
THÉÂTRE BOBINO, 226 bout, des Laurentides 
Dimanche 21 novembre, 14 h 00 et 20 h 30 
Billets: au théâtre ou Sauvé Frères, Carrefour Laval 

AUSSI PRESENTE A 
Châteauguay 
S t-Jérôme 
St-Hvacfnths 
Sherbrooke 

Ven. 19 nov. à 20 h 00 691 -4680 
Mar. 30 nov. à 20 h 30 436-1580 
Merc. 1 er déc. à 20 h 30 773-4334 
Sam. 4 déc. à 20 h 30 566-0366 

BILLETS: 4,50 $ -5 ,00 $ 

MATINS SCOLAIRE 25 NOVEMBRE RENSEIGNEZ-VOUS 562-1658 

t. f 

* F O R U M * F O R U M * * F O R U M * F O R U M * *FOR 

C ( i $ t t t • FM PRÉSENTE Le spectacle «Pétrouchka» ANNULÉ 
Les Jeunesses musicales du Canada et L'Illusion, Théâtre de 
Marionnettes ont le regret d'annoncer l'annulation du spec­
tacle «Pétrouchka» qui devait être présenté au Centre Cali­
xa-Lavallée du 15 au 21 novembre 1982. 

La fermeture du Centre pour cause de rénovations et quel­
ques difficultés techniques sont les principales raisons qui 
entraînent cette annulation. 

fr_M_*__* 
o 
o 
o 
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l'nxtiK iii.n 
GUY ROV 

DEUX SPECTACLES SENSATIONNELS 
Billets $12.00 en vente aux 

guichets du Forum et à tous 
les comptoirs Tlcketron. 

* * F O R U M * F O R U M * * F O R U M * FORUM* * F 

THÉÂTRE MAISONNEUVE 
PLACE DES AR1S 
Gutih*-tv W2- 21U 

Vit lout hillrl 
de phn d« b \ 
wfoti»» un mon Uni dt 0." "• S 
i till* ér ifclc.jriif 
à U fUtr de» Aflv 

UM*FORUM* *FORUM*FORUM**FORUM*FO 

c r c F 

li_5 présente . * 
c a M r t l 

UNE SOIREE 
EXCEPTIONNELLE 
AVEC 

K E N N Y 
R O G E R S 

u n spectacle 

sensationnel 

sur scène 

centrale 

CfCf 

IS 
c . b l e i l 

et CFCF R A D I O 6 0 
présentent 

ù 

LCOSBY 

AVEC ART IS 1 ES INVITES: 

LARRYGATLINET THE 
G A TL IN BRO THERS BAND AVECLONNIE SHORR 
VENDREDI 3 DÉCEMBRE, 20H 
Billets S17.50. S15.50 & S12.50 en vente aux guichets 
du Forum et a tous les c omptoirs T icketron. . 
Frais de serviie de 95c par hilloi dihetc a lickelron. ( 

UM* *FORUM*FORUM* *FORUM*FORUM* *FO 

Vendredi, 

le 10 déc. 

19 &22h00 

Billets $20.00, 

$16.50 & $12.50 

en vente 

aux guichets 

de la Place 

des Arts 

et à Montréal 

Trust. 

f\ SAI LÈ S u r «oi,< b i , , '« 
(4fc> WILFRID-PELLETIER 

l'I At I D I S A K I S 
«'ajoute un montant de 0.7 S S 
a litre de redevance 
a la Place des Arts. •' 

L O P E R A 

D E M O N T R E A L 
Â II Directeur artistique Jean-Paul Jeannotte 

0 

23.26. 29 novembre. 
4.8.11 et 
14 décembre 1982 

Luclana Serra 
Alberto Cupldo 
Cornells Opthof 
Claude Corbell 
Nancy DeLong 
Paul Trépanler 
Yves Can tin 

Chef d'orchestre-. 
Raff I Armenian 
Mise en scène: 
Franco era taie 
Décors et costumes : 
Carl Toms 
Maître des choeurs : 
René Lacourse 

Orchestre symphonlque 
de Montréal 

Billets: 

12$. 17$. 25$. 30$ 

Rideau : 

20 heures précises 

Cette production 
« t présentée grâce à 
Hydro-Quebec 

Q, 
Alcan 

A 
'ALCAN 
et i.i collaboration de 
Texaco Canada inc. 
Trust Général 
Compagnie Pétrolière 
impériale Lté* 
Fiducie du Québec 
Sun Ufe du Canada 
U Croupe SMC. 

L'Opéra de Montréal est 
membre de l'Association 
des Directeurs de Théâtre. 

l̂ mmerrroor 
(7vD 

SALLE WILFRID-PELLETIER 
PLACE DFS ARTS' 
G u i c h e t s : .H42-J11J . 

Sur tout billet 
de plus de f>S 
s'ajoute un montant de 0.7 î$ 
à titre de redevance 
a la Place des Arts. 

\ 

PRO MUSICA 
présente 

DIM. • 21 NOV. • i 5h30 

A M E R I C A N 

S T R I N G 

Q U A R T E T 
Berg: Suite lyrique 

Schubert: Quatuor op. 161 

l Le plus beau cadeau de Noël \ 

DIM. - 5 DÉC. - 15h30 
LOUIS-PHILIPPE 

P E L L E T I E R 
pianitte 

Beethoven: Sonate op. 109 

Schumann: Fantaisie op. 17 

Mozart: Rondo K 485 

Adagio K 540 

Menuet K 355 

Gigue K 574 

Messioen: Plflli tilt l été (lit 

Bit let i: $10, $8, $6 
Etudianti 7 / 2 5 ans: $5 

Pro Musica, 1270 ouest, 

Sherbrooke — 845-0532 

X 
s 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
2 

X 
X 

Orchestre de chambre McGill 
Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT 

Soliste: 

NATHAN 
MILSTEIN 

violon 

X 

CONCERT 
BEETHOVEN 
Dimanche, 20 h 30 
5 décembre 1982 
Ouverture Coriolan 

Symphonie no 2 
Concerto pour violon 

En mémoire de 
PHRIXOS B. 

PAPACHRISTIDIS Soliste: 

JEAN-PIERRE 
RAMPAL 

flûte 

CONCERT 
VIVALDI 

Lundi, 20 h 30 
24 janvier 1983 

Concerto pour 4 violons 
Opus 3 no 10 en la mineur 

6 Concertos pour flûte 
Opus 10 

CONCERT ALCAN 

BILLETS EN VENTE DÈS MAINTENANT 

Â LA PLACE DES ARTS: $18 - $16 - $14 - $12 

A SALLE Sur tout bit!*! 

P+KWILFRID-PELLRTIER 
W PI \( I MIS V k' I S 4 t tri* rl« 

s 
2 
X 
X 
X 
X 

X 
X 
X 
X 
ï 

I 

l'I \ ( I D IS \R|s-
t . i r t N u «4.»..Ml.' 

s'Jjoute un montant dr 0,75i 
4 titre de redevance 
«la Place drs Arts. 

m 

THÉÂTRE 
MAISONNEUVE 
PLACff DES ARTS 
Cuichcls: S4;.?T12 

Sur tout billet de plus de 6$ 
•.'.tjoute un montant de 0,75$' ̂  
i titre de redevance 
a la Place de% Art*. 

12, 13 novembre 
20HO0 

NaulilOrff 
Concerto Barocco Étapes 
Balanchinc/ Bach Macdonatd/Motion 
Billcti: 185, 15$, I2S. 9$ Étudiant%/Trois*me Âge: lui 

SALLE WILFRID-PELLETIER ftsfflS 
U U PlACtO[SAKI5 f f i î i t S 

M <• ̂ »^. u.> M U - * i blf» tl» irtjc 
> montjnt dr 9,7it 

trs A/m. " 

C \ è n t e d ' a u t o m n e 
du 15 au 28 nov. 

Spectrum, Wissmach, Royal City, moins 2 0 % 
Scott, West German. Spécial à partir de 2 , 9 9 pi car. 
Toupie «Wizling» 5 9 , 0 0 Toupie «Wizard» 1 4 5 , 0 0 

Soudure 50 / 5 0 6 , 9 5 6 0 / 4 0 7 , 9 5 
T O U T E S T E N V E N T E , SPÉCIAUX D U J O U R 

s t u d i o d u W e r r e 
515, rue Bonsecours. Vieux Montréal 

5901 ouest, rue Sherbrooke, N.D.G. 

6185, boul. Taschereau, Brossard 

Renseignez-vous sur nos cours 

842-6957 

483-2936 

445-2456 

L e s c o n c e r t s L a c h i n e p r é s e n t e n t 

S O I R É E V I E N N O I S E 
SOLISTE: 

R O B E R T S A V O I E 
Oeuvres de Strauss et Mozart 

ÉGLISE ST-SACREMENT 
800, Provost, Lachine 

Rens.: 637-4621 

Jeudi 18 novembre, 20h 

ENTRÉE LIBRE 

J f 

* 
* 
>f 

" * • • • • • • • • • * • * • * * • • • " • • • • • * • • • • • • . 

18 & 19 NOV. 201130 
' • • . - • ! 

SIÈGES RÉSERVÉS $12.50, $10.50 

AUX COMPTOIRS TICKETRON.(288-3631) j 

ET AUX GUICHETS ST-DENIS (MIDI À 21h) . 

***Mut\- . 
_ _ _ _ _ • ' 

au S P E C T R U M le 1 7 n o v e m b r e 2 0 : 3 0 
318 STE-CATHERINE OUEST i 

861-5851 PRÉSENTATION 
. BILLETS: • . , 1 9 , , ^ 

C O M P T O I R S T I C K E T R O N / M f A l SPECDICI 
G U I C H E T S P E C T R U M O l ^ f c J i • mm 
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LA «QUATRIÈME» DE NIELSEN 

C h o i s i r K a r a j a n o u 
"J, 

I itic ii 

L'OSM présentait cotte se­
maine, en première à ses pro­

grammes, la quatrième Sympho­
nie de Carl Nielsen. Le composi­
teur danois, en lui donnant le nom 
de Det Uudslukkelige, c.-à-d. 
« L ' I n e x t i n g u i b l e » , y exp r ime 
«l ' é lémenta i re volonté de vivre 
qui habite chacun de nous», expli­
quant encore: « La musique est \ le 
et, comme elle, est inextinguible.» 

Les auditeurs qui voudraient se 
procurer un enregistrement de 
cette oeuvre ont peu de choix. Ac­
tuellement, on n'en trouve que 
t ro is ve rs ions au ca t a logue 
Schwann: celle, toute récente, de 
Karajan et l'Orchestre Philhar­
monique de Berlin, en numérique 
Deutsche Grammophon (disque et 
cassette — version commentée 
ic i ) ; celle, datant d'une quinzaine 
d'années, de Igor Markevitch et 
rOrchestre Royal Danois (Turna­
bout, T V S 34050); et celle qui est 
incluse dans l'intégrale des six 
Symphonies de Nielsen de Herbert 

Blonistedt et l'Orchestre de la Ra­
dio Danoise (Seraphim, deux cof­
frets de trois disques chacun, SIC-
6097, S1C-(>0!J8). (Rappelons, en 
passant, que Blomstedt est ce chef 
qui dirigeait à l'OSM. il y a deux 
semaines, la sixième Symphonie 

de Bruckner et que Markevitch 
fut il y a plusieurs années le chef 
de l 'OSM, précédant Zubin Mehta 
à ce poste.) 

Des versions à retrouver 

La musique de Carl Nielsen se 
•vend» mal en dehors des pays 
Scandinaves et c'est sans doute ce 
qui explique la disparition du 

Schwann des ve r s ions Mehta 
( L o n d o n ) , Bernstein ( C B S ) et 
Martinon ( R C A ) de cette quatriè­
me Symphonie, pour ne mention­
ner que celles-là. L e catalogue 
Gramophone indique cependant 
que la version Mehta est encore 
disponible en Grande-Bretagne 
(sous l'étiquette parente, Decca) . 
En importation, on peut égale­
ment se procurer ici une autre in­
tégrale des six Symphonies: celle 
de Ole Schmidt et l 'Orchestre 
Symphonique de Londres (sept 
disques Unicorn). 

Les versions Mehta, Bernstein 
et Martinon sont toutes trois très 
bonnes — bien sur. il faut, au dé­
part, aimer cette musique étrange 
et difficile, superbement orches­
trée, mais naïve et un peu vide — 
et sont susceptibles d'etre réédi­
tées un jour sous Tune des éti­
quet te économiques de leurs dif­
férentes maisons productrices. 

L'intégrale Blomstedt est très 
belle, avec un indiscutable cachet 
d'authenticité, et e l le a l'avantage 

additionnel d'être offerte en edi­
tion économique (la quatrième 
Symphonie y est incluse dans le 
coffret 2, avec les Symphonies nos 
5 et 6 et d'autres pages orches­
trales). Pour une version isolée de 
la quatrième Symphonie, le choix 
doit se faire entre Karajan et 
Markevitch. Karajan dispose du 
meilleur orchestre et de la meil­
leure prise de son. L'Orchestre 
Philharmonique de Berlin ou l'Or­
chestre Royal Danois, Deutsche 
Grammophon ou Turnabout: il n'y 
a pas lieu d'hésiter longtemps. 
Markevitch cependant était un 
chef très raffiné qui faisait bien 
passer la Quatrième de Nielsen, et 
son orchestre danois, un peu pro­
vincial, peut être, sent mi m* que 
quiconque cène musicp qui la 
sienne. Karajan, qui s'intéress 
depuis peu a cette musique, lui 
donne beaucoup de dimension. Son 
Nielsen est — comme tout ce qu'il 
fait — profondément senti, dra­
matique et retenu a la fois. Ceux 
qui aiment une Inextinguible plus 
turbulente préféreront Mehta ou 

Bernstein et attendront la reédi­
tion de leurs versions. 

Au plan de la virtuosité orches 
traie, l 'Orchest re Philharmonique 
de Los Angeles ( v e r s i o n Mehta) 
ne le cède en rien — pour •cette 
oeuvre, en tout cas — à l'Orches­
tre Philharmonique de Berlin, ré­
puté « l e meilleur au monde», no­
tamment pour le fameux «duel de 
timbales», à la toute fin. Pour ce 
passage , les timbaliers de l 'Or­
chestre Symphonique de Chicago 
(version Martinon) sorjt égale­
ment à signaler. Au plan du style, 
cependant, on note chez les timba­
liers de Mehta une certaine bruta­
lité, qui est totalement absente de 
leurs homologues de la version 
Karajan. 

La version Karajan est en nu­
mérique mais, dans ce cas-ci com­
me dans d'autres, le nouveau pro­
cédé d'enregistrement fait peu de 
différence. La réalisation techni­

que comme telle est irréprocha­
ble, j e Pai dit, el le e^ij/raêmq 
somptueuse, mais les pla(£ or­
chestraux n'y sont pas mieu* défi­
nis et les soli n'y sont pas'roieux 
localisés que dans la versloft Lan-
don. 

Impossibilité, donc, pour.i^iQi/al 
trième de Nielsen comme pour 
tant d'autres oeuvres du repertoi­
re, de décréter que fe//eV$sion 
est i.' meilleure. Chaque nouvelle 
version d'une oeuvre côïmoique 
toujours un peu plus la dise -gra­
phie. . .Pour l'instant, on & se 
trompe pas eh choisissant,!^vér­

in Karajan; on ne se irpmbera 
pas non pins en attendant làTeédi-
tion Mehta. 

NIF.LSENî Symphonie no A,\pp.29 
(« Oct Uudslukkelige » — y L'InexKn-
guibie») (1914-16). Orchestre Fhilhor. 
moiique de Berlin, dir. Herbort-ior, Ka­
rajan (Deutsche Grammophon^Kiniéri-
que, 2 5 3 2 0 2 9 ; -i- c a s s e t t e ) ; ^ 

i SHOW-THÉÂTRE 

o**1 

4 ' » m i l 

f billet» 
' M • n v e n t . : 

Des lundi jusqu'au Mf 5 0 3 5 " ^ ! 

27 NOVEMBRE 20h30 W f r ^ ^ s S S . ' - ' 
^ J •ntr*-fiuit SCO Rochél t. 

au bar L'ENTRE-NUIT, 500 Rachel est 
RÉSERVATIONS: 523 -8708 

i-:--'OC 

DENISE 
les 

vendredis et samedis 
de novembre 

RESTAURANT-THÉÂTRE 

A U V I E U X - F O R T 
120, chemin Sainr-Jeon 
Vieux La Prairie 

Dîner 19 h 

Spectacle 21 h 

R é t : 659-0010 

experience 
gastronomique 
et économique 
Poulet roti, à la paysanne 
( n demi-poulet généreusement arrosé de 
sauce assaisonnée dé nos propres épiées 
et rôti lentement pour lui convener sa 

saveur et sa tendreté. 

Escalope de veau 
Du veau tendre et suceulent. légèrement 
pané et rehaussé de notre sauce xpeeiale. 

Aloyau grillé, 
coupe new-yorkaise 
Ce délicieux bifteck sera apprêté 

précisément selon votre goût 
L n succès boeuf! 

$ 1 2 . 9 5 
tmmm 

Chaque repas comprend un choix de 
60 délicieuses denrées à notre table de 

crudités "Un re\xis en soi". Crudites 
croustillantes, salades panacltées, fruits 
et légumes frais* fromages, cornichons, 

viandes froides et beaucoup plus 
encore. Votre repas est servi avec 

pommes de terre, légume, pain frais et 
tu)tre tarte aux pommes maison. 

C H E Z L A 
M È R E T U C K E R 

[MOTHER TUCKER'S FOOD EXPERIENCE) 

1175, carré dis Beaver Hall 
fe\ Téléphone 8 6 0 - 5 5 2 5 j&Xl 

fHMS§9'J& 1902 
prrst'Mtr 

r a m anno 

•it *i arf<i 
18 au 2 1 novembre 

INVITÉS SPECIAL 
jeu. 1 * SheriH/Ven. ^ J ^ h A l W « = # â 23trfio«er/Wm.lSM " -

W mm.- m ' mm* —- m> m. • «•» • » mb» e» —• «i» m m • mm » % m m* > mm mmt «4» m — • • » » • • o aiarv - . — % -_•. — ><•• c 3Bsu-Cotheïif«w. ©TiprtÊTRON 

THÉÂTRE MARIE-GI 
1455, rue 

m 
ou entree par le metro Berri-de-Mont/gny. 

Les SCHTROUMPF" 
SUR GLACE! EN PERSONNE! 

Mlkl m., mm» -

«UNE VÉRITABLE FÉERIE SUR GLACE» 
3 D E R N I E R S J O U R S 

AUJOURD'HUI à 1h30 

5h30 et 9h p.m. 

DEMAIN à Ih30 et 5h30 p.m. 

er aussi LUNDI soir à Oh p.m. i 
Pour loi enfants... ils en raffoleront' 

«LES SORCIERS DES AH'S» 

m m 
BilUH: $6.00, $7.50, $9.00 

En v«nt» oux gukhott du Forum 
•t à tout Ut comptoirs Tickotron 

ÉCOLE DE MUSIQUE LEMAIRE 
4733, rue Papineau1 Montréal 

Vous voulez taire de la musique d'ensemble? 

Nous avons ce que vous cherchez 
pour cuivres et bois 

R» s.:526-i57l 

... 

Pcrmiî 
no. 749682 

I 
I 

Le SAMEDI 13 novembre 1982 à 17 heures 

CATHÉDRALE CHRIST CHURCH 
rues Sainte-Catherine et University 

SAGH, HÉTtl, MAHLER, EL6U 
Robert Lcngftvin, flclr 
Gaston Germain, bac 

Corta Rojor.ohi-Grinhaux, piano 
Loi» Griohaux, » ir'.on 

Entrée: 5,00 $ 
3,00 % étudiants, ôge d'or 

Remeignemcnt;: 4S2 -4629 
sa m m m tst ns m n m ta m *•? ts-< 
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UN DOCUMENT m h i< 

i T'A 

a i 

Faculté de Musique 

Une soirée d'extraits 
de scènes do six opéras 
Die trntfuerung aus dem Seraii 

Le Nozze di Figaro 
La Traviato 

Cavalleria Rusticona 
Rigoietto 

La Bohème 

nores que I on possède du pia-
' m ni.-" Arthur Loesser (1894-1969) 

— principalement un disque des 
International Piano Archives en­
registré en pubiic en lfX»7 et grou­
pant des pièces breves, brillantes 
ou sentimentales ( I P A 102) — ont 
donné rie lui l'image d'un musi­
cien presque de seconde zone. 

IDE on\ 

20h00 

ENTRÉE LIBRE 

SaHo do concert Pollack 
Le dimanche 21 novembre l < „ 

OÙ 
555 oyest, rot SlttrbrooHe 

Un document de publication 
plus réf-ente lui rend davantage 
justice. Il s*af>it d'une in.égrale 
des 48 Préludes et Fugues du Cla­
vier bien tempéréde Bach. Cet en­
registrement, réalisé en 1964 par 
le Cleveland institute of Music et 
publie localement, fut récupéré en 
1977 par Telarc pour diffusion 
commerciale, mais il a pris un an 
il entrer au catalogue Schwann et 
beaucoup rie temps à traverser la 
frontière. 

L'attente en valait la peine. Ar­
thur Loesser, pianiste de l'école 
romantique et pédagogue réputé 
(il enseigna au Cleveland Insti­
tute), était un «pur», Non pas au 
sens «musicologique» du terme, 
puisqu'il n'hésitait pas à jouer le 
Clavier bien tempore au piano, 
mais au sens tout s implement 
« m u s i c a l * . L o e s s e r aborde 
l'oeuvre de Ba*ch comme un vrai 
serviteur de la musique; avec une 
grande humilité avec le plu ï 
grand sérieux et le plus grand res­
pect, avec une affection évidente, 
avec, même, des moyens techni­
ques qui ne sont pas les plus im­
pressionnants *iu monde. On le 
sent soucieux avant tout de donner 
de cette musique l'illustration la 
plus exacte possible, sans se met­
tre en évidence (en ce sens, Lues 
ser était aux antipodes d'un Glenn 
Gould, par exemple), sans non 
plus y chercher un « m e s s a g e » 
qu'elle ne contient pai j 

Dans ce contexte piamstique, le 
Bach d ' A r t h u r L o e s s e r , qui 
n '«imite» jamais le clavecin, s'ac-

MM 
à. 

«7 

.' m 

mmà. 

npagne parfois d'un peu dé pé­
dale et de quelques effets dynami­
ques de chir-obscur. Néanmoins, 
la musique respire continuelle­
ment avec un parfait naturel et lès 

férentes voix, dans les fugues, 
trient toujours avec netteté. 

L'enregistrement, réalisé a&éc 
des moyens limités, n'est pps sans 
défauts. Ainsi, le piano sonne un 
peu faux a ci rtains cndroils.cLics 
microphones ont capté quelques 
bruits de studio (notamment, fes 
«craquements! du tabouret depia 

>! ) . f i r e f f i ly a dans cettcTlecture 
u »e sorte de qualité «artLwfldc» 

;trèmement attachante qulifait 
de cet enregistrement, mal«r*<>cs 
faiblesses, une réalisation pnttU' 
rant un très grand plaisir musical-

QUOVt 
N.B La marque Telarc (produit 

• Audio-Teehnica) se spééî^jsc 
dans enregistrements iflirtiéri-
queset met généralementl^açèent 

r Ta technique! Réal i^ 'en 
1964, soil bien avant l'a vehement 

nérique, le présent en.n'gis-
w ni est donc une excèpHÔn 

dans le catalogue Telarc. 

J.S.BACH: «Ons wohilomporiortô Cla 
(«Lo C ' • bien tempéra), li­

vre! 1 oi 2 (Intégrale), BWV tf,46 à 
B93 incl. Arth'jr Loossor, pianiste 0*©" 
lore, coffret de 5 d., W2</-5). 
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Frank Marino: rendre 
aussi excitant que 

rock C O U R S 

A R T D R A M A T I Q U E 

sport 
Jeune, cheveux très longs, 

Frank Marino est tout à l 'image 
du musicien rock américain. Ex­
cellent guitariste en plus de ça, 
ayant appris à la dure école du 
circuit rock américain où il roule 
sa bosse depuis déjà une bonne di­
zaine d'années, Marino n'en est 
pas moins demeuré un Montréa­
lais et un Québécois. 

Même s'il travaille surtout aux 
États-Unis, c'est toujours ici qu'il 
revient pour enregistrer chacun 
de ses longs-jeux et c'est au Qué­
bec qu'il met en branle chacune de 
ses tournées de spectacle. Cette 
fois, après le lancement de son 
dixième album, c'est le Spectrum 
qu'a choisi Marino pour nous pré­
senter son nouveau spectacle et le 
nouveau membre de son groupe 
Mahogany Rush, le claviériste 
Claudio Pesavento. 

Clairvoyant, expérimenté, aler­
te, l'oeil clair et l'esprit vif, Mari-
no jette un regard sévère sur l'in­
dustrie dont il vit. Mais il voit aus­
si bien au-delù de l 'empire du 
rock. Il en viendra même à inter­
vertir les rôles, pour interroger le 
journaliste sur la question québé­
coise et les élections municipales. 
Vivement intéressé par la politi­
que tout autant que par les voi­
tures et particulièrement les bo­
lides, Marino en impose par son 
expérience et surprend par son ou­
verture d'esprit. 

L'influence 
«Tout a commencé avec une 

première interview qui a fait la 
une d'un quotidien anglophone de 
Montréal», raconte Marino. 

Et il doit assumer encore au­
jourd'hui l'image qu'on a alors 
projeté de lui. la légende voulant 
que ce soit à la suite d'un problè­
me de d rogue (un bad trip, 
d'acide) qu'il a soudainement ap­
pris à jouer de la guitare dans le 
plus pur style de Jimi Hendrix. 

«C'est le plus gros problème de 
ma car r iè re . Je voudrais bien 
qu'on cesse d'en parler et que Ma­
rino soit Marino » . se plaint au­
jourd'hui l'as guitariste de heavy 
metal. 

Marino est donc devenu, à 15 
ans seulement, la réincarnation 
d'Hendrix, alors mort et enterré. 
Pourtant, il avait déjà levé le nez 
sur ce bizarre et célèbre quita-
riste. Il fut en effet batteur avant 
de devenir guitariste, et il s'inté­
ressait davantage au batteur du 
groupe Soft Machine, qui faisait la 
p r e m i è r e partie du spec tac le 

L'expérience parle surtout, lors­
qu'on discute, très ouvertement, 
avec Marino. Rencontré dans son 
repère montréalais , une sorte 
d'entrepôt-usine dans un parc in­
dustriel du nord de la ville, où les 
guitares cohabitent avec des voi­
tures, l'artiste rock a longuement 
et durement parlé de l'industrie 
américaine du rock dont il est l'un 
des rouages. 

Sympathique, l'air rieur, atten­
tif, Marino avoue qu'aujourd'hui 
c'est Bruce Springsteen qui est de­
venu son idole et l 'exemple à sui­
vre, pour en finir avec un monde 
de rock croulant. «J'ai joué avec à 
peu près tous ceux qui font le cir­
cuit rock américain et je n'ai ja­
mais vu de show d'une telle quali­
té que celui que Bruce Springsteen 
a présenté au Forum de Mont­
réal», précise Marino. 

«Notre industrie est en perte de 
vitesse. On sacrifie la qualité à la 
quantité. Les gens se tournent 
donc vers le sport, parce que c'est 
plus excitant que bien des shows 
rock», explique Marino. 

« L e public commence à être 
désappointé, surtout après avoir 
vu quelques mauvais shows. Les 
gens connaissent mieux la musi­
que aujourd'hui, et ils sont plus 
difficiles, plus exigeants. Ils en 
veulent plus pour leur argent. Sur­
tout aux États-Unis et en ce temps 
de crise économique». 

«Ce n'est plus comme dans les 
années 7 0 , alors que seul le talent 
faisait les vedettes. Les compa­
gnies ont compris, après les Beat­
les et les Stones, qu'il y avait un 
profit à tirer de tout ça. Et il y a 
eu les Monkees...et bien d'autres 
groupes préfabriqués. Mais le ta­
lent va ressortir avec la crise», 
prophétise Marino. 

«L'important selon moi, ce n'est 
pas d'avoir un hit, mais de faire 
une carrière continue. Il y a beau­
coup trop d'effets stupicles dans 
les shows rock, seulement pour 
faire crier le public. Moi, je ne 
suis pas une f igure populaire, 
mais l'important c'est de donner 
le meileur de soi» . 

Spectacle 

« L e groupe, Mahogany Rush, 
était à la baisse ses dernières an­
nées. Mais lorsque mon f rè re 
Vince est venu s'ajouter au band, 
ça a donné comme un nouveau dé­
part. Puis un nouveau batteur est 
venu, Timm Biery, et ça a encore 
ajouté au groupe. Et finalement, 
on vient d'ajouter un claviériste, 
ce qui nous permettra de faire de 
vieilles chansons que nous n'avons 
encore jamais fait en spectacle», 
de raconter Marino. 

«Je crois que ce show sera le 
show de l'année et qu'il surpasse­
ra les shows rock du Forum, sou­
tient Marino. J'ai envie de produi­
re sur scène plus que ce que j ' a i 

Frank Marino et le Mahogany 
Rush, débutaient leur tournée hier 
(vendredi) à Hull. Lundi, ce sera 
au tour de Sherbrooke de goûter 
au heavy rock de Marino. Et le 
groupe présentera 6 spectacles en 
4 jours, au Spectrum à Montréal. 
Il y aura un groupe différent cha­
que soir en première partie, et une 
représentation en matinée (15:00) 

sera offerte au moins de 18 ans, le 
dimanche. Les spectacles débu­
tent à 21:00, sauf samedi (19:30 et 
23:00). L'aréna de Rimouski le 23 
novembre, puis le Colisée de Qué­
bec le lendemain compléteront 
cette tournée en terre québécoise, 
le groupe de Marino devant pren­
dre la route pour les Etats-Unis. 

J t a n - M a r i * da Silva 

vous invite à travailler 

l'expression corporelle, 

l'expression verbale . 

Ateliers pour adultes et enfants 

R o n s . : 8 4 3 - 7 9 4 9 

RECHERCHÉ 
Baryton 

pour rôle principal 
EMILE DE BECQUE 

40 à 50 ans 
par le groupe amateur 

BETH TIKVAH PLAYERS 
pour sa comédie musicale 

SOUTH PACIFIC 
(en anglais avec accent français) 

Renseignements: 6 8 4 - 5 2 5 4 

CONFÉRENCE 
PLACIDE GABOURY 
Samedi 20 novembre 1982 à 20h 
Thème: 

la connaissance de soi 
— la connaissance de Soi 

À L'ÉCOLE MONTARVILLE 
1725, rue Montarville, Saint-Bruno 

Réservations: 653-1 238 

Coût: 5 $ 

STAGE: LEÇON EN CINEMA 
• OVK: Michel Charron, ingénieur du son 

(«Une nauwnce apprivoisée» de M*hel Morecu) 
Marcel Pot hier, monteur sonore 

( • U n ' journe* en-(on» d> Robefl Menofd) • 
Michel Oescombes, mixeur 
(•Let Plouf te - de Gilles Car le) 

Dates: 4 et 5 décembre 1982 — Bientôt! tournage-fiction . 
«Les bons débarras» de Francis MonLiewk* 
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Apprenez 
à contrôler le 

ROLANDE PERRO 

Vous êtes membre d'un groupement ou président d'une association, diri­

geant d'entreprise, travailleur social, politicien ou militant, professionnel, 

professeur, agent syndical ou simple citoyen,- a notre époque de communi­

cation, vous êtes tôt ou tord oppelé 6 prendre la parole devant un petit 

groupe de personnes ou une gronde assemblée. 

Le TRAC peut vous faire perdre vos moyens, s'il n'est pas bien contrôlé... 

L'INSTITUT SON 2000 vous propose un cours intensif de 8 semaines qui 

vous permettra, au moyen d'une méthode approuvée, de manier le TRAC, 

ce fléau des gens qui ont quelque chose a dire... 

* sessions du soir débutont le 10 janvier 1983 

• groupe de 15 personnes maximum 

INSTITUT SON 2000 
Reconnu dans le secteur de la communication 
Permis du ministère de l'Education no 749906 

Renseignements: 10h-17h — 524-7567 

amma 
iana 

Réservations: 
382-5791 

5 4 5 est, rue Floury 
(coin Lajeunesse) 

SI LE DOMAINE DE LA 

A 

Cours autodidactique 
de français écrit 
Cours par correspondance, 
informatisé, individualisé 
et crédité. 

Ouvert à tous. 

Date limite d'inscription: 
le 17 décembre 1982 

Téléphoner au (514) 343-7393 
ou envoyer le coupon-réponse à: 

Université de Montreal 
café 

C P. 6211. succursale A 
Montreal (Quebec) 
H3C 3Y9 

Je désire recevoir les renseignements 
et le formulaire d'inscription 

R A D I O 
VOUS INTÉRESSE 

SI 

SI 

vous désirez obtenir de l'avancement 
dans votre travail 
vous voulez exprimer clairement vos 
idées 

notre cours vous ouvrira les 
portes de la réussite 

• Stage pratique en studio 
• Méthode d'enseignement dynamique 

par des professionnels de la radio 
• Cours intensif de 30 heures 
• Petit groupe 

Inscription dès maintenant 

PROCHAINE SESSION 
23 NOVEMBRE 

Povrphs d* rtnwgntmtnH (du lundi ou vtndrtdi de %00 a IThOO) 

849-9833 

Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences 

Nom/prenom 

Adresse 

Collège de radio 

et télévision 

LP. 13-11-82 
1 1 1 7 ouest, rue Sa inte -Cather ine , suite 2 2 0 

M o n t T O a l , P.Q. Ptrmil 6t <ul lure personnel le No 7 4 9 7 19 

DANCE 
FACTORY c y 

LE JAZZ 
À SON MEILLEUR 

(toutes les classes sont mixtes) - 2 & 

Ballet ^ ^ ^ ^ 
* Jazz contemporain (adultes) 
* Danses afro-antillaises 
* Jazz pour adolescents (12-16 ans) 
* Jazz pour préadolescents (7-11 ans) 
* Danse de créativité (enfants de 4 à 6 ans) 
* Jazz exercise 

La session débute 
lundi 15 novembre 1982 

Directeurs artistiques 

Don Jordan 
& 

Phillip Cole 
733-1911 733-3617 

750, chemin Lucerne 
Ville Mont-Royal, Québec 

Voulez-vous bâtir 
un programme d'études 

selon vos intérêts ? 
Le Mineur arts et sciences offert aux adultes 

le soir vous donne cette possibilité. 

Le Mineur arts et sciences est un programme 
multidisciplinaire de 30 crédits. Vous choisissez 

deux concentrations de 9 et 12 crédits chacune dans 
les nombreux champs d'études ou disciplines 

de la Faculté et vous complétez votre programme 
en fonction de vos intérêts. 

Pour le trimestre d'hiver 1983. l'étudiant, avec l'aide 
tf un conseiller pédagogique, peut choisir dans 

une liste de 54 cours offerts dans les concentrations 
suivantes : anthropologie, chimie, criminologie, 

démographie, études allemandes, études anciennes. 
études françaises, études hispaniques, études 

italiennes, études néo-helléniques, études russes, 
géographie, histoire, histoire de l'art, informatique 

et recherche opérationnelle, linguistique, physique, 
psycho-éducation, psychologie, relations 

industrielles, sciences biologiques, sciences 
de la communication, sciences économiques, 
science politique, service social, sociologie. 

Conditions d'admission 
Avoir atteint l'âge de 21 ans et faire preuve 

d'une préparation suffisante. 

Date limite pour déposer une demande d'admission 
au Bureau du registraire 
le 1 er décembre 1982 

Pouravoirplusde renseignementssurce programme 
ou pour vous procurer la formule de demande 

d'admission, veuillez vous adresser au : 

Secrétariat du Mineur arts et sciences 
Faculté des arts et des sciences 

Université de Montréal 
3150. rue Jean-Brillant - Bureau 1114 

Téléphone : 343-6535 ou 343-6521 ( jour ) 
343-6535 ( mercredi soir ) 

Frank Marino f toujours Montréalais. pnoto Pierre M C C A N N , LA PRESSE 

d'Hendrix, qu'il ne s'intéressait à 
celui qui deviendrait son modèle. 

C'est bien pour dire, car plus 
tard: «Lorsque j 'ai commencé à 
jouer de la guitare, les gens ont dit 

3ue je faisais dans le genre Hen-
rix. Les gens m'ont convaincu», 

avoue le guitariste. 

Mais c'était il y a une douzaine 
d'années. Et bientôt (le 20 novem­
bre) , Marino aura 28 ans. Il porte 
toujours le poids de l'influence 
qu'a exercé Hendrix. mais c'est 
lui à présent que les jeunes, dont 
nombre de guitaristes, vont voir 
en spectacle, pour découvrir quel­
ques uns de ses secrets. 

pu faire en studio. C'est d'ailleurs 
la scène qui est la vraie force du 
rock, car il y a cette dépense 
d'adrénaline qui s'ajoute». 

Nous arrivant avec un nouveau" 
microsillon, Jugcrnaut, qu'il con­
sidère comme aussi dure dans les 
textes que dans la musique, car 
« i l est politiquement orienté», ain­
si qu'il le précise lui-même, Mari­
no entreprendra sa p r e m i è r e 
grande tournée du Québec, ce 
qu'il n'a pas fait depuis 10 ans. Et 
il s'attend à retrouver beaucoup 
de ses fans, comme il y est parve­
nu l'an dernier, alors qu'il reve­
nait à Québec après dix ans d'ab­
sence. 

L A R A D I O ! 
Acquérez LES RUDIMENTS 
• Découvrez VOS APTITUDES 

• Développez VOS TALENTS 
• Explorez VOS POSSIBILITÉS 

ESSAI RA0 IOPH0NIQUE de 30 heures 
en circuit ferme 

AVEC DES PROFESSIONNELS 

Jpon-Morir M I - M U M ' 

Henri Si C"0»q»*\ 
Norroond frecrvftc 

C*"\»ion Soword 

LES COURS DEBUTENT 
À COMPTER DU 
27 NOVEMBRE 

CEHTRE de FORMATION 
RADIO — TÉLÉ 

C F B T 849-3701 
PALAIS DU COMMERCE 

1600, rut B«rH, suite 2 2 0 , Montréal, Québec H2L 4 M 
Loi sur l'»n*ignem«nr privé. Permis 60 culture p«f»onn*ll«. 

1 

> 
•v 

. • • 
• 

ECOLE DE DANSE LOUISE LAPIERRE INC. 
10e année d'opération 

I 

HIVER '83 
Début des cours: 
7 janvier '83 * 

Inscription maintenant 

BALLET-JAZZ 
JAZZ-MODERNE 
CLASSIQUE 
CLAQUETTE 
CLOWNS 
AUSSI 

P R O G R A M M E S 

S P É C I A U X 

• (4 à 8 ans, danse créative) 

(9 a 14 ans, bal let - jazz, -

classique et claquette) 

\ ) studios mmlcrnrs 

douches, casso-croùlu 
Cho ix de 250 cours par semaine 

Jour ou soir 
Niveau débutant à 

professionnel 

Permis du ministère 
de l'Éducation 749-955 

Pour renseignements et recevoir 
gratuitement notre brochure 
(programme, horaire, prix...) 

5 2 1 - 3 4 5 6 

1460 Mont-Royal est, Montréal 

Aussi à St-Jean 

3 4 7 - 5 3 0 1 .poste 236 
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LCÎNÉMA. 
Astre (1): «Les uns les autres»: Lun., 
jeu.: 19:30. Ven.: 18:00. 21:00. Sam., 
dim.: 13:15. 16:30. 20:00. 
Astre (2): «Les aventuriers de l'arche 
perdue»: Lun.. jeu.: 21:20. Ven.: 18:00. 
22:10. Sam., dim.: 13:20. 17:40. 21:55. 
• Des gens comme les autres»: Lun.. 
jeu.: 19:10. Ven.: 20:00. Sam., dim.: 
15:25. 19:45. 
Astre (3): «Le défi»: Lun.. jeu.: 19:10. 
Ven.: 18:20. 22:10. Sam., dim.: 12:45, 
16:25. 20:10. «Lanti-gang»: Lun.. jeu.: 
20:50. Ven.: 20:00. Sam., dim.: 14:20. 
18:00. 21:50. 
Astre (4): «Devoirs de vacances»: Lun., 
jeu.: 19:15. Ven.: 20:05. Sam. dim.: 
13:00. 16:25. 19:50. «Scandale»: Lun., 
jeu.: 21:00. Ven.: 18:30. 21:50. Sam., 
dim.: 14:45. 18:10. 21:35. 
Avenue: «Eating Raoul»: Sam., dim.: 
12:40. 14:20. 16:00. 17:40. 19:20. 
21:00. En sem.: 19:20. 21:00. 
Beaver: «Bella»: 11:00. 13:20. 15:45. 
18:10. 20:35. «Bad Girls»: 12:00. 
14:25. 16:50. 19:10. 21:30. 
Berri (1): «Une sale affaire»: 12:25. 
14:15. 16:10. 18:00. 19:55. 21:50. 
Berri (2): «Mephisto»: 13:20. 15:55. 
18:30. 21:05. 
Berrl (3): «La quarantaine»: 12:55. 
15:00. 17:05. 19:10. 21:15. 
Berri (4): «Diva»: 12 35. 14:50. 17:05. 
19:25. 21:40. 
Berri (5): «Les fleurs sauvages» 12 :25 . 
15:15. 18:10. 21:00 
Bijou: «Raspoutine le roi de lamour». 
12:05. 14:30. 16:55. 17:20. 2 1 : 4 5 . 
«Confessions de deux femmes ar­
dentes» 13:32. 15 5 7 . 18:22. 2 0 : 4 7 
Bonaventure (1): «Time bandits»: Sam., 
dim 13:00. 15:05. 1 7 : 1 0 . 19:15. 
2 1 2 0 En sem.: 17 1 5 . 19:20. 2 1 : 2 0 . 
Bonaventure (2): -Diva»: Sam . dim.: 
13:00. 15 :10 . 17:20. 19:30. 2 1 : 4 0 En 
sem.: 17:15. 19:25. 2 1 : 3 5 . 
Brossard (1): «Blade Runner»: Sam., 
dim.: 13:15. 17:20. 21 :25 . Du lun. au 
jeu.: 20:00. «C'était demain» Sam., 
dim.: 15:20. 19:25 Du lun. au jeu.: 
18:00. 22:00. 
Brossard (2): «L Amant de Lady Chat-
ter ley»: Sam., dim.: 14:25. 18:00. 
21:35. Du lun. au jeu.: 19:50. «Felicity»: 
Sam., dim.: 12:40. 16 15. 19:50. Du lun. 
au jeu.: 18.05. 21 40 
Brossard (3): «ET. Extra terrestrial*: 
Sam., dim.: 12:30. 14:40. 17:00. 19:10. 
21:20. En sem : 1 9 : 1 0 . 21:20. 
Carrefour du Nord (1) (St-Jerôme): «Le 
faucon blanc»: Dim.: 13:00. 16:30. 
20:00 «Il y a toujours de l'espoir pour 
ceux qui s'aiment»: Dim.: 14:35. 18:10. 
21:40. Du lun. au sam. 21:10. 
Carrefour du Nord (2): «Le cadeau»: 
Dim: 13:30. 17:25. 21:20. Du lun. au 
sam.: 21:15. «Monténégro»: Dim.: 
15:30. 1930. Du lun. au sam.: 19:30. 
Carrefour du Nord (3): «Cours pratiques 
pour jeunes filles»: Dim.: 13:30. 17:00. 
20:35. «Confidences d une jeune ma­
riée». Dim.: 14:40. 18:10. 2 1 : 4 5 . -So­
metimes sweet Susan » Dim 15:35. 
1910. Du lun. au sam.: 19:30. 
Chambly: «Terreur à I hôpital ». «Mme 
Claude 2»: Ven.. sam.. dim., lun : 19:30 
«Comme les 6 doigts de la main». «Buck 
le loup»: Sam., dim : 1400. 
Champlain (1): «Blade Runner»: Sam., 
dim.: 13:15. 17:25. 2 1 : 3 5 . Du lun. au 
jeu.: 19:55. «C'était demain» Sam., 
dim.: 15:20. 19:40. Du lun. au jeu.: 
17:50. 21:50. 

Champ la in (2) : «Les tueurs de 
l'éclipsé»: Sam., dim.: 12:45. 15:50. 
19:00. 22:05 Du lun au jeu.: 20:00. 
«Terreur à l'école»: Sam . dim. 14:05. 
17 :15 . 20:25. Du lun. au jeu.; 18:20. 
21:35. 
Château (1): «Culte d'amour»; 12 10. 
14:05. 16:00. 17:50. 19:45. 21:30. 
Château (2): «Culte d amours»: 1 3 : 2 0 . 
15.15. 17:10. 19:05. 21 00. 
Chàteauguay: Salle 1 « Rocky III». Salle 
2: «Les aventuriers de I arche perdue»: 
Ven.. sam.: 19:00. 21:30. Dim : 14:00. 
19:00. 21:30. En sem.: 20:00. 
Cinéma Cristal: Sam., dim.: «Southern 
Comtorl». «Dress to kill». «Hot and Sau­
cy pizza girls»: à compter de 9 00. 
Cinéma de Montréal (1): «La maison du 
lac»: 13:00. 17:10. 21:15. «Un amour 
infini»: 15:00. 19:10. 
Cinéma de Montréal (2): «Le masque»: 
14:30. 18:00. 21:30 «Massacres dans 
le train fantôme». 12 40. 16:10. 1940. 
Cinéma de Paris: -Brainwash*: 13 :20 . 
15:10. 17:10. 19:15. 21 15. 
Cinéma La Cité (1): «Pétrole pétrole»: 
12:45. 14:25. 16:05. 17:45. 19:25. 
21:05. 

Cinéma La Cité (2): «La nuit de Va-
rennes»: 12:30. 15 15. 18.00. 20:45. 
Cinéma La Cité (3): «La peau» 13:30. 
15:55. 18:20. 20:50. 
Cinéma Rive-Nord (1): (Repentigny) 
«Les aventuriers de I arche perdue». 
«Venin»: En sem.: 19:30. Dim.: 13:30. 
19:30. 
Cinéma Rive-Nord (2):' «Tess».: En 
sem.: 19:30. Dim: 13:30. 19:30. 
Cinémathèque québéco ise : Sam.: 
• Equal Opportunity*. «Donna». «You 
have struck a rock». 18:35. -Daughters 
of the Nite» : 20:35. Dim.: «Les bonnes 
femmes de Riazan». 15:00. «Madame, 
vous avez rien». «Portrait of the artist as 
an old Lady»: 18:35. «Jeanne Dielman. 
23 Quai du Commerce. 1060 
Bruxelles»: 20:35. 
Clnéplex (1): «King of hearts»: 12:30. 
14:20. 16:10. 18:00. 19:50. 21:40. 
Clnéplex (2): «Annie»: 12:20. 14 40. 
17:00. 19:20. 21:35. 
Clnéplex (3): «Blade Runner»: 12:30. 
14:40. 16:50. 19:00. 21:10 
Clnéplex (4): «The Beast Master»: 
12:25. 14:40. 16:55. 19:10. 21:25. 
Clnéplex (5): -Pol tergeist- : 12:30. 
14:40. 16:50. 19:00. 21:10. 
Clnéplex (6): -The Man from Snowy Ri­
ver»: 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
21:15. 
Clnéplex (7): «Mephisto»: 12:05. 14:25. 
16:50. 19:15. 21:40. 
Clnéplex (8): «The Chosen»: 13:00. 
15:00, 17:00. 19.00. 21 00. 
Clnéplex (9): «Tron»: 12:30. 14 15. 
16:00. 17:45. 19:30. 21:15. 
Clsremont: «Fantasia»: Sam., dim.: 
12:45. 14:55. 17:05. 19:10. 21:15. En 
sem.: 19:10. 21:15. 
Commodore: «Croisières pour couples 
pleins d 'ardeur». «Échanges eroti­
ques». «Gamines émancipées». 
Complexe Desjardins (1): «Felicity»: 
12:05. 15:50. 19:35. «L amant de Lady 
Chatterley»: 14:00. 17:45. 21:30. 
Complexe Desjardins (2): -Le faucon 
blanc»: 12:05. 15:45. 19:25. «Il y a tou­
jou rs de l 'espoi r pour ceux qu i 
s'aiment»: 13:50. 17:30. 21:10. 
Complexe Desjardins (3): «Confessions 
de deux femmes ardentes»: 12:05. 
14:30, 16:55.19:20. 21:45. «Raspou-
tine le roi de l'amour»: 13:00. 15:25. 
17:50. 20:15. 
Complexe Desjardins (4): «Le poids des 
rêves»: 12:05. 13:55, 15:45. 17:35. 
19:25. 21:15. 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: Sam.: «Nudo di donna»: 19:00. 
«lo so che tu sais che io 80»: 21:15. 
Dim.: «Born free*: 15:00. «Il Planeto 
Azzurro»: 17:00. «Sogni d'Oro» : 19:00. 
«Il marchese del grillo» : 21:00. 

CETTE SEMAINE 
Les horaires publiés dans cette page doivent nous parvenir avant le mercredi^ 

Côte-des-Neiges (1): « Bra inwash*: 
Sam., dim.: 13:25, 15:25. 17:25. 19:25. 
21 :25. Du lun. au ven.: 19:25. 21:25. 
Côte-des-Neiges (2): «Fist of fury»: 
Sam., dim • 13:10. 17:10. 21:10. Du lun. 
au ven.: 21:10. «Chinese Connection»: 
Sam., dim.: 15:10. 19:10. Du lun. au 
ven.: 19:10. 
Crémazie: «Tout feu. tout flamme»: 
Sam., dim.: 12:15. 14:20. 16:45. 19:15. 
21:35. En sem.: 19:15. 21:35. 
Dauphin (1): «Fitzcarraldo»: Sam., dim.: 
12:10. 15:10. 18:10. 21:10. En sem.: 
20:00. 
Dauphin (2): «Héros ou salopards»: 
Sam., dim.: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30. Du lun. au ven.: 19:30. 21:30. 
Décarie Square (1): «E.T. extra terres-
trial»: Sam., dim.: 12:30. 14:40. 17:00. 
19:10. 21:20. En sem.: 19:10. 21:20. 
Décarie Square (2): «Time bandits»: 
Sam., dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00. En sem.: 19:00. 21:00. 
Dorval (1): «Creepshow»; Sam., dim.: 
12:20. 14:30. 16:40. 18:55. 21:10. En 
sem.: 18:55. 21:10. 
Dorval (2): «First Blood» Sam., dim.: 
13:00. 15:00. 17:00. 19.00. 21:00. En 
sem.: 19:00. 21:00. 
Dorval (3): «Monsignor»: Sam., dim.: 
13:30. 16:00. 18:30. 21:00. En sem.: 
18:30. 21:00. 
Elysée (1): «Eau profonde»: Sam., dim.: 
13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 21:30. En 
sem.: 19:30. 21:30. 
Elysée (2): «Le pré»: Sam., dim.: 12:45. 
14:45. 16:45. 18:50. 2 1 00. En sem.: 
18:50. 21:00. 
Eve: «Three Ripening cherries»: 10:00. 
12:35. 15:10. 17:45. 20:20. «Talk 
naughty to me»: 11:10. 13:45. 16.25. 
19:00. 21:35. 
Fairview (1): «National Lampoon's Class 
Reunion»: Sam., dim.: 13.50. 15:15, 
17:15. 19:15. 21:15 En sem.. 19:15. 
21:15. 
Fairview (2): «An officer and a gentle­
man»: Sam., dim.: 13:30. 16:00. 18:30. 
21:00. En sem.: 18:30. 21:00. 
Greenfield (1): «First Blood»: Sam., 
dim.: 13:00. 14:45. 16:30. 18:15. 
20:00. 21:45. En sem.: 18:15. 20:00. 
21:45. 
Greenfield (2): «La passante du sans-
souci»: Sam., dim.: 13.00. 17:00. 
21:00. «Atlantic Ci ty»: Sam., dim.: 
15:00. 19:00. En sem. 19:00. 
Greenfield (3): «Caligula et Messaline»: 
Sam., dim.: 13:15. 15 15. 17:15. 19:15. 
21:15. En sem. 19:15. 2115. 
Guy: «Vista Valley P.TA.» : 12:00. 
14:45. 17:30. 20:15. «Pretty Peaches»: 
13:25. 14:10. 18:55. 21:40. 
Imper ia l : «La guerre des éto i les»: 
13 .30. 19.00. «L 'Empire con t re -
attaque»: 15:45. 21:10. 
Jean-Talon: «Blade Runner»: Sam., 
dim.: 13:25. 17:35. 21:45. Du lun. au 
jeu. 19:45. «Couple en fuite»: Sam., 
dim.: 15:35. 19:45. Du lun. au jeu.: 
17:45. 22:00. 

Kent (1): «Monsignor»: Sam., dim.: 
13:30. 16.00. 18:30. 21:00. En sem.: 
18:30. 21:00. 
Kent (2): «An Officer and a Gentleman»: 
Sam., dim.: 12:30. 14:45. 17:00. 1 9 : 1 5 . 
21:30. En sem.: 19 15. 21:30. 
L'Amour: «Vista Valley P.T.A.»: 12:00. 
14:45. 17:30. 20.15. «Pretty Peaches»: 
13:30. 16:15. 19:00. 21:45 
L'Autre Cinéma: Sam., dim.: «Les aven­
tures de Tom Pouce». «Le 6e conti­
nent»: 12:30. «1900»: 13:00. «Films 
publicitaires 79»: 17:00. «Jonathan Li­
vingston le goéland»: 19:00. 21:00. 
-Mourir à 30 ans» 19:30. 21 30. 
Laval (1): «First Blood-»: Sam., dim. 
12:30. 1420 . 16.10. 18:00. 19:50. 
21:40. En sem.: 18 00. 19:50.21:40. 
Laval (2): «Pétrole pétrole»: Sam., dim.: 
14:40. 18 00. 21:20. «Le gagnant»: 
Sam., dim.. 12:55. 16:15. 19:35. En 
sem.: 18:00. 19:35. 

Laval (3): «Creepshow». Sam., dim.: 
12:10. 14:25. 16:40. 18:55. 21.10. En 
sem.. 18:55. 21:10 
Laval (4): «Bleue est la mer. blanche est 
la mort»; Sam., dim.: 14:40, 18:05. 
21:30. «Belles, blondes, bronzées»: 
Sam., dim.: 13:00. 16:25. 19:50. En 
sem.: 18 05. 19:50. 
Laval (5): «La passante du sans-souci»: 
Sam. dim. 13:00. 17:00.21:00. «Atlan­
tic City»: Sam., dim.: 15:00. 19:00. En 
sem.: 19:00 
Loews (1): «First Blood»: 13:20. 15:20. 
17:20. 19:20. 21:20. 
Loews (2): «National Lampoon s Class 
Réunion»: 13 1 5 . 15:20. 17:25. 19:15. 
21:10. 
Loews (3): «An Officer and a Gentle­
man»: 12:00. 14:20. 16:40, 19:05. 
21:30. 
Loews (4): «It came from Hollywood»: 
13:00. 14:40. 16:20. 18:00. 19:40. 
21:20. 
Loews (5): «The Sender»: 13:30. 15:30. 
17:30, 19:30. 21 30. 
Mascouche (1): «Popeye»: En sem.: 
19:30. Sam., dim.: 13:00. 16:30. 20:00. 
«Tête à claques»: En sem.: 21:20. Sam.. 
dim.: 14:45. 18:15. 21:45 
Mascouche (2): «Lanti-gang»: En sem.: 
21:30. Sam., dim.: 13:15. 17:25. 21:40. 
«La fièvre au corps»: En sem.: 19:30. 
Sam., dim.: 15:25. 19:40. 
Mercier: «Terreur à l'Hôpital central»: 
Sam., dim.: 14:30. 18:00. 21:30. Du lun. 
au jeu.: 20:00. «Attaque à mains nues»: 
Sam., dim.: 13:00. 16:30. 20:00. Du lun. 
au jeu.: 18:30. 21.50. 
Montenach (1) (Beloeil): «Au temps du 
rock'n roll » : 19:05. Mat., sam., dim.: 
13:15. «Rocky III»: 21:05. Mat., sam., 
dim.: 15:15. 
Montenach (2): «Les chiens de guerre»: 
19:00. sauf lun. Mat., sam.. dim.: 13:00. 
«Victor Victoria»: 20:50. sauf lun. Mat., 
sam.. dim.: 14:50. Lun.: «Ne vous re­
tournez pas»: 20:00. 
Montrose: «Voyage au bout de l'enfer»: 
Du lun. au ven.: 19:45. Sam.: 19:45. 
Dim.: 13:15. 16:30. 19:45. 
New Yorker: Sam., d im.: «Four 
Friends»: 19:00. «Le rôti de Satan»: 
21:30. 
Odéon Laval (1): «E.T. extra terres-
trial». Sam., dim.: 12:30. 14:40. 17:00. 
19:10. 21:20. En sem.: 19:10. 21:20. 
Odéon Laval (2): «Tueurs de I éclipse-
Sam., dim.: 12:15. 15:40 Du lun au 
jeu.: 20:00. «Terreur à lécole»: Sam., 
dim.: 14:00. 17:30. 20:50. Du lun. au 
jeu.: 18:20. 21:35. 
Ouimetoscope: Sam.: «Monténégro»: 
19:30. 21:30. Dim.: «Monténégro»: 
13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 21:30. -La 
guerre des boutons»: 13:00. 15:00. 
17:00. 19:00. 21:00. 
Omega (1): -Lanti-gang»: Sam., dim.: 
13:30. 17:30. 21:30. Du lun. au jeu.: 
21:15. «À Miami faut le faire»: Sam., 
dim.: 15:45. 19:45 Du lun. au jeu.: 
19:30. 
Oméga (2): «Jeux de corps»: Sam., 
dim.: 15:25. 19:00. 22:35. Du lun. au 
jeu.: 21:55. «Frénésies amoureuses de 
Catherine»: Sam., dim.: 14:00. 17:35. 
21:10. Du lun. au jeu.: 20:30. -Provin­
ciales ardentes»: Sam., dim.: 13:00. 
16:35. 20:10. Du lun au jeu.: 19:30. 
Outremont: Sam.: -Le petit monde de 
Charlotte». «Les avontures de Fifi Brin-
dacier»; 12:30. «La nuit des morts-
vivants»: 16:30. «Georgia»: 19:00. «Ar­
thur»: 21:30. Dim.: «Le petit monde de 
Charlotte». «Les aventures de Fifi Brin-
dacier»: 12:30. «Georgia»: 16:30. «Ar­

thur»: 19:15. «La maîtresse du lieu­
tenant français»: 21:30. 
Palace (1): «Rocky III»: 13:20, 15:20, 
17:20, 19:20. 21:20. Sam., dernier 
spect.: 23:20. 
Palace (2): «Friday the 13th»: 12:15. 
14:10. 16:05, 18:00. 19:55. 21:50. 
Pelace (3): «Monsignor»: 13:30. 16:00, 
18:30. 21:00. 
Palace (4): « Brimstone*: 13:00. 14:40. 
16:20. 18:00. 19:40. 21:30. 
Pelace (5): «Creepshow»: 12:05, 14:15, 
16:25, 18:35. 20:45. 
Palace (6): «Creepshow»: 13:05, 15:15. 
17:25. 19:35. 21:45. 
Papineau (1): «Jeux de corps»: 11:50, 
15:15, 18:40. 22:00. «Frénésies amou­
reuses de Catherine»: 12:55, 16:20. 
19:45. «Rendez-vous à trois»: 14:20. 
17:40. 21:05. 
Papineau (2): « Dolly l'initiatrice»: 11:50. 
15:10. 18:30. 21:50. «Chattes rava­
geuses»: 13:20. 16:40. 20:00. «Mati­
nées pour couples voyeurs»: 14:20. 
17:40. 21:00. 
Paradis (1): Le cascadeur de la mort»: 
Lun.. jeu.: 19:10. Ven.: 20:05. Sam., 
dim.: 13:10, 16:30. 19:45. «Tais-toi 
quand tu parles»: Lun.. jeu.: 20:45. 
Ven.: 18:30. 21:40. Sam., dim.: 14:50. 
18:10. 21:20. 
Paradis (2): «Survivance»: Lun.. jeu.: 
19:15. Ven.: 18:30. 21:45. Sam., dim.: 
13:10. 16:25, 19:45. «L'épée sauva­
ge»: Lun., jeu., 20:45. Ven.: 20:05. 
Sam., dim..; 14:45. 18:00. 21:20. 
Paradis (3): «Huissier. Casimir, séduc­
teur»: Lun.. jeu.: 18:30. Ven.: 20:30. 
Sam., d im. : 13:00. 16:00. 19 :00 . 
«Après-midi d'une bourgeoise»: Lun.. 
jeu.: 19:35. Ven.: 18:30. 21:30. Sam., 
dim.: 14:00, 17:00. 20 :00 . «Folles 
étreintes de Jennifer*: Lun.. jeu.: 20:35 
Ven.: 19:30. 22:35. Sam., dim.: 5:00. 
18:00. 21:00 
Parallèle: Sam., dim.: «Le dialogue de 
Rome»: 19:30. 21:00. 
Paris (1) (St-Hyacinthe): «Le faucon 
blanc»: Dim.: 15:00, 18:30. Du lun. au 
sam.: 19:00. «Il y a toujours de l'espoir 
pour ceux qui s'aiment»: Dim.: 13:00. 
16:30. 20:00. Du lun. au sam.: 20:30. 
Paris (2): «Au-delà de la gloire»: Dim.: 
15:00. 18:40. Du lun. au sam.: 19:00. 
«Les défenseurs sauvages»: Dim.: 
13:30. 17:00. 20:40. Du lun. au sam.: 
21:00. 
Paris (Valleyfleld): «Le fantôme de Mil-
burne»: Dim.: 13:30. 19:30. Du lun. au 
sam.: 19:30. «Le masque II»: Dim.: 
15:30. 21:30. Du lun. au sam.: 21:30. 
Parisien (1): «Les misérables»: 13:10. 
16:45. 20:30. 
Parisien (2): «Les uns les autres»: 
13:00. 16:30. 20:00. 
Parisien (3): «Victor Victoria»: 13:30. 
16:00. 18:30. 21:00. 
Parisien (4): «Une journée en taxi»: 
13:30. 15:30. 17:30, 19:30. 21:30. 
Parisien (5): «La passante du sans-
souci»: 12:45. 15:00. 17:15. 19:30. 
21:45. 
Place du Canada: «Tron»: Sam., dim.: 
13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 21:15. Du 
lun. au ven.: 17:15. 19:15. 21:15. 
Place Longueuil (1): «Les tueurs de 
l ' éc l i psé» : Sam., d im. : 12 :05 . 
15:10.18:20. 21:30. En sem. : 18:20. 
21:30.«Terreur à l'école»: Sam., dim.: 
13:35. 16:45. 19:55 En sem.: 10:55. 
Place Longueuil (2): «Terreur à l'hôpital 
Central»: Sam., dim.: 14:05. 18:00. 
21:35. En sem.: 18:00. 21:35. «Mme 
Claude 2»: Sam., dim.: 12:25. 16:00. 
19.50. En sem.: 19:50. 
Place Ville-Marie (1): «Yol»: 12:15. 
14:25. 16.40. 18:50. 21:00. 
Place Ville-Marie (2): «The World accor­
ding to Garp»: 12:45. 15:20. 17:55. 
20:30. 

Plaza Alexis-Ninon (1): «E.T. extra ter­
restrial*: Sam., dim.: 12:30, 14:40. 
17:00. 19:10. 21:20. En sem: 17:00. 
19:10. 21:20. 
Plaza Alexis-Ninon (2): -Halloween 3 
season of the Witch*: Sam., dim.: 13:30. 
15.30. 17:30. 19:30. 21:30. En sem.:. 
17:30. 19:30. 21:30. 
Plaza Alexis Nihon (3): -Fist of fury*: 
Sam., dim.: 13:30. 17:35. 21:30. Du lun. 
au ven. : 17 :30 . 2 1 : 3 0 . -Ch inese 
Connection*: Sam., dim.: 15:35. 19:30. 
Du lun. au ven.: 19.30. 
Pussycat: «A Climax of Blue Power*. 
11:00. 13:25. 15:50. «Hot Cookies*: 
12:20. 14:45. 17:10. 
Rio (1): «Rêves de jeunes filles vo­
lages». «Un été brûlant d érotisme». 
«Lingeries intimes»: Sam., dim.: à comp­
ter de 13:00. En sem.: à compter de 
19:00. 

Rio (2): «Caligula». «Les humanoïdes de 
la mer»: Sam., dim. à compter de 13:00. 
En sem.: à compter de 19:00. 
Saint-Denis (2): «Il y a toujours de l'es­
poir pour ceux qui s'aiment»: Sam., 
dim.: 13:45. 17:20. 21:05. Du lun. au 
ven.: 17:20. 21:05. «Le faucon blanc»: 
Sam., dim.: 12:05. 15:40. 19:20. Sam., 
dim.: 19:20. 
Saint-Denis (3): «La bête lumineuse»: 
Sam., dim.: 13:35. 15:55. 18:20. 20:45. 
Du lun. au ven.: 18:20. 20:45. 
UOAM (Auditorium Marie-Gérin-Lajoie. 
Pavillon Judith-Jasmin, métro Berri-de 
Montigny): Sam.: «Tearing»: 10:00. 
«New Jersey nights»: 11:00. Table 
ronde: «Imaging Women»: midi. «T'étais 
belle avant». «Bleue Brume»: 14:30. 
«Passages». 16:00. Dim.: «Documenta-
teur»: 11:00. Table ronde: Cinéma politi­
que / cinéma féministe: midi. «Elle 
deux»: 16:45. 
Van Homo: «Creepshow»: Sam., dim.: 
12:30. 14:35. 16:40. 18:50. 21:00. En 
sem.: 18:50. 21:00. 
Verdun: -Les tueurs de l'éclipsé»: Sam., 
dim.: 13:30. 16:40. 19:50. En sem.: 
19:50. «Terreur à l'école»: Sam., dim.: 
12:00. 15:05. 18:15. 21:25. En sem.: 
18:15. 21:25. 
Versailles (1): «Pétrole pétrole»: Sam., 
dim.: 14:50. 18:05. 21:30. «Le ga­
gnant»: Sam., d im.: 13:00. 16:20. 
19:40. En sem.: 18:05, 19:40. 
Versailles (2): «Bleue est la mer. blan­
che est la mort»: Sam., dim.: 15:00, 
18:10. 21:20. «Belles, blondes et bron­
zées»: Sam., dim.: 13:30. 16:40. 19:50. 
En sem.: 18:10. 19:50. 
Versailles (3): «Caligula et Messaline»: 
Sam., dim.: 13:20. 15:15. 17:10. 19:05, 
21:00. En sem.: 19:05. 21:00. 
Villeray: «Blade Runner»: Sam., dim.: 
12:30. 17:00. 21:40. En sem.: 21:40. 
«La horde sauvage»: Sam., dim.. 14:30, 
19:15. En sem.: 19:15. 
West mount Square: «My favorite year*: 
Sam., dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
21:15. En sem.: 19:15. 21:15. 
York: «Pink Floyd: The Wall*: 12:30. 
14:20. 16:10. 18:00, 19:50. 21:40. 

Théâtre St-Denls (1594. St-Denis) — 
«Pied de poule», de Marc Drouin et Ro­
bert Léger. 20:00, sauf lun. 
Spectrum (318 o., Ste-Catherine) — 
Auj., 20:30, spécial Rolling Stones (film 
vidéo). De m.. 20:30, Back Doors 
Le Conventum (1237, Sanguinet) — Ju­
dith Chevalier, dans une mise en scène 
d'Anne-Claire Poirier, 20:30. sauf lun. 
Forum (2312 ouest. Ste-Catherine) — 
Les Ice Capaces. Auj., 13:30. 17:30, 
21:30. Dem., 13:30. 17:30. 

SYLVIA 
KKISTEL 

. . .JUST 
JAECKIN 

Cafe-théatre Quartier Latin (4303, St-
Denis) — Solange Arsenault. Auj. et 
dem., 22:00. 
Café Espéranto (3553. St-Urbain) — 
Marc Gallier. Auj., 20:00, 20:30. 
L'Entre-nult (500 est, Rachel) — Festi­
val de la vidéo. Auj. et dem., 19:30, 
21:30. Le Quatuor de Pierre Lafontaine. 
Lun., à compter de 23:00. 
L'Herberle (210 o.. St-Viateur) — Nel­
son Symonds. Auj., 22:00. 
Aux Pierrots (104 e., St-Paul) — Auj., 
20:00, Pourquoi Pas et Beausoleil. De., 
20:00, Beausoleil et Rock Gingras. 
Café Lire et Délire (371 e.. Roy) — A u j . , 
22:30, André Pelchat. 
La Mansarde (3225 est, boul Gouin) — 
José Pichette. Auj., 20:30. 
Le Grand Bock (893 o., Ste-Catherine) 
— Auj., Hacsaw. A compter de mer., 
The Popular Front : à compter de 20:00. 
L'Avant-scène (111 o., Laurier) — «Di­
tes-moi donc qui veut la guerre?, avec 
Mario Bernier et ses chansons. Auj. et 
dem., 22:30. 
John Bull Pub (1201 o.. de Maison-
neuve) — The Jazz Knights Dixieland 
Band. Ven., à compter de 21:30. 
The Rising Sun 1 (286 o., Ste-Cathe­
rine) — Auj. et dem., Hank Jones. A 
compter de jeu., Dexter Gordon: à 
compter de 21:50. 
St. Rouis (484 ouest. Ste-Catherine) — 
Le groupe Phénix. Auj., à compter de 
20:00. 
Grand Café (1720. St-Denis) — Auj., 
I Orchestre sympatique. Dem.. Michel 
Donato: à compter de 21:00. 
Le Borduas (1257, Amherst) — Jean 
Galtier. Jeu., ven., sam.. 19:30. 
Le Jazz Bar (169 e., Ontario) — Auj., 
dem.. 21:30, Reggae avec Striker. 
Dem., 14:00, atelier de percussion. 
L'Air du Temps (191 o.. St-Paul) — 
Auj., dem.. Ensemble de Jerry Tachoir: 
à compter de 21.30. 
La Licorne (2075, St-Laurent) — «Les 
tracs de la Dival», avec Diane Hamel, so­
prano, et René-Daniel Dubois, auteur. 
Dem.. midi. Sylvain-Claude Filion. Auj., 
23:00. 
Bar A (1237, Sanguinet) — Jean Cus-
taud. Auj.. minuit. 
Zoobar (97 est, Ste-Catherine) — Bat 
Taylor, Cassonade, Plume Latraverse. 
Auj., 21:00. 
Village Duluth (121 est. Duluth) — 
Dem.. 22:00. Jerry Louis Helms. Dem.. 
23:30. Djembe. 
Studio Altair (2071. St-Laurent) — 
«Don qui choque», avec Pierre-François 
Gagnon. Mar. 21:00. 
Café La Quenouille (100. St-Laurent. 
Beauharnois) — Jacques Marchand. 
pianiste. Auj. et dem.. à compter de 
18:00. 
Polyvalente Pierre-Brosseau (8350. 
boul. Pelletier, Brossard) — Les Hossi-
gnols de Brossard Dem., 10:30. 
Brasserie Langelier (7373, Langelier) 
— Michel Lafleur. Auj., à compter de 
20:30. 
Brasserie de l'Acier (Sortie 158. auto­
route 30. Contrecoeur) — Pierre Ro-
chette. Auj. 20:30. 
Café La Belle Époque (19. St-Laurent, 
St-Timothée) — «Les folies de Jacques 
Offenbach*. Du mer. au sam . 21:00. 
Café Jonas (209. boul. des Laurentides, 
Laval) — Pierre-Guy Sauvé. Auj. et 
dem.. 21:00. 
Hôtel Régence Hyatt (Salie Hugo, 777, 
University) — Georges Coulombe. Dim., 
de 10:00 à 15:00. 
Théâtre Petit Champlain (68. Petit 
Champlain. Québec) — Jean-Guy Mo-
reau, 20:00. 

LMOSIQDE 
Christ Church Cathedral - Auj.. 17:00 
Musica Camerata Montreal. Oeuvres de 
Bach, Hétu, Poulenc. Elgar. (Note: Ro­
bert Langevin, flûte, remplace Gaston 
Germain, indisposé). 
Université McGIll (Pollack Hall. 555 o.. 
Sherbrooke) - Auj., 20:00. Orchestre du 
McGill. Dir. Richard Hoenich. Oeuvres 
de Mozart et Bruckner. Lun.. 20:00. 
Denise Lupien, violoniste. Oeuvres de 
Schubert. Brahms, Messiaen et Debus­
sy. Mere, 20:00, Luba et Ireneus Zuk, 
pianistes, et ens. instrumental. Oeuvres 
de Georges Fiala. 

Chapelle Loyola (7141 o., Sherbrooke) 
- Auj., 20:30, Orchestre de Concordia. 
Dir. Sherman Friedland. Liselyn Adams, 
flûtiste. Oeuvres de Haydn, Handel. 
Quantz. Entrée libre. 
Place des Arts (Piano Nobile) — Dem.. 
11:00. «Sons et brioches». Trio Voyer 
(flûtes et piano). Oeuvres de Kôhler. 
Bôhm, Dôppler, Gaubert, etc. Mere. 
12:00. «Concerts-Midi». Ensemble 
Claude-Gervaise. Musique italienne de 
la Renaissance. 
La L icorne (2075, Saint-Laurent) -
Dem.. 12:00. «Les Tracs de la diva», 
avec Diane Hamel et René-Daniel Du­
bois. Chaque dim., jusqu'au 12 déc. 
Piece des Arts (Salle Maisonneuve) -
Dem.. 15:00, Leslie Parnas, violoncellis­
te. Au piano : Andrew Wolf. Sonate en 
sol mineur (Bach), Sonate op. 8 (Dohna-
nyi). Sonate p. violoncelle seul (Hinde-
mith), «Variations rococo » (TchaiKovs-
ky). Ladies' Morning Musical Club. 
Christ Church Cathedral - Quatuor Pur-
cell: intégrale des Quatuors à cordes de 
Beethoven. Dem., 20:00, op. 18 no 3, 
op.13 l , op.59 no 1. Lun., 20:00, op. 18 
no 4, op. 130, op. 133. Mar., 20:00, op. 
18 no 5, op. 132. Mere, 20:00, op. 18 
no 6. op. 135. op. 59 no 3. 
Église Notre-Dame-de-Grâce - Dem., 
20:00, Ensemble Ricercare. Musique 
italienne et française baroque. 
Conservatoire (100 est, Notre-Dame) -
Lun., 20:30, concert en hommage au 
50e anniversaire de naissance de Gilles 
Tremblay: oeuvres d'élèves du composi­
teur. Entrée libre. 

Bibliothèque Nationale (1700. Saint-
Denis) — Lun.. 20:00. Club Musical ef 
Littéraire. Conférence de Jean-Raymond 
Boudou sur Mirabeau, récital de Pierre 
Bournaki, violoniste. 
Université McGill (Redpath Hall, 3459, 
McTavish) - Mere, 12:30, Anthony King, 
organiste. Jeu.. 20:00, Studio de Musi­
que ancienne et ensemble Tafelmuslk de 
Toronto, et John Grew, organiste. 
Oeuvres de Bach, Handel, Couperin et 
Haydn. Entrée libre. 
Centre Motivation V (316 est, Ontario) -
Mere, 17:30, Pierre Saint-Jacques, pia­
niste, et Claude Vendette, saxophoniste 
et flûtiste. 
Salle Claude-Champagne - Jeu., 20:00, 
Orchestre des Jeunes du Québec. Dir. 
Serge Garant. Oeuvres de Gougeon, 
Longtin, Trochu et Vivier. Entrée libre. 
— Vend., 20:30, Ensemble instrumental 
du Québec (flûte, hautbois, clavecin et 
contrebasse). Oeuvres de Stamltz, Orre-
go-Salas et Bach. Concerts publics de 
Radio-Canada. 
Maison de la culture Marle-Uguay 
(6052. boul. Monk) - Jeu.. 20:00, Fran-
cine Chabot, pianiste. Oeuvres de Bach, 
Beethoven, Chopin, etc. Entrée libre. 
Forum - Vend., 20:00. Luciano Pavarot-
ti, ténor, Orchestre Symphonique de 
Montréal, dir. : Emerson Buckley. Airs 
«Recondita armonia» («Tosca», Pucci­

ni), «La mia letizia infondere» («1 Lom­
barde, Verdi), «Donna non vidi mai» 
(«Manon Lescaut», Puccini), «Lamento 
di Federico» («L'Arleslana», Cilea), -Fra 
poco a me ricovero» («Lucia di La m mer-
moor», Donizetti), «Vesti la glubba» 
(«Pagliacci». Leoncavallo), «E lucevan 
le 8telle» («Tosca», Puccini), pages 
d'orchestre de Verdi, Puccini et Rossini. 

L T H É Â T R E 
Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
«En ville». d'Elizabelh Bourget. Avec 
Béatrice Picard et Linda Sorgini. Auj.. 
17:00. 20:00. 
(Salle Maisonneuve) — À compter de 
mar.. «Bachelor». de Louis Saia. Louis 
Roy et Michel Rivard. Avec Pauline Mar­
tin. En sem.. 20:00. Sam. 18:30, 22:30. 
Jusqu'au 20 nov. 

Café de la Place (Place des Arts) — 
«Un parc en automne», de Louise Ma-
heu-Forcier. Du lun. au jeu., 20:30. 
Ven., sam., 19:30, 22:00. Jusqu'au 23 
déc. 
Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest. 
Ste-Catherine)— «La Mandragore», de 
Jean-Pierre Ronfard. Avec Danielle Ber­
geron, Jean-Guy Bouchard. Normand 
Chouinard, Raymond Cloutier, Luc Du­
rand, Sophie Faucher, Catherine Ga-
douas, Christian Hébert, Normand Lé-
vesque, Monique Richard et Janou 
Saint-Denis. Du mar. au ven.. 20:00. 
Sam., 17:00. 21:00. Dim.. 19:00. 

Théâtre du Rideau Vert (4664. St-De­
nis) — «La ménagerie du verre», de 
Tennessee Williams, adapt, de Marcel 
Duhamel, avec Yvette Brind'Amour. Dia­
ne Lavallée. Denis Mercier et Charles 
Mayer. 20:00. Jusqu'au 4 déc. 

Théâtre d'Aujourd'hui (1297. Papineau) 
— «Jeu de forces», de Michel Garneau. 
Avec Denis Bouchard et Christian Saint-
Denis. Du mar. au sam., 20:30. Dim., 
15:00. Jusqu'au 11 déc. 
Théâtre Denise Pelletier (4353 est. Ste-
Catherine) — «Salut Galarneau». Ven.. 
sam., 20:30. Jusqu'au 27 nov. 
(Salle Fred Barry) — «Le grand pou-
cet», de Jean Barbeau. Auj., 19:00. 
22:00. A compter de mer.. «La transfi­
guration de Benno Blimpie». de Albert 
Innaurato. Du mar. au dim.. 20:30. Jus­
qu'au 12 déc. 
Théâtre expér imental des femmes 
(320 est, Notre-Dame)— «Ballade pour 
trois baleines», de Lise Vaillancourt. 
«Marthe Jenkins*, de Lise Vaillancourt 
et «Équivoque*, de Diane Begin. 20:30. 
sauf dim., lun. 
Théâtre de la Grande Réplique (200 
ouest, Sherbrooke)— «Monsieur Punti-
la et son valet Matti». Présentation du 
Théâtre de la Grande Réplique. 20:30, 
sauf dim., lun., mar. Jusqu'au 28 nov. 

Théâtre de Quat'Sous (100 est. ave.des 
Pins) — « Hamlet », de Shakespeare. Du 
mer. au dim.. 20:00. Jusqu'au 20 nov. 
Café Mo l iè re (1200 . St -Huber t ) -
«Flash», avec Daniel Dubois. Du mer. au 
dim.. 20:30. Jusqu'au 29 nov. 
Café-théâtre Quartier-Latin (4303. St-
Denis)— «Une victoire», de Roland Du-
billard. Auj et dem.. 20:30. 
L'avant-scène (111 ouest. Laurier) -«La 
centième nuit», de Yukio Mishima. Avec 
Reynald Bouchard et Bernard Meney, 
20:15, sauf lun., mar. Jusqu'au 21 nov. 
Espace L ib re (1945 , Ful lum) — 
«Peurs», de Robert Gravel. Avec Jean 
Asselin, Suzanne Champagne, Robert 
Claing, Danielle de Tontenay, Robert 
Gravel, Ginette Morin, Luc Morissette, 
Jean-Pierre Ronfard et Gilles Renaud. 
Du mar. au dim.. 20:30. Jusqu'au 28 
nov. 
UQAM (Salle Alfred-Laliberté. Pavillon 
Judith-Jasmin. 1455 St-Denis) — La Li­
gue Nationale d'Improvisation». Ven., 
minuit. Dim., 15.00. Lun., 21:00. Jus­
qu'au 20 déc. 
La Licorne (2075, St-Laurent) — «J'at­
tends de tes nouvelles», de Claire Dé. 
Auj. et dem. 20:30. À compter de mer.. 
«Orgasme adulte échappé, du zoo... 
avec ses amies», de Dario Fo. Franca 
Rame et Louise Saint-Pierre. Avec Jo-
hanne Fontaine. Louise Saint-Pierre et 
Julie Vincent. Du mar. au ven.. 20:30. 
Sam., 17:00. 20:30. Jusqu'au 18 déc. 

Centaur (453. St-François-Xavier) — 
«Jolis Deuils», de Roch Carrier. Avec 
Diane Blanchette, Raymond Carpentier, 
France Chevrette. Michel Ledoux et Jac­
ques Trudeau. Du mar. au ven., 20:30. 
Dim., 19:30. Jusqu'au 21 nov. «Duet for 
one», de Tom Kempinski. Du mar au 
sam., 20:00. Dim.. 19:00. Mat., sam.. 
14:00. Jusou'au 19 déc 

Salle Moyse (Pavillon des Lettres, 853 
ouest, Sherbrooke) — À compter de 
mer., «La Valse des toréadors», de Jean 
Anouil. 20:00. 
Spec (1691. Pie-IX) — «La guerre» ou 
«Sacrez-moi donc la paix». Présentation 
du Théâtre à l'Ouvrage. 20:00, sauf lun., 
mar. Jusqu'au 21 nov. 
Centre Saidye Bronfman (5170, Che­
min de Côte Ste-Catherine) — «The De­
sert Song*. Présentation du Théâtre En­
core. Du sam. au jeu.. 20:00. Dim., 
13:00. 20:00. Jusqu'au 21 nov. 
Théâtre des Copains (5115, Rivard) — 
«Un reel, ben beau, ben triste», de 
Jeanne-Mance Delisle. Dem., 20:30. 
Théâtre Méridien (4. Complexe Desjar­
dins, Basilaire 2) — «Le Navigaterre», 
ou «L'appel de l'amer», de Vincent B., 
20:30, sauf lun. mar. Jusqu'au 21 nov. 
Théâtre du HorJa (Mont Bruno School. 
20, des Peupliers, St-Bruno)— «Quatre 
à quatre», de Michel Garneau. Avec Syl­
vie Gauthier, Lucie Mandeville, Lorraine 
Deslandes et Suzanne Duchesne. Auj. r  

20:30. 

Théâtre Malenfant (734. St-Jean-Bap-
tlste, Terrebonne) — «Souffrance que 
j'ai du fun», avec André Montmorency. 
Auj.. 20:30. 
Le Vieux Clocher (64. Merry nord, Ma-
goa) - «Lit d'eau». Présentation du 
Théâtre de la Poursuite. Auj., 20:30. 
Théâtre de l'Éden (63. St-Stanislas, St-
Un des Laurentides) — «Le dernier cou­
ple», de Robert Beaujean. Sam., 20:30. 
Jusou'au 4 déc. 
Auditorium Horizon-Jeunesse (boul. 
Ste-Rose est. Laval) - «La gaffeuse», de 
Jean Comeau. Auj.. 20:00. 
Théâtre de la Dame de Coeur (Upton) 
— «Une nuit, deux tchommes» et «La 
trop grasse matinée». Ven.. sam.. 
21:00. Jusqu'au 27 nov. 
Au vieux Fort (120. Chemin St-Jean, La-
Pralrle) — «Prête pas prête, j 'y vas», 
avec Denise Guônette. Ven., sam., 
21:00. 
Cégep de Saint-Hyacinthe (Salle Léon-
Ringuet, 3000, Bouille, St-Hyacintho) — 
«Noces de sang», de Federico Garcia 
Lorca. Auj.. dem., 20:00. 

Théâtre de l'Ile ( 1 , Wellington. Hull) — à 
compter de mer., «Mon bébé», de Mau­
rice Hennequin, d'après la pièce de Mar­
garet Mayo, 20:30. Jusou'au 11 déc. 

Centre national des arts (Studio, Otta­
wa) — (Théâtre) — «Joey». Présenta­
tion du Rising Tide Theatre. Du lun. au 
sam.. 20:00. Mat., sam., 14:00. Jus­
qu'au 20 nov. 

IBANS 

st-dénis 3 

IfSimant de 

desjardins 1 

"ffly^atoiyoufs de l'espoir 
pouf ceux ipiisèment " 

UQAM (Pavillon Lafontaine, 1301 
Sherbrooke). «Je suis un ours** 
Gill03 Gauthier. Présentation de*£ 
riôre-Scène. Dem., 14:00 (6 ans ef 
Bibliothèque Ahuntslc (770 e.; 
Henrl-Bourassa) — «La Belle auw 

Dormant» (marionnettes Gural)*» 
13:30. 
Marle-Duguay (6052. boul. M o n k ? ^ -
«La Belle au Bois Dormant» (marion­
nettes Gural). Auj., 14:00. ffiffi 
Centre culturel de Beloeil (600, boffl 
Richelieu, Beloeil) — «Pleurer* 
rire», de Marcel Sabourin. Dem., 1 
Centre François-Charron (525,*fia 
Hamel, Québec) - «Voyage de Petit, ~ 
ceau». Présentation du Théâtre^ 
Confettis. Dem.. 14:00. 
Café Instantané (102. St-Georges,' Ljï-
Prair ie) — «Une lune entre deux 
maisons», de Suzanne Lebeau. CRWj* 
14:00. Si 
Café Lire et Délire (371 est, Roy) 
Marc Gallier. Dem., 14:00. •tu 

L M K S E !*-
Place des Arts (Salle Wilfrid-PelletieïË-
Les Grands Ballets Canadiens. Program­
me: «Carmina Burana» (Nault/Orff). 
«Concerto Barocco» (Balanchine/Bach) 
et «Étapes» (MacdonalaVMatton). Auj. 
20:00. 
UQAM (Pavillon Judith Jasmin. Théélfe 
expérimental J2020, 1455, Berrl£Jg-
CorresponDanses: Axis, Danse et Danse 
Actuelle Martine Epoque. Auj., 20:30: 

I TPfPOStTtONSL, 
Musée d'art contemporain (Cité du Ha­
vre) — Sculptures de Max Ernst, photo­
graphies et vidéos de Nan Hoover. Jus­
qu'au 14 nov. Exposition «Repères: art 
actuel du Québec». Jusqu'au 5 déc. Ou 
mar. au dim., de 10:00 à 17:00. 
Musée des beaux-arts — Photogra­
phies d'André Kertész. Auj. et dem., de 
11:00 à 17:00. À compter de ven. expo­
sition «Morceaux de reception gravés à 
l'Académie Royale de Peinture et' cfe 
Sculture 1672-1789». Jusqu'au 2 jan* 
vier. Du mar. au dim. de 11:00 à 17:00 
Jeu., de 11:00 à 21:00. 5 £ £ 
Musée McCord (690 ouest, Sherbrooke) 
— «Les tapis crochetés acadiensS 
«paysages» de Chéticamp». Jusqu'au B 
déc. Exposition «La chaîne d'alliance 
l'orfèvrerie de traite et de cérémonie 
chez les Indiens». Jusqu'au 2 janvier. Ou 
mer. au dim., de 11:00 à 17:00. 
AR (532 est, av. Duluth) — Photogra­
phies de John Max. Jusqu'au 20 nov 
Articule (4060. St-Laurent) - Peinturer 
d'André Montambault. Auj. et dem., de 
midi à 17:00. A compter de jeu., scut-
tures de Diana Boulay-Dubé et Bernard 
Saul. Jusqu'au 2 déc. Du mar. au dim: 
de midi à 17:00. 
Art 45 (2175. Crescent) — Photogra­
phies de Marvin Gasoi. Jusqu'à jeudi. 
Atelier-Galerie Serge Lacroix (4593. Ri 
vard) — Gravures de Michel Dupont. 
Christiane Frenay. Louise Pommim/tOe et 
Michel Varin. Du mar. au ven.. de 9:00 à 
18:00. Sam., de 9:00 à 17:00. Jusqu'au 
30 nov. 
Atelier J . Lukacs (1430 ouest, Sher­
brooke) — Oeuvres de Dimiter Kazakov 
Du mar. au sam., de 9:30 à 17:30 Dim . 
de 13:00 à 16:00. Jusqu'au 20 nov. 
Calories (4114 ouest. Ste-Catherine) — 
Aquarelles et collages de Larry Sake. 
Dim., de 11:00 à 13:00. Lun.. de 19:00 
à 1:00. Mar., jeu., de 13:00 à 1"3:W). 
Ven.. sam., de 11:00 à 16:00. Jusqu'au 
30 nov. 
Centre Saidye Bronfman (5170, Che­
min de la Côte Ste-Catherine) — A 
compter de mar. peintures de Miljénkc 
Horvat. Du lun. au jeu., de 9:00 à 21:00. 
Ven. de 9:00 à 15:00. Dim., de 10:0Q? 
17:00. Jusqu'au 31 déc. 
Centre d'art du Mont-Royal (1260. Che­
min Remembrance) — Exposition «fit-
perimental Etching Studio». Tous les 
jours de 10:00 à 20:00. Jusqu'au'^ô 
nov. nm 

Centre des arts visuels (350, av. Victo­
ria) — Vitraux oi tapisseries de Astrl^t 
Kina Reusch. Jusqu'au 20 nov. 
Centre Sheraton de Montréal (1201 o. 
Dorchester) — Exposition «Graphisme 
Québec). Se termine auj. 
Galerie Alexandre (1456 ouest, Sher­
brooke) — À compter de dem., Pein­
tures de Roger Alexandre. Jusqu 'au"^ 
nov. . 
Galerie A l l iance (680 ouest, Sher­
brooke) — Peintures de Barbara Bajlaj-
chey, Anna-Marie Cobbold et.David Dér 
nyse. Du lun. au sam., de 11:00 à 17*.O0À 
Jusqu'au 19 nov. 
Galerie Amrad African Arts (1396 
ouest, Sherbrooke) — Exposition «L* 
visage: sa beauté imprévisible et éton­
nante à travers les arts de l'Afrique cen­
trale et de l'Ouest». Bijoux de Esther Da : 

gan. Jusqu'au 26 nov. 
Galerie Art et Style (4875A ouest. Sher­
brooke) — Peintures de Bruno Côt# 
Jusqu'au lun. *~xm 
Galerie Art Select Inc. (6810. Ste-De-
nis) — Peintures de Umberto Brunl,-É 
lacurto, Claude Picher, P. Soulikias et 
Frank Nemeth. Mar., mer., de 10:30?J 
18:00. Jeu., ven., de 10:30 à 20:00» 
Sam., de 10:30 à 17:00. Dim., de 13:00 
à 17:00. 35 
Galerie Aubes (3935, St-Denis) — R * 
liures d'Odette Drapeau-Mitot. Du jeu. au 
dim., de 13:00 à 18:00. Ju3qu'au.2ô 
nov. <»°» 
Galerie Gilles Corbell (2165, Crescent 
— Peintures de Ron Reisler. Du rnar.-au 
ven., de 10:00 à 17:00. Sam., de 10:0$ 
à 16:30. Jusqu'au 27 nov. mm 
Galerie Cultart (3620, Ridgewood. Sm 
616) — Exposition «La relève», de'Jâ: 
nine Carreau. Lucie Lambert, Alain Paie­
ment. Jacques Payette et Paul-Émtïc 
Saulnier Du mer. au ven., do 10:00 î 
18:00. Sam., dim., de 13:00 à 18:00* 
Jusqu'au 21 nov. ' . ' 
Galerie d'art M.F. (Hôtel Mont-Royal, 
rue Peel) — Oeuvres de Marcel F0* 
vreau, U. Bruni, A. Rousseau, R. Bou­
cher, Y. Breton, R. Simpkins, Glunta; Do 
mar. au sam.. de 10:30 à 17:00. Jeu.'iCjé 
10:30 à 21:00. mm 
Galerie Dazibao (1671, St-Hubert)* 
Photographies de Robert Bourdeau, Gc4 
rinne Bronfman, Volker Seding et <Shin 
Sugino. Auj. et dem., de 13:00 à 17:00, 
Galerie des 5 continente (1225. av. 
Greene) — Objets en bronze et émar­
gent de Sri Lanka. Auj.. de 11:00 4 
17:00. Mar., mer., jeu., de 11:00-à 
18:00. 

Galerie Dominion (1438 ouest, Shaft! 
brooke) — Peintures d'Uvette Froment? 
sculptures, dessins de Henry Moora'. 
peintures et oeuvres sur papier de Ed. 
Hughes. Jusqu'au 30 nov. 
Galerie du Centre (414, St-Gabrle*);»«# 
A compter de mar., exposition «ÊyêjMË 
ment Un». Jusqu'au 23 déc. 
Galerie Echo (6287, St-Hubert) — U 
thographle8 de Leonor Fini. Jusqu'au; 
nov. .. H 

Suite en QUOI FAIRE, 
J.' s» 
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SPIELBERG 
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ALEXIS N I H O N , L U N . À V E N . : 5:00, 7 :10 , 9 :20 . DECARiC, 
M O S S A R D ET L A V A L , L U N . À V E N D . : 7 :10, 9 .20. T O U S LES 

PARIS M 
696 STE-CATH 0 -MANSHELD 875-188? 

NBGES: Sam., dim.: 1:25, 3:25, 5:25, 
7:25,9:25. I v n . o v t n : 7:25,9:25. 

G O T E D E S f lEIGES 1 
PLAZACOfE-DES-NEIGES 735-5527 

(Version Dolby o Alex, j N.hon seulement). C I N É M A S , S A M . W M . ; 12:30, 2 :40, 5:00, 7 :10, 9 :20 . 

PLÛ2Û A L E K I S n i H O H - 1 I S Q U A R E OECARIE 1 
NIVEAU DU METRO ATWATER 935-4246 DECARIE, SUD DE JEANTAION 341-3190 

3 hrs stat ionnement $1 25 Stat ionnement intérieur gratuit 

B R O S S A R D 3 I ODEON t - L A U A L 
MAIL CHAMPIAIN 465-5906 CENTRE 2000-BOUl ST.MARTIN 687-52C7 

S Ï J E A H 
CINEMA CAPITOL 

S T J E R O I Ï i E 
CINEMA REX 

B R U C E L E E . 
Sa légende a marqué 

le monde du karaté 
à jamais 

E C R A N I 

HENRY FONDA 
DANS SON DERNIER FILM 

La maison 
du lac 

««rten I f i n C M t 

ONGOLDCN POMP 

tt 

^4? , 4^' V f 
I .« AMOUR 

IJ¥JFIM.„ l'ME 
rndlm love fk^^dÈÊM 

» -

H C 

- i n 

ALEXIS RIH0H PLA2A-3 H C O T E D E S - O E I G E S 2 
ALTITUDE 3 931-3313 PlAZA COTE-DcS-NEIGES 735-5527 

brooke shields 
Tout les jours: M a i ­
son: 1:00,5:10, 9:15. 
Amour: 3:00, 7:10. 

1584MT-BOÏAL -PAPINtAU 52* 7870 

Tous les jours: M a s ­
sacre»: 12:40, 4:10, 
7:40. Mnsque: 2:30, 
6:00, 9:30. 

C 13 

n • • V --.^;-5w^''VV'> '-•.•> . . . . v . ' .> v. , • ;. 
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AUSSI : 2e FILM A CHAQUE CINE 
6. 
SEM. 

STE-CATHEklNE-PIE-iX 255-622-4 PLACE LONGUEUR 679-745 

POUR 
TOUS 

70MM 
[in / DOLBY STEREO / ** 

S a m . , dim.: 1:15, 3:15, 
5:15, 7:15, 9:15. Lun. à 

VIA CHATEAU CHAMPIAIN Ê6".-4595 5:1 5, 7:15. 9:15. 

. . I I I . ' J 

MCI V 

L05 ANGELES, année2019... 
La terre est menacée par l'invasion d'une, 
nouvelle race... Les AUTOMATES... 
seul un "BLADE RUNNER D'ÉLITE» pourra 

les identifier et les détruire! 

\ 

11 

I . - > 

:-:r>v<>x-x-:::-xi::» 
:- • •:ï>xi 

I: : - g k 

HARRISON FORD 
. . . •••• ' . . • « . 

2e 
Sem. 

A U C H A M P L A I N P R E S E N T A T I O N E N 

)M c r F I T S S O N O R E S P H 0 D U I T S PAO O R O I N A T C U R ^ V 

& CHAMPLAin 1 I J E A B - T A L O H 
STECATHERINE • PAPINEAU 524-1685 2 RUES A LEST DEP1E-IX 725-70O0 

UILLERAV 
ST-OCNIS - JAKRY 388-5577 

AUSSI : 2e FILM 

A CHAQUE CINE 

BROSSARD 1 
MAIL CHAMPIAIN 465-5906 

BARRICADEZ V 
VERROUILLEZ 1 

ENÊTRES, 
PORTE S • • • 

* il • 

LES ENFANTS DE VOS VOISINS VIENNENT 
D'AVOIR IO ANS ^ 

VOTRE 
CAUCHEMAR 
COMMENCE: , T> 

. . . . : 
V .".t- i 

CHAfYIPLAIr) 2 I 6̂  L O H G U E U I L i l ODE Oit 2 - L A U A L UERDUfl 
STE-CATHERINE • PAPINEAU 524-1685 PLACE lONGUEU'l 679-745' CENTRE 2000 - BOUl ST-MArJlN W7-5207 3841 WELLINGTON 768-2092 
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Le malheur d'être turc 
Une immense étendue nei­

geuse. Au premier plan vient 
l'homme, fort, vaillant, bardé con­
tre le froid. Derrière, suit son fils, 
recouvert de son ample manteau, 
presque souriant. Puis, au loin, 
tellement loin derrière qu'on di­
rait un point noir dans la neige, 
négligeable dans cette immensité 
blanche: la femme. Le père, le fils 
e t . . . l ' é t e r n e l l e o p p r i m é e : la 
sainte famille turque. 

Même décor, même séquence. 
La femme en haillons marche pé­
niblement. À bout de forces, les 
membres ge lés , el le s 'écroule. 
Tout près d'elle, une carcasse de 
cheval que les vautours ont dévo­
ré. C'est le sort qui l'attend. Alors, 
elle crie. Elle appelle l'homme qui 
la précède et qui va disparaître à 
l'horizon. L'épouse infidèle crie 
son malheur d'être abandonnée, 
condamée à geler sur place. Elle 
c r i e son m a l h e u r d ' ê t r e née 
femme et turque. 

Cette scène bouleversante à la 
fin du film, aussi terrifiante qu'un 
cauchemar, cruelle au point d'en 
paraître irréelle, marque le point 
culminant de Yol, une oeuvre 
pourtant résolument réaliste. 

Confiné en prison pour le meur­
tre d'un magistrat, Yilmaz Giiney 
a écrit ce scénario à partir des té­
moignages des autres détenus. Il 
avait prévu décrire l'itinéraire de 
onze détenus qu'une permission 
d'une semaine amène dans leurs 
familles disséminées aux quatre 
coins de la Turquie. Il n'a finale­
ment retenu que cinq récits, les 
plus représentatifs, qu'il a deman­
dé à son compatriote Serif Gôren 
de réaliser pour lui à partir d'un 
scénario découpé dans les moin­
dres détails. 

> 
1 

A p r è s son évas ion , Giiney a 
repris en main tout ce matériel. Il 
a enchevêtré ces cinq récits, leur 
imprimant une progression dra­
matique saisissante. Grâce à un 
montage parallèle assez complexe 
(parfois un peu lourd, il faut le re­
connaître), le film possède ce pou­
voir d'évocation qui marquait en 
son temps, osons le dire, Intolé­
rance de Griffith. 

LUC 
PÏRREAULY 

L'intolérance, d'ailleurs, pour­
rait bien être le thème commun à 
ces cinq destins. Le premier déte­
nu se fait écrouer dès le début du 
voyage pendant une fouille mili­
taire parce qu'il a égaré son auto­
risation de circuler. Pour lui, le 
voyage s'achève avant de com­
mencer. Le second devra se résou­
dre à se rendre au bordel, la fa­
mille de sa fiancée ne voulant pas 
le laisser seul avec elle. 

Une dénonciation 
Avec les trois autres récits, plus 

consistants, l'importance du con­
texte politique et social s'élève 
d'un cran. À son arrivée dans son 
village khurde, Orner est témoin 
des massacres impitoyables que 
l 'armée réserve aux maquisards. 
Il décidera à la fin de sa permis­
sion de se joindre à eux plutôt que 
de rentrer en prison. 

Mehmet Salih veut retrouver sa 
femme et ses enfants. Mais sa bel­

le-famille ne lui pardonne pas sa 
lâcheté: au cours d'un hold up, il a 
pris la fuite, abandonnant derriè­
re lui son beau-frère, abattu par la 
police. Mehmet sera à son tour 
abattu ainsi que sa femme par le 
frère de celle-ci. 

Quant à Seyet Ali, triste héros 
de l'épisode auquel je faisais allu­
sion au début, il re t rouve une 
femme qui a eu le malheur de le 
tromper. L'honneur l'oblige à se 
venger . Au cours d'une longue 
marche à travers la montagne, un 
remords tardif du mari n'empê­
chera pas la pauvre femme de 
mourir de froid. 

Certaines images du film ont la 
force d'un documentaire. C'est le 
cas, par exemple, de cette séquen­
ce où l'on voit des militaires pro­
mener dans un village un camion 
rempli de cadavres. Par crainte 
des représailles, les villageois re­
fusent de réclamer leurs morts. 

À un autre moment, un couple 
est surpris à faire l'amour sur un 
train. L'affaire prend rapidement 
l'allure d'un scandale. Il s'agit 
pourtant d'un couple légalement 
marié. 

La brutalité du régime militaire 
n'est pourtant pas l'objet princi­
pal du propos du cinéaste même si 
les rafles, les contrôles, les cou­
vre-feux et la répression en géné­
ral sont omniprésentes. Giiney in­
siste davantage (comme il le fai­
sait dans Le Troupeau) sur les 
inégalités sociales qui prévalent 

dans son pays, en particulier au 
niveau de la paysannerie. La con­
dition de la femme, en particulier, 
y est dépeinte sous des dehors in­
tolérables. La force des coutumes, 
le fanatisme religieux, la répres­
sion sexuelle sont dénoncés avec 
vigueur. Il ne faut donc pas s'éton­
ner si ce réalisateur, pourtant cé­
lèbre d'abord comme acteur dans 
son pays, soit considéré chez lui 
par les autorités comme le pire 
des hors-la-loi. 

Yol est-il un chef -d 'oeuvre? 
Peut-être pas. Mais c'est à ma 
connaissance le premier film turc 
distribué en A m é r i q u e par un 
major ( 1 ) . Quand un film à carac­
tère résolument politique prend le 
chemin des majors , peut-être 
faut-il y voir, davantage que la 
marque de la réussite commercia­
le, le signe qu'il défend, dans un 
langage suffisamment universel, 
des valeurs fondamentales facile­
ment accessibles à un très vaste 
auditoire. Là réside l'importance 
de Yol. 

YOL, de Yilmaz Guney, Place Ville-
Marie 1 . 
1 2 9 
1) Plus précisément par Triumph Fi lms, la compagnie 
mise sur pied conjointement par Gaumont et Columbia 
Au Canada, le film est distribué par 20th Century-Fox 

• : 

Seyit Ali (Tarik Akan) et sa femme infidèle 
morte de froid, Ziné (Sarif Sezer) dans «Yol» 
de Yilmaz Guney. 
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ALLEMAGNE, MÈRE BLAFARDE 

Mère Courag 
CËN PRIMEUR 

L ' A l l e m a g n e de l 'après-
guerre s'était enfermée dans 

un silence obstiné. Il fallait oubli­
er les erreurs et les horreurs. Les 
enfants de cette génération, ceux 
qui c o m m e H e l m a Sanders-
Brahms sont nés en pleine tour­
mente, ont décidé, eux, de rouvrir 
les vieilles plaies. Non par maso­
chisme mais par une sorte de fidé­
lité filiale. Pur réflexe de survie. 
Comme s'il appartenait aux héri­
tiers du nazisme de réparer le 
tissu social et psychologique en­
dommagé de leur pays. 

«Je n'ai pas voulu, a expliqué la 
cinéaste, faire un album de famil­
le, mais plutôt retrouver la vérité 
de ma vie dans un contexte histo­
rique, celui de l 'Allemagne déchi­
rée par la guerre. Autobiographi­
que, ce film l'est totalement. J'ai 
choisi une actrice qui ressemblait 
à ma mère, je lui ai fait porter ses 
vê tements , sa coi f fure . Anna, 
trois ans et demi, ma propre fille, 
joue mon rôle au même âge. » 

En voix-off, la réalisatrice ra­
conte l 'h is toire de sa fami l le . 
L'écran s'emplit alors d'images 
du passé. 1939. Lene et Hans se 
marient. Ils ne sont pas favora­
bles au nazisme. Ils demandent 
qu'on les laisse s'aimer en paix. 
Mauvais timing: Hans doit faire 
la guerre sur le front polonais plu­
tôt que l'amour dans un petit nid 
douillet. Lors de ses trop brèves 
permissions, les oreilles encore 
bourdonnantes des échos du front, 
il parvient mal à vibrer au même 
diapason que Lene. 

C'est elle qu'alors la réalisatrice 
s'attache à suivre. Elle raconte 
comment celle-ci lui a donné nais­
sance en plein milieu d'un bom­
bardement. Sa traversée de l 'Alle­
magne dévastée par les bombes 
figurera parmi les images les plus 
fortes évoquant cette période. Le 
conte cruel de Grimm que Lene 
récite sans relâche à sa fille pen­
dant leur interminable traversée 
de l 'Allemagne en ruines traduit 
autant son propre trouble inté­
rieur que celui qui l'environne. A 
la fin de la guerre, épuisée par sa 
lutte pour sauver l'enfant, incapa­
ble d'éprouver son amour d'avant-
guerre pour son mari, le corps 
meurtri, elle se laisse aller. La 
survie a exigé trop d'efforts. Sans 
l'enfant, la vie n'aurait plus de 
sens. 

Plein de tact 
Cette mère blafarde, perdue en 

rase campagne avec sa fille, n'est 
pas très éloignée de la mère Cou­
rage de Brecht. C'est d'ailleurs de 
Brecht que la réalisatrice a em­
prunté son titre, tiré d'un poème 

Éva Mattes, magistrale dans « Allemagne, mère blafarde ». 

lu au début, si ma mémoire est fi­
dèle, par la fille du dramaturge. 

Dans le r ô l e de L e n e , E v a 
Mattes est tout simplement ma­
gistrale. Toute la vraisemblance 
du f i l m repose sur ses f r ê l e s 
épaules. Il est difficile de traduire 
des sentiments en demi-teintes sur 
un fond de catastrophe permanen­
te. Eva Mattes y parvient, comme 
elle réussit presque sans défaillir 
à faire croire en l'évolution de son 
personnage, sous l'habile direc­
tion de la réalisatrice. S'il s'agit, 
par exemple, de préparer la scène 
où elle est atteinte de paralysie, 
son visage, plusieurs séquences à 
l'avance, est affligé d'un léger tic. 
Toute la dernière partie du film 
lui a demandé un effort constant 
dont le résultat est facilement ve­
rifiable sur l'écran. 

Insérant des f i lms d 'époque 
dans le cours de son récit, la réali­
satrice arrive à situer avec préci­
sion le destin de cette femme au 
milieu de l'horreur environnante. 

Admirable cette séquence d'archi­
vé en particulier qu'Helma San-
ders-Brahmas utilise et qui per­
met à Lene d'engager, au-delà du 
temps, le dialogue avec un gamin 
croisé dans les ruines de Berlin. 
On a post-synchronisé en fonction 
du mouvement des lèvres de l'en­
fant les mots mêmes qu'il pronon­
çait dans cette bande d'actualité 

( 1 ) . 
Il faut se précipiter voir Alle­

magne, mère blafarde, cette oeu­
vre pleine de tact, modeste, pro­
fondément touchante qui repré­
sente l ' h o m m a g e respectueux 
d'une fille envers ses parents et 
surtout sa mère. 

L.P. 
ALLEMAGNE, MÈRE BLAFARDE, de 
Helma Sanders-Brahms, à l'Outremont 
mardi, mercredi et jeudi, à l'Autre ciné­
ma à compter de vendredi. 
(1) Le tous-titrage souvent défaillent m'a moins impres­
sionné toutefois Cn perd notamment le carton final qui 
renferme cette précision importante do la cinéaste: • J'ai 
moi-même à présent un onfant. Je ne vis pas autrement 
que mes parents, si ce n'est on d'autres temps. » 

ALLEMAGNE, MÉRE BLAFAR-
DE(Deuischland, bleiche Mut­
ter) 
Film ouest-allemand (1979) de Helma San­
ders-Brahms. Images: Jurgen Jiirges. Musi­
que: Jùrgen Knieper. Montage: Elfi Tillack. Uta 
Periginelli. Avec Eva Mattes, Ernst Jacooi. E l i ­
sabeth Stcpanek. Angelika Thomas. Rainer 
Fnedrichsen. Gisela Stein. 105 min. S. - t . tr.: 
Outremont mardi, mercredi et jeudi; I Autre ci­
néma à compter de vendredi (pour tous). 

Une femme — il s'agit de la réalisatrice elle-
même — raconte l'histoire de sa famille. E n 
1938. Hans et Lene se marient. Aussitôt que la 
guerre éclate. Hans qui n'est pas pro-nazi 
(contrairement à son ami Ulrich) est envoyé 
sur le front en Pologne En plein bombarde­
ment, Lene accouche dune fille. Pendant la 
débâcle, elle quitte Berlin avec sa fille, errant 
au milieu des décombres, cherchant un refuge 
à la campagne. La guerre terminée, le couple 
se reforme au milieu des pires difficultés. 

CREEPSHOW 
Film américain (1982) de George Romero. 
Scénario: Stephen King. Images: Michael Gor-
nick. Musique: John Harrison. Montage: Pat 
Buba. Paul Hirsch. Michael Spolan et Romero. 
Avec Hal Holbrook. Adrienne Barbeau. Fritz 
Weaver, Leslie Nilsen. Carrie Nye. E.G. Mars­
hall, Viveca Lindfors. 120 min Palace 5, Pa­
lace 6, Van Home, Dorval 1 et Laval 3 (18 
ans). 

Par un soir de gros orage, un père co­
lérique surprend son fils en pleine lecture 
défendue: une b.d. consacrée à des récits 
d'horreur. Promptement mis à la 
poubelle, l'album s'ouvre sous l'effet du 
vent à la première page du premier des 
cinq récits de ce film: un homme mort et 
enterré depuis sept ans sortant de son 
cercueil pour se venger de sa famille. Le 
film s'inspire des «comte books* des an­
nées cinquante, mêlant l'humour à l'hor­
reur. Du réalisateur célèbre de La Nuit des 
Morts-vivants, George Romero, secondé 

par l'imagination fertile de Stephen King, 
scénariste de Carrie et de The Shining (et 
interprète ici d'un petit rôle). 

IT CAME FROM HOLLYWOOD 
Film américain (1982) de Malcolm Leo et An­
drew Soit. Scénario: Dana Olsen. Montage: 
Bert Lovitt. Producteurs: Susan Strausberg et 
Jeff Stein. Avec Gilda Radnor. Dan Aykroyd. 
Cheech & Chong. John Candy. 80 min. Loew's 
4 (pour tous). 

Au moyen d'extraits d'une centaine de 
films considérés comme les plus mauvais 
jamais tournés à Hollywood, ce travail de 
montage propose une vision du cinéma 
américain rongé par te ridicule. Explorant 
tous les genres possibles, les auteurs de 
cette bible du mauvais goût enfoncent 
joyeusement les pires poncifs hollywoo­
diens. Un festival dédié à l'insolite, au 
kitsch et à la pop culture. Pour assurer les 
transitions, on a donné la parole à quel­
ques stars en mesure de mettre en valeur 
ces extraits choisis... 

MOURIR A TRENTE ANS 
Film français (1982) de Romain Goupil Ima­
ges: Sophie Goupil. Jean Chiobaut et Renan 
Polies. Son: Dominique Dalmasso et Jacques 
Kebadian. Producteur: Marin Karmitz. 95 min. 
L'Autre cinéma (pour tous) 

Plutôt que d'écrire ses états d'âme 
comme l'ont fa'*t traditionnellement les a-
dolescents de son âge, Romain Goupil a 
réalisé depuis l'âge de quinze ans des 
petits films mettant en scène des copains, 
des copines et des événements de sa vie. 
À la mort de son meilleur ami, Michel Re-
canati, il a décidé d'utiliser ce matériel 
pour rendre un dernier hommage à celui 
qui fut son compagnon d'armes sur les 
barricades do Mai 68. Derrière le portrait 
de ce suicidé de trente ans, Goupil ra­
conte les joies mais surtout les désillusions 
de toute uno jeunesse qui avait cru pou­
voir exiger l'impossible. 

LES TUEURS DE L'ÉCLIPSEfThe 
Bloody Birthday) 
Film américain (1980) do Ed Hunt. Scénario: 
Ed Hunt et Barry Pearson. Images: Stephan 
Posey. Musique: Arlon Ober. Montago: Ann E . 

Mills Avec Jose Ferrer. Susan Strasberg. Lo-
rin Lethin.. Melinda Cordell. Julie Brown. K.C. 
Martel. Elizabeth Hoy. 83 mm. V.fr.: Cham-
plain 2 et Verdun (18 ans). 

Au moment d'une éclipse totale du so­
leil en Californie, trois mères donnent si­
multanément naissance à trois enfants. 
Dix ans plus tard, les trois enfants unis 
par des liens étranges commettent des 
crimes atroces. Une jeune étudiante en 
parapsychologie s'efforcera de démas­
quer ce trio infernal. 

YOL 
(La Voie) 
Film turco-suisse (1982) de Yilmaz Guney réa­
lisé par Serif Gôren. Scénario: Guney. Images: 
Erdogan Engin. Montage: Y Guney et Elisa­
beth Waelchli. Musique: Sebastian Argol. Ken­
dal. Avec Tank Akan. Sent Sezer, Jalil Ergùn, 
Meral Orhonsoy. Necmettin Cobanoglu. Semra 

Uçar. Hikmet Celik, Sevda Aktolga. Tuncay 
Akça. 116 min. S . - t . ang.: Place Ville-Marie 1 
(pour tous). 

Dans la Turquie d'aujourd'hui, en proie 
à une dictature militaire, plusieurs déte­
nus obtiennent une permission d'une se­
maine qui va leur permettre, croient-ils, 
de respirer un peu de ce parfum de liber­
té dont ils sont tellement privés en prison. 
Mais la réalité les fera vite déchanter. Re­
venus dans leurs familles, les cinq détenus 
dont le film s'attache à suivre les pas 
auront à subir pendant ces quelques jours 
des conditions pires que sous les verroux. 
Inscrit à Cannes à la dernière minute 
(pour éviter des complications diplomati­
ques) et gagnant de la Palme d'or, ce film 
est le troisième à avoir été écrit en prison 
et dirigé à distance par l'acteur et réalisa­
teur turc dissident Yilmaz Giiney. 

Adrienne Barbeau, dans « Creepshow ». 

i 
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«'VICTOR/VICTORIA1 EST UN SUCCES 
FORMIDABLE... PRENEZ PLACE POUR VOIR LE CHEF-

D'OEUVRE DE BLAKE EDWARDS.» 
— Vincent Canby, NEW YORK TIMES 

«VICTOR'VICTORIA» 
de 1 

«BLAKE EDWARDS 
EST UN SUCCÈS G-'v 

GREENFIELD: SAM. DIM. 1:15, 3:15. 5:15, 7:15, 9:15, 
SEM. 7:15, 9:15; VERSAILLES: SAM. DIM. 1:20, 3:15, 

5:10, 7:05, 9:00, SEM. 7:05, 9:00. 

VERSION 
FRANÇAISE 

18 ANS 
ADULTES 

Vous 
n'aurez 
jamais 

autant os 
plaisir... 
À AVOIR 
PEUR! 

• • •D| DOLBY STEREO ••<••'•••••• • i v , . . : . ; ; ! i 8 

IN SELECTED THEATRES 

AU PALACE SEULEMENT 

VERSAILLES 3 GREENFIELD PARK 3 
PLACE VERSAILLES 353-7880 RADISSON PL GREENFIELD PARK 671-6129 

•••••••••••••••••ft 
S T A L L O N E 

Cette fois, il se bat pour sa vie... 

Le PARISIEN 3 
4 8 0 S T - C A T H E R I N E O 8 6 6 - 3 8 5 6 

0 

PARISIEN: 1.30,4:00,6:30,9:00, SAM. DERNIER SPECTACLE 11:30. 

Une belle histoire en musique 
qui prend vie devant vous. 

to** U\L H0LBR0OK ADHBK BARBEA) i FRITZ ̂ lAVER LESLIE NIELSEN 

\LWRlXPR0DlXniONXREEPSH :̂ A(X0̂ AlRLl1ER0Fpi ' 1 

« * S\LAH M HASSANQN . m STEPHEN KING * RICHARD P RUBINSTEIN GECRGE A.ÏWER0 -

PALACE 5:12:05, 2:15, 4:25, 6:35, 8:45, SAM. DERNIER SPECTACLE 10:55^1 

Stallone... vous 
ne l'avez jamais 

vu comme ça 
auparavant 

PALACE 6: 1:05, 3:15, 5:25, 7:35, 9:45, SAM. DERNIER SPECTACLE 1 l:55j-r-
VAN HORNE: SAM. DIM. 12:30, 2:35,4:40, 6:50, 9:00, SEM. 6:50,9:00: ~ ~ 

DORVAL: SAM. DIM. 12:20, 2:30,4:40, 6:55, 9:10, SEM. 6:55, 9:10; 
LAVAL: SAM. DIM. 12:10, 2:25,4:40, 6:55,9:10, 
SAM. DERNIER SPECTACLE 11:25, SEM. 6:55, 9:10." 

698 ST-CATHERINE 0 866-6991 M C G I L I 

éx. PALACE 

DORVAL 1 . VAN HORNE LAVAL 3 
260 AVE DORVAL 631 8586 6150 COTE DES NEIGES 731-8243 CENTRE LAVAL 688-7776 

AN 
OFFICER 

AND A 
GENTLEMAN 

14 
ANS 

RICHARD (1ERE DEBRAWINGER 
A.N OFFICER AND A GENTLEMAN 

Also starring DAVID KEITH and LOUIS GOSSETT. JR. as 'Fbtey • Original Music by JACK NITZSCHE 

LOEWS: 12:00, 2:20, 4:40, 7:05, 9:30, SAM. DERNIER SPECTACLE 11:50; 
KENT: SAM. DIM. 12:30, 2:45, 5:00, 7:15,9:30, SEM. 7:15, 9:30: 

FAIRVIEW: SAM. DIM. 1:30, 4:00, 6:30, 9.O0, SEM. 6:30, 9:00 

LOEWS 3 KENT 2 F A I R V I E W 2 
954 ST-CATHERINE O 861-7437 PEEL 6100 SHERBROOKE O 489-9703 TRANS-CAN. S 52 697-8095 

Une nouvelle dimension delà terreur..; 
! * • * * * . . . . . » • . . m * ' . • 

LOEWS: 1:20, 3:20, 5:20, 7:20, 9:20, SAM. DERNIER SPECTACLE 11:20; GREENFIELD: 
SAM. DIM. 1:00, 2:45, 4:30, 6:15, 8:00, 9:45, SEM. 6:15, 8:00, 9:45; LAVAL: SAM. 

DIM. 12:30, 2:20, 4:10, 6:00, 7:50, 9:40, SAM. DERNIER SPECTACLE 11:30, 
SEM. 600, 7:50, 9:40; DORVAL SAM. DIM. 1:00, 3:00, 

5:00, 7:00, 9:00, SEM. 7:00, 9:00. 
954 ST-CATHERINE O 861-7437 PEEL 

LOEWS 1 

f t t m mm-

Wf«-eM8ffi.HPeESfNfS'HflO!SSCNi;' 
w i n g k m of \m m sammy m jr s mm m-m et suait m s » r p m 

ism nm m mm-wm ran 
nm bï JOSEPH wm s «uni m • mm Ai m rnSm ï 

h PÂLAGE 2 
698 ST-CATHfRINF O 866-6991 McGlLL 

PALACE: 12:15, 2:10, 4:05,6:00, 7:55, 
9:50, SAM. DERNIER SPECTACLE 11:45. 

DORVAL 2 GREENFIELD PARK 1 LAVAL 1 
260 AVE DORVAL 631-8586 PL. GREENFIELD PARK 671*6129 CENTRE LAVAL 668-7776 

D O L B Y S T E R E O 

• • • • • • • • • • • • • •$ • A l i AVENUE ' * * ». •#*>4 FAIRVIEW 

N O U S A L L O N S 
V O U S F A I R E 

1224 AVE GREENE 937-2747 T R A N S - C A N . S.52 697-8095 

m 

Pardonnez-moi mon Père, 
parce que j'ai péchi 

i M O N S I G N O R 
<8 LA COMÉDIE NO l EN AMÉRIQUE! ) | 

9 

avec 
DAN AYKROYD, JOHN CANDY, 
CHEECH AND CHONG, GILDA RADNE 

La fille qui dit ou gorille 
«Sois gentil gros fella», 
l'étranger qui prétend 
«Mars a besoin de femmesi 
le sinistre savant qui dit 
«Vous autres terriens, 
vous êtes tous stupides. 

• • 

PAfLTOiM PICTURES HBHB A SUSAN SlWfiluVJfff Sf[!N PROUOOK 
A MAICOIM Hfl/ANDHW SOU HIM -HOSIIO B>*0AN MrKROtfl - JflHM CAIiOY 
CHffCH m MM) IBCHARD CHffCH MARIN- THOMAS MNSl-CllDA RADNfR 

Il CAM( (ROM HttiïWWr 
EXESUIkVF PKjDUiïRS WAlCOli; ((0 & ANDREW SSll-'.VRIIIEN BY DANA OtSfN 

mm BY SUSAN SÎRAUSKfV) AND .ifff SIEN .*m», 
FED B Y / A » SOU & MAICOIM IEO-A PARAMOUNl P̂ ÎURf ffî<$ 

LOEWS: 1:00, 2:40, 4:20, 6:00, 7:40, 9:20. 
SAM. DERNIER SPECTACLE 11:00. 

L O E W S 4 I© 
954 ST-CATHERINE 0 8617437 PEEL 

& O'TOOLE E S T ^ 
INCROYABLE H 

VRAIMENT TORDANT! 

HUMOUR VIF ET FIN 
• 

•?< TRES DROLE r< 
-JU01ÎMCBI3T V»OH TV 

COMÉDIE EN OR 

POUR 
TOUS 

My Favorite Year 
Wl«0 UXWlOîl VAY1R PWSWIS 

A BROOKSfKMS WWCHAll CWJSK»f ÎWXJCIHJK 

P! 0 ÎOOll • ISSCA HAWR • «fcîfH MOCW AW WH»jf »NG WW IMI 8 W « 

W Iftvif i« tIAR SWIlftAT" Rf NORMAN SUtfflHC AJCi KMu • K i l M € 

SIORY BT «VUS W I M » • MJ5.lCBYRAiPHBU% • IWOUQDBVMICHAii GRUSKÛ» 

l>«C!!DBYRWD«NIAVlfl 

BflBnanB 

LE CINEMA 
WESTMOUNÎ SQUARE 031-2477 

LE CINÉMA*. SAM. DIM. 1:15, 
3:15, 5:15,7:15,9:15, SEM. 

7:15, 9:15. 

La perfection en matière d'image et de son. 
Maintenant, nouvel enregistrement stéréo. 

POUR 
TOUS 

WALT I )ISNIIVS • FANTASIA 
• HAM IMfJ 11IH "Mil "iINAI.WH \\i\Wk M M H « m i M i » « i USKl 

1 M 1 1 H I M . A N I U S T 1 M O V M MiTHU'Kv1M««'ll I H A 0 M 1 \ M r*IAI n n o o t * Y m u t o 
lUftilNAI N»HM»lKALKAll«LM/lAlU\l«l i.NMifJCAVKIAMOlMb 

CLAREMONT: SAM. DIM. 12:45, 2:55, 5:05, 7:10, 
9:15? SEM. 7:10, 9:15. 

5038 SHERBROOKE 0 486 0973 VENDÔME 

B PALACE 3 1 
698 ST CATHERINE O 866-6991 MCGILL 

6100 SHERBROOKE O 489-9703 260 AVE DORVAL 631-8586 

KENT A DORVAL: SAM. DIM. 1:30, 4:00, 
6:30,9:00, SEM. 6:30,9:00; PALACE: 
1:30, 4:00, 6:30,9:00, SAM. 

11:90. 
DORVAL. 3 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 
ADULTES $5.50 
ÉTUDIANTS (14-17 ont) 5.00 r 
Âg« d'Or Cinémai Uni» 2.00 _ 

£2 YORK: 12:30, 2:20,4:10,6:00/ 
1487 ST-CATHERINE O 937 8978 GUY 7:50, 9:40. i 

YORK 

R O C K Y A C A P T É 

L ' O E I L D U T I G R E ! 

70 M M DQl ÛOLBYSTTREO R O C K Y I I I 
ADULTES $5.50 
ÉTUDIANTS (14-17 ont) 5.00 
ENFANTS (13 ont «t moint) 2.00 
ÂGE D'OR CINÉMAS UNIS 2.00 

A ' PALACE 1 
6 9 8 S T - C A T H E R I N E 0 8 6 6 - 6 9 9 1 M C G I L I 

PALACE: 1:20, 3:20, 5:20, 7:20,9:90} 
SAM. DERNIER SPECTACLE 11:20. 

O O OZf^ " ^ s ° o O O G 

E A T I N G R A O U I > 
est Tune dis comédies lis plus 

amusantes tt Ut plus rafraîchissantes 
des dernières années •a. 

- B ' u c i >v. i •' .ut . 

> f-\ / - N / - N . 

Il a le pouvoir de vous faire 
vivre ses cauchemars. . . < 

Et il rêve de vous . 

18AINS 
AIHA1IS t h e s e n d e r 

* - *^. 
«.• • 

Vos rôves ne seront jamais 
plus les mêmes 

LOEWS: 

AVENUE: SAM. DIM. 12:40, M O , 4:00 
5:40, 7:20, 9:00, SEM. 7:20, 9:00. 

O O O l > 
AVENUE 

1224 AVE GREENE 937 2747 

DERNIER SPECTACLE 

LOEWS 5 
• C A T H E R I N E 

o o o o o 

du Groupe \ 
«THE POLICE-

O O O O O C ; , o o o 

14 
ANS 

De l'équipe qui vous a présenté 

"Animal House: 
N A T I O N A L 

I A M P W N ' S 
ANS 

D K I M S T O N E 
PALACE: 1 -00, 2:40,4:20,6:00,7:40,9:30. 

SAM. OCRNIER SPECTACLE 11:20. 

LOEWS: 1:15,3:20, 5 : 2 3 , 7:15, 9:10, SAM. 
SPECTACLE 11.-00; FAftWW: SAM. MM. 1:13,1:13, 

5:15,7:15,9:15. SIM. 7:15,9:11. 

LOEWS 2 
0 5 4 ST-CATHERINE O 801-7437 P E U 

PLACE VILLE M A R I E 
C I N E M A 

h PALACE 4 Pi© 
696 S T - C A T H E R I N E O 806-6991 M C G I L I , O O 

F A I R V I E W 1 
t r a n s - C A N S 52 6 9 7 - 6 0 0 6 

- r 

r 
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UN TRÈS BEAU FILM 
-Francine Laurendeau, LE DEVOIR 

- LE FILM. DUNE BEAUTÉ POIGNANTE 
« l a s s a s a a S = 

-Damele Heymann, L'EXPRESS 
.1 I 
/I I 

SPECTACLES EN 70MM STEREO DOLBY 

ADULTES $5.50 
ÉTUDIANTS (14 à 17 ANS) $5.00 
ENFANTS (13 ans et moins) $2.00 
AGE D'OR DES CINÉMAS UNIS... $2.00 
IMPÉRIAL: 2 REPRÉSENTATIONS 

COMPLÈTES TOUS LES JOURS 
À 1:30 ET 7:00 

IMPERIAL I © 
1430 B L E U R Y 288-7102 . PdesA 

A lESÎ AVEC VOUS DANS 
l/l A LE PLUS GRAND 

/ / \ SPECTACLE EN 
M } \ 7 0 M M 

I - JAMAIS 
WL* PRESENTE ! 

PRIX SPÉCIAL DU JURY CANNES 1982 4g 

/ \ rv r v — • 

4 

P O U R 

T O U S 

£IXh. STRIKES. 

MUA B A C K . 

il 

Miche! DEV1LLE 

ci 

Ht;*' 
V i l 

ft* 

perversion fosci- J 
nonte Michel Deville crée 
un suspense qui dure jus- q 
qu'aux dernicros images.» • 
— Strge Duisou/r, M PRESSE • 

D ^ W « . . Patricia HICHSMITH. 
A - T ^ . Chnstopher FRANK. Florence DELAY, Michel DEVILLE 

Christopher FRANK CUud* LECOMTI * 3«Uute3 4 ^ D e r u s MERMET 
C"f wài lw GAlAfOSI M4MSIT1 rRABi • (Ri . f u inu 

GIULIANI g Dt NEGRI présente 
AvecOMERO ANTONUTT! 

35 MILTON 842 6033 
ELYSEE: SAM. DIM. 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30, SEM. 7:30, 9:30. 

KARlM 
•b. PRÉSENTE y W E U T I S S E M E N T 

1 4 
AIMS 

Le PARISIEN 

i i 

TOP 

» un film de PAOLO et VITTORIO TAVIANI 
et MARGARITA LOZANO • images FRANCO Dl GIACOMO 

par NICOLA PIOVANI • scenario PAOLO et VITTORIO TAVIANI 
© I982VIVAFILM 

D è s v e n d r e d i 

1 9 N O V E M B R E 

LE REQUIN BLANC EST DE RETOUR 
MÉFIEZ-VOUS DE L'EAU CALMEi! 

mm, 

bleue est la mer, 
blanche est^-\ 
la mort 
VF. BLUE WATER,WHITE DEATH 

avec 

H 

MAINTENANT DANS 3 SALLES 

E inoubliable 
ROMY SCHNEIDER 

xlans son dernier rôle 

I P 

/ 

/ après PADRE PADRONE 
* PALME D'OR au FESTIVAL de CANNES 

un film de 
Paolo et Viilorio TAVIANI 

«Un film admirable» -LE MONDE 

«LE PRE est sublime» -1EŒRAMA 

«Le film est d'une superbe 
ordonnance» -franckoir 

ÙÊL: 

r • • 

I T V ! : J , 

PASSANTE 
DU SANS-Souci 

7} 

*MJ^- PLUS TERRIFIANT.. . 
P L U S AFFAMÉ QUE JAMAIS! 

ROMY SCHNEIDER • MICHEL PICCOLI JACQUES ROUFFIO 
I«K HELMUT GRIEM • DOMINIQUE LABOURIER • GERARO KLEIN • MATHIEU CARRIÈRE • MARIA SCHELL 

Scen.no 01 ilaptaiion de JACQUES ROUFFIO el JACQUES KIRSNER d «pris le roman de JOSEPH KESSEL 
Dialogue de JACQUES KIRSNER • Musique de GEORGES OELERUE • Oistnbue par CINÉ 360 

AU LAVAL ET GREENFIELD SEULEMENT 2'~* GRAND FILM 0S@ 
Vacances Dans te Sud 

AVEC LA PARTICIPATION du CLUB MED 

LAVAI: SAM. NM. 1:00,4:25,6:05,7:50, SAM. DERNIER SPECTACLE 9:30, 

SEM. 6:05,7:50; VERSAILLES: SAM. WM. 1:30,4:40,6:10,7:50, SEM. 6:10,7:50. 

PARISIEN: 12:45, 3:00, 5:15, 7:30, 9:45, SAM. DERNIER SPECTACLE 
11:55; GREENFIELD: SAM. DIM. 1:00, 5:00, 7:00, SEM. 7:00: LAVAL: 

SAM. DIM. 1:00, 5:00, 7:00, SAM. DERNIER SPECTACLE 9:00, SEM. 7:00. 

Le PARISIEN 5 LAVAL 5 GREENFIELD PARK 2 
480 CI-CATHERINE O 866 3856 CENTRE LAVAL 688 7776 P I GRIENEIELO PARK 671*6129 

LAVAL 4 VERSAILLES 2 
CENTHf iAVAL 688 7776 PLACE VERSAILLES 353 7880 RADISSON 

BIENTOT! 
L'USURE 

du 
T E M P S 

• t 
L ' É T O I L E 

du 
N O R D 

UN FILM D'ETTORE SCOLA 
JEAN-LOUIS BARRAULT MARCELLO MASTROIANNI 

L A N U I T 

D E 

V A R E N N E S 

UN FILM DE CLAUDE LELOUCH 

1 X S UNS POUR 
TOUS 

Le PARISIEN 2 
480 ST CATHERINE O 866 3656 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 

l:00 f 4:30,8:00. 

Gftuivonl 

r 
(IL PRATO) 
^ V O ITALIEN S T FRANÇAIS r 

Michèle PLACIDO • Isabella ROSSELLINI 
Musique d Enmo MORPICONE • Photographie de franco 01 GIACOMO 
MontaQO do Roberto PERPlGNANI • produit par Giui<ani G DE NEGRI 

une Mriection de VIVAFiLM 

une aventure romantique 

ELYSÉE: SAM. WM. 12:45,2:45,4:45,6:50,9:00. SEM. 
6:50,9:00. vmion originale, tout-fifres français 

ELYSEE 2 
35 MILTON 842 -6053 

Le FILM CHOC du FESTIVAL DE CANNES 

jl |N ' i M M **IAI > 
AS!»»fA MMfti •••• I f l v 11 

| « I » « H I P I |N / ' i | * \ ' .V il . i l MAI t ' l ' . ' l l " ' l 4»S 

• ^ MARCELLO BURT CLAU0IA 

\J\ MASTROIANNI9 LANCASTER 9 CARDINALE 

P€WJ 
UN FILM DE LI LIANA CAVANI 

3575 AV OU PARC 844 W 7 0 

LA CITÉ: 12:30, 3:15, 
6:00, 8:45. 

LnCité 3 
3575 AV DU PARC 644-0470 

LA CITÉ: 1:30, 3:55, 
6:20,8:50. 

• 

http://Scen.no
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HlSfllMS MUIUI15 Prttcntinll 

Triomphe avec 

I S A B E L L E ADJANI ™ 
dans le nouveau film de JEAN-PAUL RAPPENEAU, 

réalisateur de LE SAUVAGE" 

P R I M A H l M S
 PRESENTE 

Ils avaient peu de chances de voir leurs destins se croiser, 
si ce n'est qu'au "hasard" d'une rencontre truquée. 

Alors, commence cette histoire, irréversible, implacable. 
Lui, maître du jeu, elle, déjà prisonnière. K m 

une séfc ci ion d« FILMS MUTUELS 

• 

Victor L A N O U X • Marlène J O B E R T 

Après le CHOC de g 
"Mourir à tue-tête"! 
Ahrie Claire Poirier 
OSE! et PROVOQUE 
à ijibuveau ! 

• • : 
•\vr-

s i s » * 

en 
•r 

Il -

. ; -

- • . • 

•fife A 
• S * ' 

• • 

' • • . . ' •* 

t 
; i ' ' ' ' '• 

mm 6. 
S E M . 

•.s . • . • . V , . 

YVES MONTAND ISABELLE ADJANI JE AM RAUL RAPPENEAU 
(4ff\ le cour «métrage 
^Ér de Francois Laooote 

7> ill Sam., dim.: 12:15, 
C p ê H S ^ S n 2:20, 4:45, 7:15, 

9.35. Lun. à ven.: 
images JC Labrecque 7:15,9:35. 

ST.DENIS • CREMAZ lE 388-4210 

S A L E A F F A I R E 
Un film de ALAIN BONNOT 

JA( x;ui b 
RCXîÈR Kl AY BENOIT (ilR/AW) 
LUCK GUILBEAULT HKRRE THÉRIAULT 
•̂c J n.u: ROSSIGNOL m x m , cOttBl 

NOUN ••m-RT BULASCIO 

R(K 
MICHELE ROSS1GP 
PATRICIA NOUN 
LOUISE RI-MV 

im.ifif MiiM ttr.iult 
montage André CanhdMi 

é v BERRI 1 
5T-DCNIS - STE'CATHERINE 288-2115 

Tous les jours: 12:25, 2:15, 4:10, 
6:00, 7:55, 9:50. BERRI 3 

ST-06NIS • STE-CATHHNNE 218-2115 

T o u t lot iourt. 
1 2 : 5 5 , 3:00, 5 :05, 
7 : 1 0 , 9 : 1 5 . 

K ^ L E GR AND^fc 
GAGNANT M 

RENÉ MALO présente 

Meilleure Première Oeuvre 
Meilleure Musique 

Meilleure Photographie 
Meilleur Son 

DIVA 
o 

UN FILM DE J E A N - J A C Q U E S BEINEIX 
avec F R E D E R I C A N D R E I et 

WILHELMENIA WIGGING F E R N A N D E Z 
P H O T O G R A P H I E DE PHILIPPE R O U S S E L O T 

M U S I Q U E D E VLADIMIR C O S M A 

" O S C A R " MEILLEUR FILM E T R A N G E R 
* 1982 

Prix du Meilleur Scénario 
et 

Prix de la Fédération Internationale de la Critique 
CANNES 1981 

CÏÏR 
BERRI 4 

Sr-06NfS - STE-CATHEHINE 288-2115 

Tout les jours: 12:35, 
2:50. 5:05, 7:25, 9:40. 

B a n d e sonore du lilm 
en vente au c inema 

et chez les d isqua i res 

UN FILM DE ISTVAN SZABO 
INTERPRÊTE PAR KLAUS MARIA BRANDAUER 

KRYSTYNA JANDA ILDIKO BANSAGl ROLf HQPPE 

8. 
SEM. 

& BERRI 2 
ST-DENIS • STE-CATHERINE 288-2115 

Tous les jours: 1:20, 3:55, 6:30, 9:05. 

RENEMMO présente 

Ce crime ne paie pas 
il fait mourir de rirei • • 0 

—A 

L A B F t ! -+— 
UTN 

Le bonheur au c inéma cet au­
tomne s 'appel le "Les Fleurs 
S a u vages" . L u c Perrëault La Presse 

Prix de la Critique internationale 
^ Cannes 82 ' 

Les Fleurs Sauvages 
un filmde Jean PierreLefcbvre 

Meilleur Réalisateur 
Cannes 82 

ENSÉ... 
ION REMARQUABLE 
U E ! ' 

: L 

POUR 
TOUS 

.~m~ •' 

Mart he Nadeau «Michèle MaRny-FtcrreCurzi 
Claudia Aubin • EricBeauscfour 

Une produi lion MARGUERITE DUPARC el W i s HIVARU 
Imagr OUy DUPAUX H«»n < l Min IIAZANAVK MIS 

MnnidKr MARÔUHRITE DUPARt Musique RAOUL DUGUA> 
vi ii AS < OKRIVRAU Produit par C.INAK ave< Ut pariU Ipailnn 

<!<• l'insiiiui ' i ' " ' ! ' ^ 1 <»is ri« c in^mii . i«* S<K ifitfi «!«• développement 
lindufctrlr < Inématotfraphlque < nnadlennc et HaitloQuélir* 

Dlslr . i )• 11 ii H i j A I . M ' O I M I I I I M S INC 

POUR 
TOUS 

BERRI 
ST-OENIS • 5TE-CATHERINE 288-2115 

Tout Us jourt: 12:25, 
3:15,6:10,9:00. 

LES FILMS MUTUELS présentent 

DU CINÉMA PERCUTANT! 

S? 

.•"SSS" 
UN RÉQUISITOIRE PASSIONNÉ 
contre les crimes commis au 
nom de l'Empire britannique 

7 

S-, 

IP 

•r- I 

• 

te) 

A 

EST-CE DIED 

RfllSOnnADL 
un film de G E O R G E S LAUTNER DES VENDREDI 

LE 19 NOV 

HÉROS- . 
SALOPARDS 

Le nouveau 
WERNER HERZOG 
KLAUS KINSKI - CLAUDIA CARDINALE 

JOSÉ LEWGOY. MIGUEL ANGEL FUENTES . PAUL HITTSCHER. 
HUEREQUEOUE ENRIQUE BOHORQUEZ . GRANDE OTHELO . PETER BERLING 
Images de THOMAS MAUCH. Musique de POPOLVUH 
Produit par WERNER HERZOG et LUCKIST1PEHC 

ST-OENIS • STE-CATHEfINE 288.2115 

VF. de BREAKER MORANT 

le OAUPHIN 
8EAU8JENPIESOIBEIVIUE 7214060 

Som.. (fcrr. 1:30, 3:30, 
5:30, 7:30, 9-.30. Lwn à 
wa.: 7:30,1:30. 

«•VI 

< 

ï 

le OAUPHIN i 
BEAUB1ENWESOlftERVIUE 7214060 

Sam. dim.: 12:10, 
3:10,6:10, 9:10. Lun. 

à vtn.: 8:00 p.m. 
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I 

«THE BLUE AND THE GRAY» 

Une saga fascinante sur 

• » 

•i 

guerre de s s i o n 
Vous au rez peu t - ê t r e re­

marqué qu'il y a de moins en 
moins de mini-series à l'affiché à 
la télévision a m é r i c a i n e . P a r c e 
qu'elles coûtent bien cher, et qu'en 
ces temps d'économie délabrée, 
on y pense à deux fois avant de se 
lancer dans une aventure aussi té­
méra i re . 

Demain, vous aurez l'occasion 
de voir la première de The Blue 
and The Gray, une mini-série qui 

se déroule à l 'époque de la guerre 
de Sécession, que l'on peut classer 
dans la moyenne supérieure du 
genre. Ça n'a peut ê t re pas l'émo­
tion b r u t a l e de Roots ou l ' im­
mense char isme de Shogun, mais 
c'est quand même de la grande té­
lévision. Un scénario Intelligent 
( fait d 'après l 'oeuvre de l'histo­
rien Bruce Catton, qui fut Prix 
Pulitzer ), des acteurs superbes, 
une réalisation efficace d'un spé­
cialiste du film d'action (Andrew 
McLaglen) font revivre cette ter­
rible époque de l'histoire améri­
caine où une partie du pays a vou­
lu se séparer afin de maintenir 
l 'esclavage en place. 

Le titre évoque la couleur des 
a rmées adverses: les Nordistes, 
sous la d i r ec t i on du p r é s i d e n t 
Abraham Lincoln, étaient en bleu. 
Les Sudis tes , qui c o m b a t t a i e n t 
pour la sécession et le maintien de 
l 'esclavage en gris . 

Le héros est un jeune homme. 
John Geyser, originaire de la Vir­
ginie, donc du Sud. qui ira travail­
ler à Gettysburg dans le Nord 
comme journaliste. Plus précisé­
ment comme il lustrateur: les pho­
tographes n'existaient pas encore 
à l 'époque et les publications em­
ployaient des dessinateurs h o r s -
pair pour montrer le topo à leurs 
lecteurs. 

Voilà un jeune homme déchiré, 
qui devrait en principe suivre ses 
frères dans l ' a rmée du Sud mais 
qui en est incapable parce qu'il 
trouve leur idéologie étr iquée. Et 
qui ne peut non plus s'engager 
pour le Nord, ne voulant pas com­
bat t re ses frères. Lincoln lui con­
s e i l l e r a d ' ê t r e j o u r n a l i s t e : la 
seule solution possible a son di­
lemme. 

Le premier épisode de trois heu­
res nous présente les différents 
personnages: le mystérieux Jonas 
Steele (Stacy Keach) . que John 
Geyser rencontrera pour la pre­
mière fois au procès de l'esclava­
giste John Brown (Sterling Hay-
den) . John est un journaliste acco-
modant: Jonas lui demande de 
supprimer son visage do l'illustra 

Gregory Peck dans le rôle 
d'Abraham Lincoln 
tion, parce que ça pourrait lui nui­
re, et John lui fait immédiatement 
une barbe dissimulante. Entre les 
deux hommes naîtra une amitié 
qui les a c c o m p a g n e r a d u r a n t 
toute la guerre . On découvrira par 
la suite que Jonas est un proche de 
Lincoln. 

On ne fait pas d'oeuvre destinée 
à un grand public sur la guerre de 
Sécession sans histoires d 'amour. 
Après tout, le modèle du genre 
reste Autant en emporte le vent, 
où les aventures amoureuses de 
Scarlett O'Hara avaient pour toile 
de fond la même guerre . Mais, si 
on en juge d 'après le premier épi­
sode, le seul que j ' a i e pu voir, les 
rôles de femmes sont nettement 
secondaires ici. Nous sommes en 
plein territoire masculin. 

Le r éa l i s a t eu r a par t i cu l iè re ­
ment soigné ses scènes de batail­
le. Celle de B u l l r u m , où 60000 
h o m m e s s ' a f f ron tè ren t et 5 000 
moururent massacrés , est présen­
tée à un ry thme endiablé qui vous 
fera oublier que vous êtes devant 
un bien petit écran pour un aussi 
grand déploiement. Dans la gran­
de plaine ou ces jeunes hommes 
inexpérimentés sont envoyés les 
uns contre les autres , les boulets 
de canon font sauter des dizaines 
de corps, les chevaux crèvent, les 
hommes agonisent. J e ne suis pas 
habituellement sensible à ce genre 
d ' i m a g e s , et p o u r t a n t cel les-ci 
m'ont profondément émue. 

Heureusement, on a incorporé 
des s cènes a m u s a n t e s , no tam­
ment celle où le grand Lincoln 
(Gregory Peck) présente sa toute 
petite femme à la foule, et une 
scène de duel fort drôle où un vi-

Stacy Keach incarne Jonas Steele, un mystérieux agent du gou­
vernement pendant la guerre de Sécession 

m 

lain Allemand ( ah que ces gens res m'a semblé bien court. Ça 
sont faciles à détester) perd la . prend l'affiche demain au canal 1? 
f a c e - à 19h. Les deux autres épisodes 

Le premier épisode de trois heu- ont lieu mardi et mercredi . »» • 
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Un sac 
de diamants 

| quelque part 
dans Montréal. 
Vous pourriez 

peut-être 
le trouver! 

à l'écoute de CKVL ou de CKOI 
A • r- 1 T 

JAMIE 
GILLI5 ^. 

JESSIE 
iST JAMES 

En Premièrê^Montréâl^ 

JOHN 
LESLIE m l u s . 

• 
C l N f M A 

LAMÛITR 
Dèa midi 

AUSSI 2è HLM EROTIQUE dans chaque cinéma 

LED 
TOUS 

ZEPPELIN 
dans «The song remains the same* 

Une copie toute neuve 

TOUS LES SOIRS 9h30 

JÉL27M080 Ma'ro J»on-Ta lon ' 
Autobu» 8 5 

•4 

LA MERVEILLEUSE AVENTURE DE 
TOUS 

BLANCHE-NEIGE 
ET LES SEPT NAINS 

Sam., dim. 11 h 15, 

lh30, 3h45 
|ltl.:21M080 "T^'lt • 

LE NOUVEAU CHEF D'OEUVRE 
d'ARTHUR PENN 
«JAMAIS UN FILM N'A 
AUSSI BIEN CERNÉ 
LES ANNEES 60»» 
-LG LEMIEUX (LESOLEIL) 

FOUR 
FRIENDS 

V.O. de GEORGIA 

TOUS LES SOIRS À 7h00 5 3 8 0 St.LAURENT 276 9 6 2 6 
.ENTRE FAIRMOUNT ET ST. VIATEUR 

EN REPRISE 
A LA DEMANDE 

GENERALE 
Grand spectacle de 

3 heures et demie 

Un mm de 
MICHEAL CIMINO 

Robert e t Meryl 
de Nlro Streep 

VOYAGE 
AU BOUT 

mi I:IÏI\I m 
lun. I um . 7:45 
Oi m I 30 4 00 7 30 

Adullu: 400 / Age d or. 50 

* . « * * « * a * C I N É M A 

Montrose 
]1l0rMl4taattfprt!fcl»cntiJlcat1 mi\l\mm 

SUCCES PHENOMENAL A MONTREAL 
BRISE TOUS LES RECORDS A QUEBEC! 

changes El 
irotiques 

C O M M O D O R E 
5780 0 B 0 U I G0UIN 334 8560 

GAMINES ÉMANCIPÉES 1 
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18 ans 
Adultes 

I l h, lh25( 3h50 

CINEMA. 
C 21 

LASART: UNE EXPÉRIENCE PILOTE 

Transmettre des oeuvres d'art au laser 

A t J S M DEUXIEME ( . H A N D FILM 

I 13 pussyrat 
5380 Si. LAURENT 04 S-5215 1 

monter L a s a r t . De 
plus, une douzaine d'ar­
tistes ont soumis des 
oeuvres et exploré les 
possibilités de l'appa­
reil. 

E l l e -même peintre, 

CASSETTES VIDEO A VENDRE 

FASSBINDER 
Tous les soirs à 9h30 

LE RÔTI DE SATAN 
18 ans 

13 et 14 nov. 

DÉSESPOIR 
14 ans 

du 15 au 18 nov. 

PRIX i ramtû?2,95$ 

5380 ST LAURENT 276-9626 
; M P I FAIRMOUNT ET ST-VIATEUR 

Ils pourraient pa- au Canada de ce systè- me, chaque groupe de de ses triptyques (huile 
raphraser T H i s - me, par lequel tous les participants se servait sur toi le de 25 pieds 

toire sainte et lancer: quotidiens reço iven t d'un t é lésc r ip teur à carrés) est ressortie en 
« L a s a r t , l è v e - t o i et des photos et, dans de clavier pour annoncer diagonale et striée de 
marche». D'ailleurs, ils nombreux cas, en trans- et décrire les étapes de larges bandes noires, 
ont apporté un peu plus mettent eux-mêmes. l'opération. Le résultat donne l'im-
de v i e au c o m p l e x e Entreprise le 8 sep- L e sys t ème Laser - pression d'une photo r , 
Jacques-Gagnon, ré- tembre, a précisé lundi photo transmet fidèle- aérienne à haute altitu- Mme Tremblay a ajou-
cemment déserté par i a c o o r d o n n a t r i c e ment les épreuves, ce de, où les ter res se- t é q u » u s » a g i t j à de «la 

i A . A é * ? r a t l o n d e s s o " f Agnès Tremblay, l'ex- qui a quelque peu con- raient faites d'écaillés première utilisation so­
ciétés d entraide. périence a été menée trarié ces Almatois et de poisson. c i a i e e t culturelle d'un 

conjointement avec un autres artistes de la ré- Dans un autre cas, la système technologique 
W E R R E G O B E R G E autre groupe d'artistes gion, puisqu'un de leurs photo d'une personne habituellement voué à 
d« la Presse Canad installés à la Galerie objectifs est la modifi- est apparue à l'autre un usage strictement 

• i e n n e Sans-Nom, de Moncton cation et même la dis- bout c o m m e secouée commercial». 
Ce sont les jeunes au Nouveau -Bruns - torsion de l'original. par un séisme. Et, si c'est possible 

créateurs et artistes wick. T o u t e f o i s , à l ' a ide M m e T r e m b l a y a p o u ] . g a r c j e r présent 
associés dans le projet Plus de 150 oeuvres d » u n ruban de magné- commencé en févr ier i» esprit de cette expé-
Lasart (pour laser et (photos, dessins, col- tophone captant le son s e s démarches et obte- rfence, a-t-elle conclu, 
a r t ) , p remière expé- lages divers) réalisées caractéristique de Tap- nu, cet été, une subven- l e s a r t i s t e s impliqués 
nence d'utilisation du depuis un mois par les pareil Laserphoto et t i o n d'environ $10,000 pourraient bien aller 
sys t ème Lase rpho to artistes québécois et grâce à des réenregis- dans le cadre du pro- f r a p p e r à la porte des 
dans le traitement et la néo-brunswickois ont trements et superposi- gramme Exploration, autorités académiques 
transmission d'oeuvres été lundi, journée de tions de signaux, a ex- du Conseil des arts du delà région, dans le but 
très modernes en deux clôture et point culmi- pliqué Mme Tremblay, Canada. d'util iser les ordina-
dimensions. nant de l 'expérience, on a obtenu des résul- Dans sa partie que- teurs et autres moyens 

La Presse Canadien- l'objet de transmission tats intéressants. bécoise, le projet a oc- techniques perfection­
ne, qui a c o l l a b o r é dans les deux sens en- , # 

étroitement au projet, tre Aima et Moncton. Etirée et striée 
est l'unique dépositaire En plus de ce systè- Ainsi, la photo d'un 

cupé à des degrés di- nés à des fins d'expé-
vers six personnes, qui riences et de communi-
se sont c h a r g é e s de cations. 

7h00 et 9h00 
T O U S ' Salle 1 

JONATHAN 
LIVINGSTON 

LE 
GOELAND .opif toute- neuve 

Salle 2 i T O U S l 
7h30 et 9h30 

Prix de la jeunesse 

ig~ CANNES 1982 

5 M O U R I R 
6 À 30 A N S 
^ EN PRIMEUR 

avoir 
absolument! 

LViflPE CMEMk 
0430 Pa pineau 722 -1451 

Ouimetoscope 
Cinéma de répertoire 
1204 est, rue Ste-Catherine ^aque <g2 75 
tél.: 525-8600 

AUSSI DEUXIEME GRAND FILM 

^ U E B E R V E H 
^ 5117 r" ~ 

G E 

[PICCADILLY ! ~ ' 
MB9 S » * R B R O O * l W *Oft W T l 

C A S S E T T E S VIDÉO A VENDRE 

SAMED113 NOV. 
7:30, 9:30 
MONTENEGRO 
7:00, 9:15 
LE FACTEUR SONNE 
TOUJOURS DEUX FOIS 
DIMANCHE 14 NOV. 
1:30, 3:30,5:30, 7:30,9:30 
MONTENEGRO 
1:00, 3:00, 5:00,7:00,9:00 
LA GUERRE DES 
BOUTONS 
LUNDI 15 NOV. 
7:15, 9:45 
MOI, CHRISTIANE F . , 
13 ANS, DROGUÉE, 
PROSTITUÉE.. . 
7:00, 9:15 
LE MARIAGE DE 
MARIA BRAUN 
MARDI 16 NOV. 

L'EXPRESS DE MINUIT 
(Midnight Express) 
7:00, 9:3P 
LA FLUTE ENCHANTEE 
MERCRED117 NOV. 
7:15,9:30 . 
LA DERNIERE FEMME 
7'00 9*15 
L'IMPORTANT, C'EST 
D'AIMER 
JEUDI 18 NOV. 
7:30,2:30 
INTERIEURS 
(Interiors) 
7:00, 9:00 
SAUVE QUI PEUT 
(LA VIE) 
VENDREDI 19 NOV. 

BIENVENUE, MISTER 
CHANCE 
7:00, 9:J5 
LA FIEVRE AU CORPS 
(Body Heat) 

SAMEDI 20 NOV. 
7:15, 9:30 
COMMENT SE 
DÉBARRASSER DE SON 
PATRON 
(Nine to Five) 
7:00, 9:0Q 
L'ANNEE PROCHAINE SI 
TOUT VA BIEN 
DIMANCHE 21 NOV. 
2:00, 4:15, 7:15, 9:30 
L'AVENTURE, C'EST 
L'AVENTURE 
1:30, 3:00, 4:30, 8:00, 7:30, 9:00 
ALLEGRO NON TROPPO 
LUNDI 22 NOV. 
7:15, 9:30 
L I U MARLEEN 
7:00, 9:00 
TAXI ZUM KLO 
(Taxi to the Toilet) 

MARDI 23 NOV. 
7*30 9'30 
CONTE DE LA FOLIE 
ORDINAIRE 
8:00 

DON GIOVANNI 
MERCREDI 24 NOV. 
7:30, 9:30 
CONTE DE LA FOLIE 
ORDINAIRE 
7:00, 9:30 
LA BANQUIERE 
JEUDI 25 NOV. 
7*30 9*30 

AU MI-TEMPS DE L'ÂGE 
7:00, 9:00 

POURQUOI PAS! 
VENDREDI 26 NOV. 
7:15. 9:30 
QUE LE SPECTACLE 
COMMENCE 
(All That Jazz) 
7:00, 9:15 
LA BIDASSE 
(Private Benjamin) 

Emerson Buckley/ au pupitre 

Au Forum, 19 novembre, 20 heures 
Billets 50$, 30$, 10$ 

En vente au Forum et comptoir Ticketron 
irrais de icrvfce de 951 »>.«' biltel acheté i FICKETRON) 

Let .toméi et donateur* do l OSM ayant eu le pnfmiw < billets, certaine* sections ont déjà tte vendues. 

Archie Shepp arrêté 
pour possession 
de drogue 

MUNICH ( A F P ) — Le saxophoniste de 
jazz Archie Shepp a été arrêté à l'aéro­

port de Munich en possession de deux 
grammes de cocaïne et de 20 grammes de 
haschich. 

Le parquet de Munich a délivré un mandat 
d'arrêt contre le musicien, qui peut être libé­
ré sous caution contre la somme de $20,000. 

Archie Shepp, qui devait se produire en Eu­
rope, a commencé sa carrière en 1960 à New 
York avec Cecil Taylor, puis a notamment 
travaillé avec John Coltrane et Bobby Hut-
cherson. 

Seules les dames invitent à danser 
du jeudi au samedi 

à partir de 10 h p.m. 

• L e J. et G. Disco Club 
5018A, boul. Décarie, près métro station Snowdon 

• Le C. Plus Disco Club 
- 6532 , rue Papineau 

Aux 2 endroits «HAPPY HOUR* 
de 10 h p.m. à 11 h p.m. tous les jeudis. . 

UN. SPECTACLE 
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H95 
VEAU M A RSA I A 

F I L E T DE SAUMON 
S T E A K D I A N E 

F R U I T S DE M E R S U P R Ê M E 

Pour vous présenter notre roue manque, 
notre chef créera de délicieux plats sautés 
gastronomiques à un prix modique. C Chaque repas 
délicieux ne coûte que $795 et est servi avec un 
mélange Je r i : sauvage et de r i : blanc, des 
légumes trais et une salade verte ou une salade 
dbranges et d'amandes. 

Si vous aime: les crêpes, notre ortre est tout 
aussi sensationnelle. Pour $7.95, vous pouvez 
déguster notre crêpe aux fruits de mer Suprême 
une crêpe St-Jacques avec un pouge St-C "icrnuin 
et une salade d epinards. 

Déguste: donc un souper-spectacle à un 
*>rix très abbordable. Chez Magic Pan...de la 
x>nne cuisine au goût de revenez-y! 

w 

M i l 

1 * 

Offre valable après 17h. 
Nous acceptons les réservations. 

LES T E R R A S S E S . 849-4265 

arts et 
spectacles 

c'est la culture mise 
à la portée de tous 
dans La Presse 

TÊ1É~€ÈBLE 

> 
emissions a ne pas manquer 

v  

> 

TVSQ 31-15 

18:30 
LE BOL D'OR AA: 

Du Stade olympique à Montréal, 
grande finale de la Ligue collé­
giale de football AA. 

TVSQ 31-15 
TÉLÉ DES SPORTS 
07:00 LA BONNE HABITUDE 

07:30 LA BONNE HABITUDE 
Voir 7h00. 

08:00 CHASSE ET PÈCHE. 
La pêche au malochigan, poisson mysté­
rieux retrouvé dans la rivière Richelieu. Ce 
poisson peut atteindro 27 livres en eau 
douce. 

09:00 V O L L E Y B A L L 
Tournoi Inter-Vision. Matches |Oués ou chro-
no. Catégorie senior masculin. 

10:30 LA CROSSE 

12:00 HOCKEY DE LA LIGUE AMÉRICAINE 
Du Palais des Sporls de Sherbrooke, les 
Jets reçoivent les Whalers de Binghompton. 

15:00 TENNIS DE TABLE 
Tournoi Inter Vision. Cette semaine: Alain 
Bourbonnais vs Alain Tremblay. 

15:30 E Q U I T A T I O N 
À l'intérieur du Salon do lAgnculture, le 
Grand Prix de Sauts à cheval de Montreal. 

17:00 JOGGING 
«Jogging Agropur». Émission d'ouverture: 
Panel. 

17:30 LES COURSES À BLUE BONNETS 
Présentation des courses du vendredi. 

18:00 LE DERNIER DROIT 
Emission d'information traitant de l'actuali­
té dans le monde des coursos. 

18:30 FOOTBALL 
Voir encadre 

21:30 HANDBALL 
Finale collégiale AA féminin de handball. 
Cette semaine: Ahuntsk vs Shawinigan. 

22:44 INTERMÈDE TVSQ-31 
Voir 0 2 H 1 I. 

23:00 LES QUILLES 
Tournoi «CHAMPION» de petites quilles 
par équipes. 

00:00 HOCKEY DE LA LIGUE AMÉRICAINE 
Voir 12h00. 

03:00 LA CROSSE 
Voir 10h30. 

04:30 V O L L E Y B A L L 
Voir 9h00. 

06:00 CHASSE ET PÈCHE 
Voir 8h00. 

> 

TVRQ 25 

21:30 
L'HOMME FACE À 

L'UNIVERS: 
Cette semaine, il sera question de la 
pollution et de la purification de l'être. 
De plus, Jean Tremblay explique com­
ment vivre par amour en chanson. 

TVJQ 26-20 
TÉLÉ DES JEUNES 
08:30 MINIFEE 

«Bon anniversaire grand-papa». 
09:00 GLOBULE ET ROBINET 

Robinet a préparé un gâteau magique. 
Globule qui en a mangé, sentira de drôles 
d'effets. 

09:30 SERVICE SECRET 
De curieux espions. 

10:00 PETIT DÉBROUILLARD 
Reprise 19h00. L'énergie énergétique et le 
défi de la paille; arrêt interdit; mini-fusée, 
l'avion de l'on 2 000; les étoiles ont-e'les 5 
pointes? 

10:30 SCIENCE ATOUT 
Reprise M h 30. 
1) Connais-tu les ours? 
2) J'étudie la lumière. 

11:00 M i rei 11 e or Artènc Lopin 
«Un lapin». 

11:30 COURT MÉTRAGE 
«Les chiens». Un chien et un chasseur sont 
aux prises avec différents animaux qu'ils 
vont chasser ou cider. 

12:00 COUREURS DES BOIS 
Voir encodré. 

12:30 RADIO VIDEO 
Invités: Iron Maiden, Motorheod, Def Leo­
pard, The Motors et Kiss. Une émission 
spéciale consacrée à quelques-uns qes 
groupes « Heavy Metal » les plus populaires. 

13.-00 MAG 26 
Magazine hebdomodoire pour les 6 à 12 
ans. Quoi foire, quoi lire et qui voir. 

13:15 FAIS DODO 

13:30 HISTOIRES D'ANTOINE 
« l e * jouets du Père Noel ». 

14:00 LA CLÉ DES CHAMPS 
Culture des plantes en terrorium. 

15:00 MINIFÉt 
«Un dimanche en ballon•. 

15:30 JEUX DE MOTS 
Invités: Patrick Pelletier. Régine Abel, No-
thahe Roméo. 

16:00 GOOD STUFF 
Lee Kroeger présents four episodes that 
focus on me wise use of resources. 

17:00 MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 
«Un porc-épie». 

17:30 TOPINO 
Dans un sentier du volcan, Hannibal est 
témoin d'un complot préparé contre un 
homme possédant un couple de danois. 

17:45 PIERROT 
«Pierre et le cowboy », «L'homme grenouil­
le», «L'enfant prodigue». 

18.00 MLLE CLÉ DE SOL 
Tout en se moquillant et en se costumant, 
les enfants apprennent le rythme, puis Us 
chantent et miment lo chonsoni «Petit Jean 
de la ville». 

19:30 RADIO-VIDÉO 
Invités: Simple Minds, Paul McCartney, 
Cheap Trick et Don Henley. 

Paul McCartney, Cheap Trick (photo). Don 
Henley et Judas Priest seront les invités de 
la semaine à rémission «Radio-Vidéo». 
À voir, ce soir à 19h30 au canal TVJQ 26. 

Pour les regions.qui 
reçoivent 3 0 canaux 

ou plus 

TVIQ 6 

21:00 
PROTÉGEZ-VOUS 

(LE GUIDE DU CONSOMMATEUR): 
La publicité sympathique, les 
équipements de hockey et les 
garanties sur les réparations 
d'automobiles. 

Pour les régions qui 
reçoivent 21 canaux 

TVJQ 26-20 

12:00 
COUREURS DES BOIS: 

Suivons la trace du raton laveur, 
ce mammifère carnivore qui lave 
ses aliments avant de les 
absorber. 

Ces émissions sont présentées aux 
abonnés des systèmes de 
câblodistribution faisant partie du 
Réseau Inter-Vision 

Cable v is ion national* 270-6161 
Télécâble Vidéotron 656-2111 
Télécâble de la Rive Sud 833-1920 
Câblovision Haut Richelieu 346-1127 
T r a n s v i s i o n Rive Sud 655-6300 
Télécâble ries Mille Met 471-2710 

15 o u s'adresse aux abonnés qui 

reçoivent 21 canaux; @ @ ou (3j) 
s'odresse aux abonnés qui reçoivent 30 ca­
naux ou plus. À QUÉBEC: «Sports et Loisirs» 
est diffusé au canal 29. «Enfants et jeu­
nesse» ai/canal 26 et «Cours» au canal 25. 
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es ARTS PLASTIQUEE 

MONTRÉAL 

Que reste-til de l'atelier du 
peintre aujourd'hui, de cet u-

nivers foisonnant d'objets et de 
souvenirs, de ce monde mythique 
où les mystères et les tableaux 
s'entassent comme autant de fe­
nêtres sur la vie? Le peintre bo­
hème comme au temps du bateau-
lavoir qui y mange, dort et crée 
dans la fièvre des découvertes de 
l'art moderne est de plus en plus 
en voie de disparition. Dorénavant 
ce ne sont plus les tableaux qui en­
vahissent l'atelier mais l'atelier 
qui envahit le tableau quand ce 
n'est pas tout simplement l'atelier 
qui est pris à partie et qui devient 
l'oeuvre en soi, avec des interven­
tions directes de l'artiste sur les 
murs, le sol, les fenêtres et la lu­
mière ambiante. 

GILLES 
TOUPIN 

IRÈNE WHITTOME 

La plénitude de l'atelier vide 

t. 

i 

Matisse avai t dé jà parti le bal 
avec son grand tableau du Mu­
seum of M o d e m A r t . tableau tout 
rouge qui représente l ' a te l ier du 
peintre avec ses toiles entassées 
contre des murs qui n'en sont pas 
vra iment parce qu'i ls se refusent 
au code la perspec t ive . Cet a te l ier 
est changé en tableau plat, en sur­
face à peine décorée par quelques 
i n t e r v e n t i o n s c h r o m a t i q u e s et 
quelques lignes t rompeuses . 

I rène Whittome a aussi renver­
sé les règ les du jeu . E l l e a à la fois 
mis l i t téralement son a te l ier en 
boite selon divers schémas et fait 
de l 'a tel ier le lieu d'une inscrip­
tion personnelle spectaculai re . 

Tout d 'abord, au 1030 de la rue 
S a i n t - A l e x a n d r e . 9ième é t a g e , 
l 'a tel ier est presque v i d e . (Autant 
dire tout de suite que la photo ne 
rendra j a m a i s l ' émot ion du l ieu . ) 
Les fenêtres de cet ancien entre­
pôt sont arquées c o m m e dans les 
égl ises romanes . Sur le mur du 
fond, é c l a i r ée par la lumière du 
jour qui pénètre en obl ique, là où 
notre r ega rd se d i r ige inmanqua-
blement . une g rande cro ix noire 
est peinte sur un fond blanc. Au 
sol une poussière blanche c o m m e 
une empre in te inversée est dépo­
sée sur un rec tangle qui a e te l égè­
rement dép lace si on en juge par 
la t rainee poudreuse qu' i l a lais­
sée sur le plancher de bois foncé 
vernis Un peu à gauche , c o m m e 
pour chasser la l umiè re vers la 
croix noire et le mur blanc, du gr is 
r ecouvre une section de mur . 

Il est d i f f ic i le dans ce lieu dénu­
dé et pais ible de nier le symbol i s ­
m e de cette croix sur fond blanc, 
d ' échapper aux couches succes­
sives de sens qui se superposent. 
Outre ses connotations tradition­
nelles, cet te croix c'est aussi la 
croix construct ivis te . Ma i s à la 
d i f f é r ence près que cet te allusion 
à l ' h i s t o i r e de la p e i n t u r e 
m o d e r n e , plus p a r t i c u l i è r e m e n t 
aux m o u v e m e n t s d ' a v a n t - g a r d e 
de la r évo lu t ion s o v i é t i q u e , est 
doublée d'un détournement de cet-

Photographie, d'Irène Whittome, tirée de la suite « Saint-Alexandre » 

Serge Lemoyne à l'oeuvre. 

te peinture au profit d'une partici­
pation à l'architecture de l'atelier. 
L e support n'est plus une toile 
tendue sur un châssis. Il est omni­
présent autour de nous et sous nos 
p ieds . Conv iés à une m a r c h e 
contemplative, le spectateur n'en 
finit plus de vibrer au mille inter­
ventions de Whittome. La charge 
émotive de l'oeuvre, cette part au­
tobiographique dont en vain on es-
sait de saisir la substance, nous 
écrase et nous retiennent désespé­
rément. J'ai rarement vu une ins­
tallation aussi dépouillée et à la 
fois aussi pleine de sens. Les élé­
ments de l'architecture se mêlent 
si bien aux interventions de l'ar­
tiste que le tout est parfaitement 
unifié. 

• ROOM 901 • de Whittome est 
à mon sens l'oeuvre la plus forte 
et la plus personnelle de cette ar­
tiste. Le lieu, les matériaux et les 
objets mis en cause sont ramenés 
à une dimension telle qu'il se dé­
gage de l'ensemble une sérénité 
prenante et inouïe. Cela est à mon 
sens du domaine de l'inexplicable 
et de la capacité de chacun de 
s'émouvoir devant une certaine 
harmonie des choses. 

Les petites boîtes ou vitrines, 
par ailleurs, regroupées à la gale­
rie Yajima sous le titre de « La 
Gauchet ière » sont également 
liées au thème de l'atelier mais se­
lon des dimensions cette fois qui 
font davantage appel à nos facul­
tés perceptuelles et intellectuelles 
qu'à la totalité du corps au sein 
d'un lieu circonscrit . Là aussi 
Whittome - fascinée depuis long­
temps par la boite vitrée - n'en fi­
nit plus de charger de sens chacu­
ne de ses interventions. 

Ses boîtes, qui ne sont pas nu­
mérotées et ne sont pas titrées, 
semblent se répartir en séries ou 
en groupes relativement homo­
gènes sur les murs de la galerie. 
Cela a évidemment un effet de va­
lorisation de chacune des unités 
par ses voisines. L'artiste opère 
donc dans chacune de ces boites 
qui sont autant de maquettes tron­
quées de l'atelier une multitude 
d'interventions: collages de tis­
sus, de photographies de murs, 
constructions miniatures à trois 
dimensions, peinture, camou­
flages partiels des photographies 
de l 'atelier, travaux géométri­
ques, etc. Les boites jouent entre 
la représentat ion d'un espace 
plastique autonome et concret et 
l'allusion à la référence architec­
turale de l'atelier. Ce patient et 
minutieux travail des surfaces, 
cette limitation par exemple de la 
palette au gris, au blanc et au 
noir, sont ici aussi les manifesta­
tions particulières d'une expres­
sion autobiographique de plus en 
plus choyée par Whittome. Cela 
est d'autant plus évident que l'ar­
tiste ne nous a laissé aucun indice 
chronologique (pas plus, encore 
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i m 
une fois , qu ' e l l e n'a t i t r é ' j e s 
boîtes) comme si elle étalait, Sur 
les c imaises de la galer ie 'Jes 
pages éparses de son journal ^ t i ­
me regroupées simplement dans 
certains cas par affinité de cbàte-
nus. Ces petites scénographes 
sont remarquables et révèlent une 
Whittome cohérente, dynamique 
et tout à fait bien centrée autour 
d'une stratégie puissante de créa­
tion. 

Les photographies également, 
regroupées chez Yajima sous le ti­
tre de « Saint-Alexandre » étSjui 
témoignent de certaines étapc£dc 
la préparation de « ROOM 90£ » , 
participent à cette étape émou­
vante de l'oeuvre de l'artiste. .Z 

Jusqu'à ce jour S e r g e t e -
moyne n'avait pas réussi à-tfne 
convaincre de la valeur de ;son 
oeuvre picturale. Les derniers ta­
bleaux qu'il expose à la galène 
Graff changent du tout au tout 
mon jugement. Ces toiles géné­
reuses et éclatantes, empreintes 
d'une certaine rudesse due aux ca­
ractères tactile et opaque de leurs 
surfaces, sont un sérieux aboutis­
sement dans l ' o e u v r e de L e ­
moyne. Les surfaces, éminem­
ment hautes en couleurs, sont 
dans certains cas librement sus­
pendues sur les murs alors qu'ail­
leurs elles sont montées sur châs­
sis. Lemoyne utilise quelques mo­
tifs simples, tel le triangle, avec 
lesquelles il joue sans pour autant 
nous donner l'illusion de la troi­
sième dimensions. 

Dans l 'ensemble, le tableau, 
sans être tout à fait « all-over » -
ce qui n'est pas une obligation que 
je sache - maintient une unité ex­
pressive remarquable. Les bandes 
obliques, les motifs traités parfois 
avec des relents expressionnistes 
que les dégoulinures souligent à 
plusieurs endroits, sont ramenés 
en force en une seule image géné­
ra le g r â c e au t r ava i l sur les 
contours du tableau, contours libé­
rés de toute peinture dans le cas 
des toiles libres ou distanciés du 
mur dans le cas des tableaux mon­
tés sur châssis. Mais c'est avec la 
couleur que Serge Lemoyne réus­
sit son feu d'artifice. Celle-ci, uni­
f iée par des tonalités rappro­
chées , donne dans le c r i a r d , 
l'acide et l'éclat. Le rouge, l'oran­
gé et le doré sont souvent à son ré­
pertoire. Bref, il faut saluer ce 
nouveau Lemoyne. 

IRÈNE WHITTOME, « ROOM 901 » 
au 1030 de la rue Saint-Alexandre 
suite 901, du mardi au vendredi de 
11 h à 16h et le samedi de 12h à 17h 
jusqu'au 30 novembre, « La Gauche­
tière » et « Saint-Alexandre » à ta 
galerie Yajima, 307 ouest rue Sainte-
Catherine, jusqu'au 20 novembre. 
S E R G E L E M O Y N E , « Super posi­
tions », tableaux récents à la galerie 
Graff, 963 est rue Rachel, jusqu'au 23 
novembre. 

ODETTE DRAPEAU-MILOT 

La reliure ou art honorer un livre 
t 
* 
t 
v • 
r 
t 
*-

» 

« La reliure est un art fait 
de traditions mi l lénai res . R e ­

l ier un l i v r e , c'est l 'honorer, le 
p ro t ége r . » 

L a g r a n d e passion d e M m e 
O d e t t e D r a p e a u - M i l o t . c'est de 
t r ava i l l e r sur des l ivres qu 'e l le 
choisi t , qu 'e l l e achète et qu 'e l le 
t r a n s f o r m e en o b j e t s u n i q u e s . 
Ains i , e l l e essaie de réal iser , une 

• ^ f o i s par année, une re l iure qui soit 
e x c e p t i o n n e l l e et qu'on re t rouvera 

20ms une g rande exposi t ion. 

GILLES 
NORMAND 

7 ' Ent re- temps , el le essaie d'en­
f o n c e r dans la tète des éditeurs 
•fcidée de tirer sous reliure de qua­
l i t é un certain nombre d ' exem­
p l a i r e s des r o m a n s ou a u t r e s 
j r o u v r e s l i t téraires qu'i ls publient. 
- P a r e x e m p l e , une v i n g t a i n e 
^ ' e x e m p l a i r e s d'un t i rage de 5000 
bouquins, pourraient ê t re produits 

;gur papier de luxe et rel iés en ba­
sane, en chagrin, en veau, en vélin 
ou encore en maroquin, c o m m e 

î£ela se voya i t plus souvent jad is , 
^surtout en Europe, et quelques 
«fois encore de nos jours . 

-•••La cl ientele de l 'a tel ier de M m e 
ÎUrapeau-Milot est f o r m é e de bi­
b l ioph i l e s , d e p e t i t e s m a i s o n s 
jg*édition qui produisent des l iv res 
j T a r t i s t e s , et d ' a m a t e u r s o c c a ­
sionnels qui viendront fa i re rel ier 
line thèse ou un l iv re qu ' i ls off r i ­
ront à quelqu'un; leur ob jec t i f est 
sen t imenta l . 

g} Les cl ients les plus intéressés 
Sont les b i b l i o p h i l e s , t r o p peu 
n o m b r e u x , hélas! Ce sont les plus 
f i g e a n t s et c'est toujours un défi 
de les s a t i s f a i r e » , p réc i se M m e 
Drapeau-Mi lo t . 

•«-Quant aux maisons d 'édit ions 
qui se spécial isent dans les l iv res 
d'artistes, el les publient des ou­
vrages à t i rage l imi té , soit cin­
quante ou cent e x e m p l a i r e s , enti­
èrement faits a la main, et qui 
Contiennent, p a r e x e m p l e , des 

eaux fortes, des lithographies ori­
ginales ou des textes imprimés à 
la main. 

«Si on me demande 150 exem­
plaires, je m'affole. Il y a des ou­
vrages sur lesquels il faut mettre 
tellement d'heures... » . explique la 
relieuse, qui fait des travaux de 
reliure entre autres pour Les Edi­
tions Eternité, dont les destinées 
sont entre les mains du poète 
Claude Péloquin. et pour L'Art 
français, qui a sorti une édition 
d'art avec le peintre Stanley Cos-
grove. 

De la musique 
à la reliure 

Mme Drapeau-Milot, dont une 
quinzaine de reliures originales, 
une vingtaine de livres blancs et 
une centaine de tout petits livres 
sont présentement exposés à la 
galerie Aubes 3935. rue Saint-De­
nis, jusqu'au 28 novembre (du jeu­
di au dimanche de 13 h à 18 h et 
sur rendez-vous), a abordé cet art 
il y a une quinzaine d'années. 

« J e me dirigeais plutôt vers la 
musique (e l l e est diplômée de 
l'école de musique pédagogique), 
que j 'ai abandonnée pour me ma­
rier. A 27 ans, j 'a i eu mon quatriè­
me et dernier enfant. Je voulais 
faire quelque chose d'autre. Je ne 
pouvais retourner en musique... 
imaginez tout ce qu'il aurait fallu 
comme recyclage. J'étais aussi 
passionnée pour les livres. Je me 
suis intéressée à la reliure et je 
n'ai plus fait que ça. 

« Un jour que je visitais le Vieux 
Montréal, poursuit-elle, J'ai visité 
l'atelier de Simone Roy, qui reve­
nait d'Europe et qui donait des 
cours. Je me suis inscrit à ses 
cours, j ' a i trouvé de l'équipement 
et j 'a i travaillé pour apprendre le 
métier. » 

Mme Roy a su lui transmettre 
sa passion et son amour du mé­
tier. Elle a trouvé des outils chez 
d'anciens relieurs, tandis que des 
artisans, surtout en Prance, lui 
ont fabriqué des fers à dorer, des 
fleurons, des filets courbes, tout 
ça en bronze, très fin, précis, cali­
bré. Les artisans d'ici, eux, ont fa­
briqué les cousoirs, les presses, 
l'étau. Chez un antiquaire pari-

i 

sien, elle a trouvé une presse à 
percussion, un instrument indis­
pensable dans un atelier de reliure 
et qui est très rare au Canada. 
« Les presses hydrauliques mo­
dernes ne permettent pas autant 
de contrôle. Avec l'outil antique 
que j'utilise je peux donner le 
coup de presse précis. » . estime-t­
elle.» 

Un métier d'homme... 
Cette presse, qui permet d'ap­

pliquer des tonnes de pression au 
besoin n'est pas sans lui rappeler 
l'histoire de la reliure, un métier 
d'homme, que seuls, jadis, des 
moines pratiquaient. C'était bien 
avant l'invention de l'imprimerie. 

Au Moyen-Age, dans les monas­
tère, les moines s'appliquent pa­
tiemment sur de splendides ma­
nuscrits. Les couvertures, riches 
et lourdes, sont ornées d'orfèvre­
rie, d'ivoire ou d'émaux et de pier­
res précieuses. Au début du XV 
ième siècle, l'invention de l'impri 
merie et celle du papier chiffon 
viennent tout changer. La techni­
que naît. La Renaissance voit ap­
paraître les couvertures de cuir de 
chèvre ou de veau. Au XVII ième 
siècle, on voit les premiers orne­
ments d'or et d'argent, puis les 
tranchefiles en lin. Au siècle sui­
vant, on utilise diverses couleurs 
de maroquins. C'est en 1920 que la 
reliure se mérite le titre d'art ma­
jeur. 

Il y a quelques années, à Paris, 
où elle passe un an et demi dans 
les grands ateliers, dans les gale­
ries et dans les musées, Mme Dra­
peau-Milot perfectionne sont art à 
l'école Estienne où, encore à cette 
époque (1977-78), les femmes sont 
admises à l'examen de couture et 
de tranchefine, tandis que les 
autres opéra t ions continuent 
d'être réservées aux hommes. 

« Dans un atelier où j 'a i travail­
lé, à Paris, il y avait une stagiaire 
qui s'affairait aux opérations de 
couture. Le travail de reliure pro­
prement dit é ta i t une a f f a i r e 
d'homme. Au Québec, c'est tout à 
fait différent. On voit beaucoup de 
femmes intéressées aux diverses 
étapes de la reliure » , ajoute Mme 
Drapeau-Milot. 

Odette Drapeau-Milot, artiste de l'art du livre, montrant 
un de ses livres blancs, le plus volumineux peut-être, qu'elle 
a baptisé «Livre pour les larges d'esprit». Le décor de la 
couverture est réalissé selon le procédé dit de papier à la 
cuve. Des couleurs à huile sont déposées en surface d'un 
bain d'eau et vont se coller au papier qui y trempe. 

f •••• Vj 
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De grandes 
expositions 

Depuis 1974, cette artiste a par­
ticipé ou tenu d'importantes expo­
sitions, non seulement chez nous, 
mais à l'étranger, ses ouvrages fi­
gurant notamment cette année à 
l'exposition internationale de l'art 
du livre, à Leipzig, en République 
Démocratique Allemande. Elle a 
pris part à un concours de reliure 
de trois contes de Johann Wolf­
gang Goethe, dont on célèbre le 
150 ième anniversaire de la mort. 
Il s'agit de : Le Nouveau Paris, 
La nouvelle Mélusine et Un Conte 

dont la reliure a valu une photo en 
couleur dans le prestigieux c a t a ­
logue de l'exposition. 

Ces contes reliés sont aujour­
d'hui exposés à la galerie Aubes 
3935, à Montréal, parmi d'autres 
reliures originales, dont les sui­
vantes appartiennent à des collec­
tions privées : Les Anciens Cana­
diens, de Philippe-Aubert de Gas-
pé; Signes mêlés, Schneidcr-Rio-
pelle; et L'Iris de Suse, de Jean 
Giono. 

Dans l 'a te l ier qui a nom La 
Tranchefile et qu'elle a ouvert au 
quatrième étage d'une vieille mai­
son de pierre, rue Saint-François-

f 

Xavier, dans le Vieux Montréal, 
Odette Drapeau-Milot travailte 
patiemment, minutieusement è 
ses l i v r e s . Certains e x i g e r o t t 
m ê m e au-delà d'une centaiift 
d'heures. « M a i s le résultat est 
(gratifiant » , assure-t-elle. *' 

Un tel soin, une telle méticulost 
té exige des papiers très particuli­
ers. La relieuse s'approvisionne^ 
trois sources : en plus du papier 
des célèbres ateliers Saint-Gifle! 
à Saint-Joseph-de-la-Rive, sûr U 

.basse Côte Nord, elle utilise le 
papier Luspinay, fabriqué par 
Maric-Marlh..» lespinay, de Bé-
cancour, et le papier Saint-Àft 
mand, fabriquera Montréal. 

f ^ 



[ I A PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 13 NOVEMBRE 1982 

G A L E R I E S D ' A R T . 
C 23 

Présente 

Y V E S L A H E Y 
Émaux sur cuivre ot destins 
Vernissage solo le dimanche 

14 novembre de 1 2h à 1 7h 

L'exposition se poursuivra 

jusqu'au 30 novembre NC^CTDELLÈ 
Ouvert tous les jours sauf le lundi. GALERE D'ARl 

333 ouest, rue Saint-Laurent, Longueuil, Québec 
J4H 1 M B 

Tél.: (514) 670-9076 

I M 

la galerie 
ART SÉLECT Inc. 

Vernissage des oeuvres récentes 
du peintre 

B A S Q U E 
lo dimanche 21 novembre à 13 h 

6810, rue Saint-Denis, Montréal Tél.: 273-7088 

• 

r. • i 

GALERIE D'ART 

S U Z A N N E B O U R D O N E N R G . 

i» D U 
t 

iti » » 
*# • 

Vous invite à I Ï N A U G U R A T I O N 
de ses nouvelles salles 
d'exposition situées au 

7701, de Lamartine 
Ville d'Anjou (Parc Industriel) 

Les samedi et dimanche, 20 et 21 novembre 1982 
de 13hà 17h 

A portir du 22 novembre 1982, du lundi ou vendredi de 10h a 17h 

e» les soirs, samedi eî dimanche sur rendez-vous. 

Pour renseignements: 352-8714 

7J ~> * l 

, l< »-« -
m 

LE F IL D ' A R I A N E 
Petits formats 

f i n u • 

t. - il 

I I W ' i 

Du 75 au 30 novembre 1982 
Banque de Montréal (Édifice CIL) 
biO o u e s t , b o u t Dorchester (coin Université) 
(514) 877-6094 

' c m » * 

EXPOSITION 
des oeuvres de 

J E A N N I N E B O U R R E ? 
gravures 

C D I 0 N N E V A L O I S 
huiles 

du 14 au 28 novembre 1982 
VERNISSAGE le dimanche 14 nov. 1982 à 14 heures 

Heures douverture: jeudi, vendredi, 13h à 21 h 
samedi, dimanche, 13h à 17h 

B R I E N inc. 
12, BOULEVARD BRIEN, REPENTIGNY • 585-3585 

v. f '« 

GALERIE D'ART 

V I N C E N T 
96 Hôtel-de-Ville, Hull 

819-771-6810 
Francine et Vincent Portier 

ont le plaisir de vous inviter 
au vernissage des oeuvres récentes de 

C L A U D E A . S I M A R D 
à la Galerie d'art Vincent 
Château Laurier, Ottawa 
Mercredi le 17 novembre 1982 

de 17 heures à 21 heures 
Exposition du 17 au 24 novembre 1982 

Heures d'ouvertures: 
Lundi au vendredi de 10h à 17h30 
Samedi et dimanche de 12h à 17h 

T O B I E S T E I N H O U S E A.R.C 

La Galerie Renée Gagnon 

8662, rut Saint-Denis, Montréal 

Yél.i 3 8 7 - 5 4 9 1 

présente l'artiste-peintre 

PATRICE 

P R I M I A N O 
vernissage 17 novembre à 20h 

Imposition M povrwhrro jusqu'où 28 novembre inclut 
H e u r e i d ' accueil 

mardi , mercredi 1 Oh a 18h; jeudi, vendredi 10h à 21 h 

dimanche 13h à 17h 

Stathnn*n*nt, I» toit, tout te Métropolitain 

T A B L E A U X 

S É L E C T I O N N É S 

des artistes de la galerie 

L'exposi t ion d é b u t e 
au jourd 'hu i 

Elle se poursuivra jusqu'au 30 novembre 

Monbre de M IKXIO'.W profesuonnrllt uei Oatctiet dv Conodo 

GALERIE L'ART FRANÇAIS 
Anne-Marie/Jean-Pierre* Valentin 

370 ouest, avenue Laurier, Montréal 

TeJaphone: (514) 277-2179 

M O N I Q U E M E R C I E R 
>. • • , .1 :» ,• •' „/? ' 

mla cinquième saison» 

Un album de cinq reproductions signées. 
1024 ouest, av. Laurier 
Outremont — 279-2188 

U S TERRASSES 
. STATION McGIlL X 

705, O..STE-CATHERINE 1 
849-1343 • . 

GRAVURES INUIT ORIGINALES DE QUALITÉ 
TAILLÉES DANS LA PIERRE DE 

K O O T O M U N N O 
Nous vous offrons les 
oiseaux, le morse en­
joué, le boeuf musqué, 
le couple phoque, le 
danseur ou tambour, la 
nuit arctique, Sedna la 
déesse de la mer, le 
rêve du chasseur et de 
nombreux autres. 

UNE ÉDITION 
EXCLUSIVE ET LIMITÉE 

IDEALE POUR OFFRIR 
EN CADEAU 

LA MAGIE DE L'ART 1235, GUY 
935-1446 

EXHIBITION EN COURS: ROLAND STRASSER JUSQU'AU 27 NOV. 

E x p o s i t i o n 
d'oeuvres choisies 

du 22 novembre au 6 décembre 
à Laval et à Montréal 

au profit du fond de développement 
de l'hôpital Ste-Justine 

vernissage 
le mardi 23 novembre 

à 20h 

sous le patronage de l'honorable M. Clé­
ment Richard, ministre des Affaires cultu­
relles du Québec. Tous les profits seront 
versés au fond de développement de 
l'hôpital Ste-Justine. 

Plus de 200 oeuvres seront présentées. 

1446 ouest, rue Sherbrooke 
288 -7718 

1355, boul. des Laurentides 
668-1531 

GALERIE MIHALIS 
r\\ £ 1500 ouest, rue Sherbrooke 

932-4554 

G O R D O N P F E I F F E R 
OEUVRES DE 1940 À 1982 

jusqu'au 18 novembre 
L'artiste sera présent 
aujourd'hui de 13h à 16h. 

JACK 

VERNISSAGE 
le VENDRED119 NOVEMBRE 

rie 19h à 22h. 

Exposition jusqu'au 
3 décembre. 

G a l e r i e 

T R E I Z E 
Salle I 

Michel L a g a c é 
Salle II 

Art is tes de la ga ler ie 
jusqu'au 5 décembre 

4015, rue Drotot (coin Du lut h), Montréal tél. 288-5903 
Ouvert du mercredi au dimanche de 13hOO à 18h00 

M I L J E M O H O R V A T 
PEINTURES ET AUTRES ASPECTS 

du 16 novembre au 31 décembre 
Dimanche. 10h à 16h 

Lundi au jeudi, Oh à 21 h 
Vendredi, 9 h à 1 5 h 

Métro: Côte Sainte-Catherine 

• * 

j) CENTRE SAIOYE BRONFMAN Y M - Y W H A & N H S 

5170 CHEMIN OÉ LÀ COTE STE. CATHERINE 

MONTREAL. QUEBEC H3W 1M7 • (5M> 739-230* 

" ••. 

" ê ' * • * 

e t B U 2 B I 
présente 

Pierre-Léon Tétreault 

De lyre de signes 

(travaux récontl «t autres références) 

13 novembre au 7 décembre 1982 Michel Tétreault Art Contemporain 
4260. rue Saint-Dirvs 
Montréa' Oué. . Canada 
843-5487 

flR T c o u T E m p o R A i n 
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ÏVf f î fc ï 1906 - 1982 M M 
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H e n r i A . P o i t r a s 
oeuvres récentes, huiles et aquarelles du 

16 au 30 novembre 1982 

Cordiale invitation au «Vernissage» 
mardi 16 novembre à 20H30 

L'arfiste sera présent 

GALERIE MORENCY 
1564, rue Saint-Denis 

(Métro Berri-de-Montigny) Sortie Saint-Denis 

845-6442 845-6894 
du mardi ou samedi, lOh à 17h 

3 

i 
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Exposition des oeuvres récentes de 
A R M A (M CE 

R I C A R D 
Du 14 au 28 novembre 1982 

V E R N I S S A G E 
Dimanche 14 novembre à 14 h. 

- ; 

Galerie d'Art Lenour 
5685. Joncaire 
StHyacinthe 
(Secteur Oouville) 
Sortie 120 ou 123 

Visites: 
Ven. 19 h. a 22 h. 
S a m dim 14 h. a 17 h 
Et 3ur rende; vous 774 8100 

G a l e r i e A r c h a m b a u l t 

Exposition 
L U I G I T I E N G O 

mJ * 

Crépuscule Hivernal (14" x 21") 

G I L B E R T B 0 U R G 0 U I N 

Le vendeur de citrouilles ( I 6 M x 20") 
Dimonche le 14 nov., le public est cordialement in­
vité au vernissage des aquarelles do Luigi Tiengo et 
des pastels de Gilbert Bourgouin (plus de 25 ta­
bleaux chacun). L'exposition se poursuivra jusqu'au 
25 nov. incl. 

Horaire: mere., w m , dim.: 14h à I8h 
lev., ven.: 14h a 21 h 

1303. rue, Notre-Dame Lavaltrie 1-586r2202 
Route: Autoroute Rive nord (40). sortie 122 ou 

rue Notre-Dame (chemin du Roy) (138). 
Facilitai de stationnement. 

E X P O S I T I O N 

L I T T O R I O D E L S I G N O R E 

du 14 nov. au 21 nov. 1982 
Vernissage le dimanche 14 nov. de 14h a 18h 

M A I S O N D ' A R T S T - L A U R E N T 
916 boul. Décarie, Saint-Laurent . _ _ _ _ _ _ ^ 
(sud de Côte Vertu) Ouvert le dimanche de I3hc 17h 7 4 4 - 6 6 8 3 

les éditions jan pélisson 

Présentent: 

4 er> ê£vté ># ^.-4% <**ê 

GILLES VIGNAULT, 
CLAUDE A. SIMARD 
IlIfO 

«Le temps qui fait sur mon pays» 
sérigraphie de Claudo A Simard avoc 
un extrait du poèmo écrit à la main par 
Gilles Vigneault. 

Chaque éprouve est numérote et signée 
par Gilles Vignonult et Claude A S»-
m«"i) L impression a ete entièrement 
faite a la mam ot réalisée par Romi Bllo-
doau. 

Tirago 120 sur papier chiffon B F Q Ri­
ves 250 g 

Nombro de passages 12. format 19% x 
20 — 50cm x 51cm 

Ficho technique et certificat d'authen-
citè signés par l'éditeur joints d chaque 
sérigraphie 

Prix de la sérigraphie: 300 S, 
Optionnel: service d'encadrement 

Cette édition est également disponible chez: 
Luc Sauvé 

(514)60-2270 
Domicil 
15?0 . boul Labelle. Laval 
Image Internationale 
2 : 8 ouest, rue Saint-Paul. Mor.tréal (514) MS-5319 
Les Chouettes 
122. rue GuiiPault. Lorgueuil (514) 67*4444 
Mobilla 
1 Westmount Square. Montreal (514)932-2101 

1 74. ruo Notro-Dame. Ropentigny 
Deco-art 
4:25. bout du forge» Trou-fli^es 
Univers du décor 
820 Ae. boul S4^t-wfyv6^js:e O.eOK 

les éditions Jan Pélisson 
i345es! rue^^Camerr*. Mootr*aJHiW2C7 (514)521-2123 

(514)511-3990 

(119) 37MM7 

(411) 172-2321 

1 

• M 

omûé 

UN F. IMPOSIT ION PRÉSENTÉE 
A U C A B I N E T DES D E S S I N S ET E S T A M P E S 

DU W D É C E M B R E A U 2 JANVIER 1983 

AUTHliS f.XI'OSiriOSS: 

Andre Kcrtisz — Perception d'une vie entière 
Jusqu'au / J novembre 

(iobeleterie anglaise du 18e siècle 
26 novembre 27 têxricr /V.S'.V 

^ Muscc des beaux-arts de Montréal 

1379, rue Sherbrooke ouest 
Du mardi au dimanche, de I I à I7h 
Autobus 24 ou métro Guy 
Renseignements: 285-1600 

' I I 

• i 

t 
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E X P O S I T I O N S I M P O R T A N T E S 
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lunch time hockey » 20 X 24 

Huile sur panneau 

BETTY GALBRAITH 
CORNELL S.C.A. 
Vernissage 

Lundi 22 novembre 
1982 
19H30 

Exposition 
du 23 au 27 novembre 1982 

ALBRIC S0LY 
Vernissage 

Lundi 29 novembre 
19H30 

Exposition 
du 30 novembre ou 4 décembre 1982 

[Landscape* 16X20 
Huile sur panneau 

MARIE CLAIRE 
Vernissage 

Lundi 6 décembre 1982 
19H30 

Exposition 
du 7 ou 18 décembre 1982 

•Pangnirtung» 30 x 40 
Huile sur toile 

Q A i a t s o n G a l l e r i e s 
1434, rue Sherbrooke ouest 

849-9389 
i 

• . • * 

Huiles - aquarelles * gravures 

1 3 nov. au 5 d é c . 

LA GUILDE GRAPHIQUE 
9 ooo»t, rue St-Paul,. Vieux Montréal 

844-3438 
Ouvert tous les jours 
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« D U E T F O R O N E » A U C E N T A U R 

Q u e f a i r e q u a n d t o u t s ' é c r o u l e ? 
DUET FOR ONE do Tom Kempinski. Mise en scène-
Scott Swnm. Decors ot costumes: Barbra Matis. Eclai­
rages: Aloxander Gazalo. 
Distribution: Fiona Rold (Slophanlo Abrahams); Maurice 
podbroy (Or. Alfred Feldmann). 
Au Théâtre Contaur. jusqu'au 19 d6c. 

Il y a des drames psychologi­
ques avec patient et théra­

peute faisant intervenir de longs 
et (généralement) fastidieux dis­
cours sur Tune ou l'autre dimen­
sion de la psychiatrie. Mais ce 
n'est pas le cas de Duet for One de 
Tom Kempinski, à l'affiche au 
Centaur jusqu'au 19 décembre. 

La pièce s'inspire d'une situa­
tion vécue. Il y a quelques années, 
la violoncelliste Jacqueline Du-
Pré, épouse d'un pianiste et chef 
d'orchestre lui-même de réputa­
tion mondiale , Daniel Barem-
boïm, devait se retirer de la scène 
du concert, atteinte de sclérose en 
plaques. Kempinski, lui, attribue 
la même maladie degenerative à 
une violoniste de concert, Stepha­
nie Abrahams (Fiona Reid) , mais 
j 'ignore personnellement si la psy­
chothérapie entreprise avec le Dr 

Alfred Feldmann (Maurice Pod-
brey), est aussi un élément auto­
biographique du cas originel. 

Tranche de vie ou pas, et même 
en dépit des moments d'intense 

Maurice Podbrey et Fiona Reid dans «Duet For One». 

confrontation qu'elle sait mena- pie, la pédanierie du discours et la 
g e r dans ce «duo pour un» , vaine analyse des moyens d'action 
1 oeuvre de Kempinski s'en tient à des psychothérapeutes . Il y a 
ce que toute personne éduquée même une très belle scène où la 
sait de la psychologie humaine et jeune femme est appelée à réali-

. évite mieux qu'Equu.s, par exem- S e r que la psychothérapie est da­

vantage que l'application habile 
d'une «technique». 

Ayant donc évité le piège de la 
controverse purement psychiatri­
que, l'auteur réussit, à travers un 
cas spécifique, à atteindre la véri­
té universelle; pour une violoniste 
à qui la maladie enlève ce qu'elle 
croit être sa seule raison de vivre, 
qu'arrive-t-il au reste d'entre nous 
dans des circonstances analo­
gues? 

Ce qui entraîne Kempinski dans 
d 'admirables et salutaires ré­
flexions. Quel est le sens de la vie? 
La vie n'a pas d'autre sens qu'elle-
même. Il y a d'autres pommes 
saines sur les branches de ce pom­
mier que celle, poussie, de l'art du 
violon, dit en substance le méde­
cin à un moment donné. Il faut 
s'étendre le bras et en cueillir une 
autre. 

Le sujet est grave mais Kempi­
nski n'ennuie jamais. Avec un su­
jet à la Beethoven, l'auteur a fait 
une oeuvre de chambre toute lis­
se, presque franckienne. En re­
nonçant aux technicalités sans 
vraiment tomber dans le simplis­
me, il lui reste la gravité — allé­
gée, bien sûr, par le comique inhé­
rent aux contorsions des défenses 
protégeant les sentiments refoulés 
cherchant à se faire jour. 

Fiona Reid et Maurice Podbrey 
se livrent à une superbe perfor­
mance d'acteurs, adroitement ré­
glée par la mise en scène de Scott 
Swam, dans le décor très sobre de 
Barbra Matis, le bureau du Dr Fe­
ldmann. 

Dans une pièce constituant des 
séances de psychothérapie entre 

une patiente déjà en chaise rou­
lante et son médecin, il n'y a guè­
re de place pour une large inven­
tion du mouvement. Et pourtant, 
toutes les possibilités sont utili­
sées. L e médecin évolue entre un 
fauteuil près du foyer et son bu­
reau, mais jamais de façon dis­
trayante ni gratuite. A un moment 
donné, la jeune femme fonce litté­

ralement sur lui en chaise motori­
sée! Elle s'en lèvera deux fois seu­
lement pour chuter, ce qui ne sera 
pas le cas au troisième et dernier 
essai... -

Deux acteurs merveilleux, an 
texte vrai, simple et souple et le 
reste de l'appareil renonçant à se 
faire voir pour lui-même? Mais 
ma foi, c'est une réussite! 

A M A C - S M C Q 

M J S Î Q U E 
t r 

Une oeuvre de Montréal 
par un groupe de Québec 
ASSOCIATION DE MUSIQUE ACTUELLE DE QUÉ­
BEC. Dir.: Daniel Swift. Solistes: Normando Doyon. pl­
aniste. Ginette Duplessis. soprano. Michel Drapoau et 
André GosseHn, percussionnistes. Jeudi soir. Polleck 
Hall do l'université McGill . Présentation: Société de 
Musique contemporaine du Québec 

Programme: 
Incandescence, pout piano (1082). Alain Gagnon 
Animus (/. pour voix de femme, deux percussionnistes 
et bande magnétique (t 068). Jacob Druckman 
Mandata f. pour cinq (nstrumontistos ( 1 9 8 0 ) . Micheli-
no Coulomb-; Saint-Marcoux 

Une autre cièation du monde, «musique théâtrale» 
(1082). . .Bernard Bonnier et Gisélo Ricard 

Comme deuxième concert 
de la sa ison, la S M C Q 

présentait son homologue de la 
Vieille Capitale, l'Association de 
Musique actuelle de Québec. 

Au risque de passer pour chau­
vin, je dirai que la meilleure piè­
ce était celle de Coulombe Saint-
Marcoux: Mandata J, pour cinq 
instrumentis tes dont quatre 
(j'exclus le percussionniste et sa 
vaste panoplie) jouent de sept 
instruments: la flûtiste utilise 
trois flûtes et le hautboïste doit 
alterner au hautbois et au cor-
anglais. Ces différents timbres 
élargissent d'ailleurs un éventail 
déjà très coloré où se mêlent 
avec bonheur une grande variété 

de percussions, un violoncelle e t 
un piano. 

Les deux pièces des composi­
teurs de Québec ouvrent et fer­
ment le programme. Le faux De­
bussy de M. Gagnon fait sourire. 
Le théâtre musical intitulé Une 
autre création du monde est unS 
demi-réussite. La bande sonore 
est fort bonne, avec des sons 
d'une belle invention et un vrai 
rythme. Elle est même assea-
bonne pour qu'on en soit presque 
toujours conscient malgré le ma­
nège incohérent et ridicule qui sjç 
déroule devant nos yeux. 

Mal réalisée, très prétentieu-t 
se, cette «création» qui n'en eSf 
pas une. Mais le sommet de 18 
prétention est atteint avec le 
théâtre musical de M . DrucW 
man. La «tentative de v io l» , parf 
les deux gars, de la fille qui stf 
réfugie derrière son gong est as­
sez drôle mais le reste est edf 
nuyeux au possible. 

• • • «ï 
Hier soir, deuxième concert de 

l ' intégrale Beethoven-Purcell . 
J'en rendrai compte lundi. 

C F G L F M 1 0 5 J 

Remplissez le coupon de participation 
et courez la chance de gagner 
Tun des trois magnifiques prix 
suivants: 

1 e r P R I X 
UN CRÉDIT DE 

2 4 0 0 $ 

à dépenser dans 24 restaurants sélection­
nés du Club «Restaurant Sélection» de 
VISAMONDO entre le 1er décembre 1982 
et le 30 novembre 1983. 

2 e P R I X 
UNE VALEUR DE 

1 2 0 0 $ 

une batterie de cuisine 15 pièces de 
marque CUISINART (France) du Cen­
tre électro-culinaire de Sainte-Thé­
rèse Inc. 

3 e P R I X 
UNE VALEUR DE 

3 0 0 $ 

une fin de semaine pour 2 personnes 
à l'Hostellerie Les Trois Tilleuls 
(2 nuits, 3 repas par jour, taxes et 
service compris). 

'a r-*»*v 

t .i*%v», 

I N S T A U R A N T S . 

il ruc^y\ 
RESTAURANT ITALIEN 

CUISINE RECHERCHÉE 
OUVERT 2 COMPTER DE 11K30 (fermé lo dimanche) 

Réservez dès maintenant pour les parties de fin d'année. 

2175, rua Sainte-Carerine ouest (près du Forum) 
Pour réserver, appelez Giovanni au 932-3780^ 

Re s t a u r a n t 

tttntnu 

vous invite tous les mercredis — 
soirée des dames accompagnées. 

5 0 % D ' E S C O M P T E 

sur votre repas 

Réservation: 382-5791 
545 est, rue Fleury 

(ccin Lajeunesse) 

RESTAURANT 

CUISINE 

FRANÇAISE 

FAITE PAR 

LES PATRONS 

rJle fja proche 

2098. J e a n - T a l o n 

T o i . 7 2 3 - 0 0 7 7 

T a b l e d ' h o t * 
O po riu dm 

à* I ISo 23h 

Ouvert tooj l « jounde l Iho 23h. 
ScT^d. c* dinvjrxrhc de I7n6 24h 

* 6 9 5 

( S r e t o n u e 

4007, ru© Saint-Denis 
(angle Duluth) 

Montréal 

Tél.: 843-6354 
CRÊPERIES 
BRETONNES 

3470, rue Saint-Denis 
Montréal 

Tel.: 281-1012 

Cartes Visa et Master acceptées 

- ô. 

* - * i 

j o u v o r t do 
| m i d i a m i n u i t 

Réveillons de Noël et du Jour de l'An 15% de réduction à la carte 
pour plus de six personnes. Salles offertes avec musique 

Cuisine française. 
115 est, rue St-Paul 

(angle St-Vincwit ) 

8 6 1 - 3 2 1 0 

Cuisine classique portugaise et 
internationale en 

écoutant nos artistes. 

3699, boa). St-Laurent 
844-7748 285-9151 

Cuisine classique italienne 
et française dans un 
décor de bon goût. 

111 e j t f nie St-Paul 
8 6 1 - 4 5 6 2 

GRAND STATIONNEMENT GRATUIT 

RESTAURANT 

présente 
la cuisine du 

nord de l'Italie 

OFFRE SPÉCIALE 
DÉJEUNER 

À partir* 4 " * 

TABLE D'HÔTE 
À partira, 1 0 " 0 1 * 

Salle pour réceptions, groupes 
de 10 à 50 personnes 

OUVERT K 11 H 30 A MINLHT 

7 JOURS PAR SEMAINE 
POUR RÉSERVATIONS, APPCUZ 

844-7374 
475 ouest, rue 
SHERBROOKE . 

F E S T I V A L D U H O M A R D 

f r a i s , b o u i l l i o u g r i l l é e | afVï5$ 
Cuisine française et crêpes bretonnes • " 

Tab le d 'hôte, samedi et d i m a n c h e soir. 
R E P A S C O M P L E T è partir de 9 , 5 0 
/?ÉS£/?M770rV5:727-3540 7064A. boul. Pie-i; 

RESTAURANT 

be Heài 

. •* _i- T 

^ ^ ^ r i s des gnnds 
hotels du centre-ville 

2100, boul. Le Cor busier 
Laval Tél.: 687-6912 

CUISINE 
GASTRONOMIQUE ITALIENNE 

Tables d'hôte 
Fermé le dimanche. 

vous 
ÉPARGNE $ 5 

S U R U N R E P A S C O M P L E T ? 

PAPA DAN'S 
du 6 novembre au 12 novembre de 17h à la fermeture 

TABLES À SALADES 
CÔTE DE BOEUF RÔTIE AU JUS 
OU 
FILET DE SOLE AMANDINE 
TABLE AUX DESSERTS 
CAFÉ 

PLACE BONAVENTURE 8 7 8 - 4 5 6 9 
. PRINCIPALES CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES 

il 
• • • • • a 

Z f t f i l m S A W N DE LA^BSNNE BOUFFE OU au K . c q u . LA PRESSE/CFQL 

avant la 14 novombra à 14 heuraa. 

Vous pouvez vous procurer les règlements officiels du concours en vous présentant à 
LA PRESSE. 7. ruo Salnt-Jncques. Montréal. 

NOM 

ADRESSE. 

APP 

VILLE 

TÉL. 

CODE 
POSTAL) 

l e S î l o R o u g e 

• samedi soir «SUPER BUFFET DE FRUITS DE 
MER» } 3 9 5 $ e n f a n t 8 , 6 9 5 $ 

• BUFFET DU DIMANCHE SOIR musique et danse 
7 9 5 * enfantsl49S* 

• BRUNCH « PARTY » punch, champagne, crêpes 
suzette à volonté, etc. 

7 9 5 * enfantsi395* 
la soirée «ELLE ET LUI» du mercredi, une surprise aux dames et messieurs 

los langoustines, un vrai délice 9 9 5 * du dimanche au jeudi 

dîner dansant 
avec 

MICHEL 

CARRON 
du mercredi au 
dimanche toir 

L*rïc7 
i | j i i i l 
niinii iiiiiui 

i'f,,îîîî!,r"i 
, • I I I I I I , , ; Minn! i.iii'mm ii 

,. , nanti „ 
| t i ! • • • • • • • • . „ ,111111 

i I I I I I I i 

W W 

8255, boul. Taschereau, Brossard 676-0306 

» 

Entrées au choix: escargots bourguignons, saumon fumé, 
coquille Saint-Jacques, soupe à l'oignon gratinée, salade verte. 

S U R F & T U R F 

(Langoust ines , 
filet mignon, riz pilaf) 

$ 1 0 9 5 

ASSIETTE DU (MITAINE 
bouquetière 

(demt-homftfd, langoustines, 
cuisse* de grenouillas, pétoncles, 

filet de sole, riz pilaf) 

K 79 5 

Incluant: salade de fruits frais, café espagnol 

^ FESTIVAL J 
À V O L O N T E 

Langoustines ot 
cuisses de grenouilles 

INCLUANT: voupe à l'oign 
au gratin ou loupe ou poitso 
morinièrr, «alode verte 

19 9 5 ! Il 
por personnel 

homards v i v a n t s \ 

. I b c h - c v r , |450$ I pour Gâteau o"anniversaire offert par fa maitan sur réservalton. 

5860, boul. Léger, Montréal-Nord ' ^ l » a i 324-2900 
OUVIRT: dim. au feu. 16 h à 1 h fa""2 ** mongez ou son de la musique et des chansons de j 

ven. «t sam. 16 h à 2 h Carlos et Carmitto dans notre nouvelle salle le Harpon. 

V 
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Au Sheraton Le St-Laurent 
votre goût est à Vhonneur chaque jour. 

Dîner dansantau 
samedi soir 
Découvrez la fastueuse corn-
plicite entre une cuisine 
exquise et Vambiance dis­
crète de notre salle à manger. 

Vous pouvez aussi danser au 
rythme de vos airs favoris, 
interprétés par nos musi­
ciens. 

Brunch et buffet 
du dimanche 
Notre chef vous invite à ho­
norer sa table de buffet. 
Venez vous régaler là où la 
famille est à Vhonneur. 

Brunch servi entre llh et 
14H30; buffet à compter de 
17h30. 

95$ 
Adultes: 

Réservation 
recommandée: 651-6510 

95$ 
Enfants de 12 ans 

ou moins: 

S H E R A T O N L E S T - L A U R E N T 
Sur l lie Charron 

R E G A L S A N S 

O t E G A L ! 

F E S T I N S S P É C I A U X 
Valables du 13 au 19 novembre 
Incluant: 
comptoir de salades et de fruits, pain maison 
chaud et choix de légumes ou pommes de terre. 

• Veau parmigiana 
• Filet de sole Amandine 

9 9 5 

• Surlonge coupe New York (16 oz) 

1 0 9 5 

Réservez tôt pour les Fêtes 
Table d'hôte régulière et menu à 

la carte disponible 

H A M I G E N C E 
Décarie et Jean-Talon 731-7771 

Facilite pour banquet — capacité de SO a 200 personnes 

i 

J a p o n a i s 

B A R - S A L O N 
E T D A N S E 

N O U V E A U M E N U I 

Soir: 7 , 9 5 $ 

un pfïx incomparable pour son repas com­
plet, souper à partir de 7 , 9 5 $ 
(soupe d'oignons, salade verte, champi­
gnons, légumes, viande, r i r , desserl et thé). 

uno viande incontestablement tnndro et dé-
liciouse par sa recette transmise de généra­
tion en génération. 

un steak et fruits de mer «Spectaculihaire-
ment» préparés devant vous sur une table 
chauffante Teppanyaki. 

une fêto ou anniversaire à la japonaise est 
un souvenir troditionnei et inoublioblo. Un 
plateau de desserts decorp du soleil levant, 
présenté par des chefs KOSE et Geishas 
avec chansons japonaises. 

«HAPPY-HOURS» 
lundi au vendredi de 16h à 18 h 

B A R COCKTAIL 
SALON 7 7 ^ spécial MAITIKI 

m 
Réservations: 254 -9926 
6720 est, rue Sherbrooke 
M é t r o Langelior ou au tobus 1 8 5 

E n t r é * M o t e l U M a r q u i s 
Certificats cadeaux disponibles. 

O U V E R T U M I D I ET LE S O I R . 1 

t 

: 
• 

i 

i 

U E 

TOIT R O U G B T e t 

Les restaurants 
où choix et 
qualité se marient 
à V excellence! 
TOUS LES JOURS, de 11:00 hres à la fermeture. 
Menu — Toble d'hôte également disponible. 

1 6 S C A M P I S 
«FAÇON DU CHEF» 

servis avec riz, 
beurre à Tail 

Repas complet Incluant: soupe, dessert du jour, café ou thé 

$ 1 / 1 9 5 
• REPA REPAS 

COMPLET 

Médaillon de filet 
mignon sauté à la 
« Dutch » 

D E L I C E D E F R U I T S D E M E R 

«AMALFITANA» crevettes, pétoncles, 
moules, palourdes et calmar, sautés 
dans une sauce tomate, servis sur riz Pilaf. 

Dessert, café inclus. 

C H E Z P A E S A N O seulement, n'oubliez pas tous les dimanches de 1 Ï h 3 0 à 3 h 0 0 , 
le SUPER B R U N C H ainsi que- tous l e s samedis et dimanches soir, !e SUPER B U F F E T . 

T O I T 

R O U G E 

l'issAm 
cm l'Aùomm 

A 

STATIONNEMENT GRATUIT 
Pour reservations: 259-3748 

5440 t»t, rv« Shwferook* 
coin l'Assomptioo 

m 
> H. 

... •. •. 
• • ••• 

•if ' W*\ 

LE RJESTÀURANT ITALIEN 
DE MONTRÉAL 
5 1 * 1 , U t t - 4 t s - B e l f « s 
711-1111 

H € l € N € 
D € 

C H A M P I R I N 

LES 

T E N T A T I O N S 

DES 

SOUPERS 

DU 

R O Y 

DES 1 6 7 5 5 

REPAS COMPLET 

T O U T LES SOIRS 

ÎLE STE-HÉLÈNE 

RÊS : 866-5226 
BANQUETS 866-5290 

STATIONNEMENT 
GRATUIT 

Enfin ouvert en 
plein centre-ville 

R E S T A U R A N T 

BAR 
L'actuelle cuisine belge. 
Nombreuses spécialités 
liégeoises les mômes pré­
parations de moules qui 
ont fait la réputation du 
«Duc D'Anjou» à liège. 

Restaurant au 2o étage 
(vue superbe sur le Square 
Dominion) 

SPÉCIAL DU JOUR 
chaque midi à 

6 * 
A l'occasion de notre ou­
verture un dessert sera of­
fert pour chaque repas à 
la carte et celo tout le mois 
de novembre. Venez nous 
voir, nous ferons tout pour 
que vous soyez satisfaits. 

Ouvert du lundi au vendredi. 
Sam. et dim. le soir. 

1 1 9 4 rue Peel 

Ms..-866-1537 

G R A N D E O U V E R T U R E 

R E S T A U R A N T 

A D R Ï A T I K 
du 12 novembre au 25 novembre 

Offre spéciale de 11 h 00 à 22 hOO 

D I N E R P O U R 2 
1 bouteille de v in gratuite 

• Agneau Kleftiko • Musaka 

• Shish-Kebabe • Brochette aux frui ts de mer 
• Steak maison • Côtelette de veau 
• Wiener Schnitzel • Cevapcici 

5 
7 5 $ 

Michel t Chocola» organiste du mardi ou 
dimanche de 20 h à 15 h. 

20 EST , RUE RACHEL (COIN H Ô T E L DE V ILLE) 
(RUE AU NORD DE DULUTH) 

Res : 8 4 2 - 2 7 5 5 

T A B L E D ' H O T E 
tous les soirs ou à la carte 

à partir de 
$ 1 1 5 0 

Tous les soirs, dimanche inclus 

S O I R É E O R I E N T A L E 

avec danseuse du ventre 

Toutes les autres soirées sont des 

SOIRÉES RÉCRÉATIVES 
Nous vous enseignerons comment danser 
le Sirtaki et le Zorba. Joignez-vous a nous 

pour de la musiaue, chant et danse 

RÉSERVEZ MAINTENANT POUR fefe*, 
^ ^ f i VOTRE «PARTY» DES FÊTES p F ^ 

L E T O U T N O U V E A U 

666 ouest, rue Sherbrooke, angle University 
Divertissement et dîner toujours à leur meilleur. 

288-0373 Fermé le lundi 288-3872 

... .>.! .... . i 

' a u l a 

T ï V " * • 
r R r i t a u r a n t N e » ç o u r m r t ^ B o U C h o r v i l l e 

1161 est, boul. Marie-Victorin 
Sur les rives du Saint-Laurent 

Cuisine française classique 
Menu à la carte 

Table d'hôte tous les soirs 

la soupe du jour 
le filet de hareng mariné 

la terrine «La Saulaie» 
la truite Meunière 14,50 $ 
le coq au vin 16,00$ 
la côtelette d'agneau grillée 16,50 $ 
la coquille St-lacques 17,50$ 
l'entrecôte grillée (8 oz) 20,00 $ 
les f ru i ts de mer au gratin 22,50$ 

pomme de terre et légumes du jour 
dessert du jour 
crème caramel 

meringue glacée 
parfait à la menthe 

café - thé 

Aussi déjeuners d'affaires 
du lundi au vendredi de midi à 3 h 30 

Table d'hôte de 9,00 $ à 15,00 $ 

Veston de rigueur. 
Réservations: 655-5664 0434. 

A vingt minutes de Montréal. 

" L E K E R K E N N A H " 1 
La gastronomie Tunisienne 

Seul endroit offrant 
«Vin tunisien» 

L e Roi du couscous, des brochettes, 
poissons, merguez et autres... 

FERMÉ LUNDI LICENCE COMPLÈTE 
SALLE DE RÉCEPTION 

xi n 
1021 est, rue Fleury Tél.» 387-1089 

• M J 

I j 

Reconnu par les critiques 
culinaires spécialiste de l'oie 

Lundi au samedi soir 

T A B L E D ' H Ô T E 
GASTRONOMIQUE 

Potage au hors-d'oeuvre, com­
prenant dessert, q 7 c $ 
café à partir de O j I O 
• civet de sanglier 
• mousse de pétoncles 
• marmite de bison aux légumes 
• entrecôte dijonnaise 
• escalope au roquefort 
• moulés à la marinière 
RÉSERVATIONS: 8 6 1 - 1 3 4 2 
VIEUX MONTRÉAL - 477, ru» Saint-Laurent 

(coin St-Laurent et Notre-Dame) 

Tous les jeudis, *end{e-
dis et somedis musique 
d'ombonce ovee Je* fa­
meux Roui Do Sifvo el 
Fréderico Bulhoes, spé­
cialistes du fodo. 

' * ^ v / R A N T 

Festival de 
brochette dt 
filet mignon Q 9 5 S 

Brochette d t n o c e 
pétoncles O 

TOUJOURS 
DIFFÈRENT» 

ON MANGE 

ON CHANTE 
tous les vendredis, 

samedis et ' 
dimanches soir 

avec Solange Rochas, soprano, 
Georges Forget, ténor et 
Claude Èmond, pianiste 

1195$ 
grenouilles. H I * 

« T "/Il m 
, o n e l e $ a ^ J m m z ? -M 

1 1 9 5 $ ^ # W ^ H 

m o u H i c s . i l ^ solonQe Rochas Claude Émona 

(repas complet, potage, dessert ej cafe inclus) 

1 0 7 1 4 , b o u l . P i e - I X 0 9 1 OOilA 
Monrrca l -Nord Oàt I mCMU 321-2340 

• 
« 

tr 

9 

3 
4» 

«Succursale de Bombay Palace» 

Joignez-vous à nous pour un B R U N C H indien 
7 jours par semaine. 16 plats au choix. 

De 12h00 à 15h00 

A volonté • 6 t a ' 

SPÉCIAL L ' O I S E A U M A T I N A L 16H00 À 19h00 

Happy Hour du lundi au vendredi de 16 à 18h 

2051 ouest, rue Sainte-Catherine • 932-7141 
B O M B A Y P A L A C E 

New York — Houston — Toronto — White Plains 

res taurant 
I LE V IEUX J ^ X P E C H E U r J 

? K 5 n f l K maritime 

Lo où vous en ovez XI flf 4\ ' 
y plui pour votre orgeot wffljffJ 

IjREPAS D'AFFAIRES À COMPTER DE $3.2^)\ 

POUR LES DINE TOT « 7 0 9 
REPAS DE SCAMPI, servi rie 17hà I8h30 I 

1 

r Repas 
a «Happy Hour» lundi-vendredi 16h-19h. 

4 W e s t Island 1300 Voie de service sud 
j ; Tromconorfenne, Dorval (Gvlf à V—9 th bout, des Sources;. 

À Stottowmciwwt gratuit. Pour nhêrvtr, composez: 683-1320 Pensez a nous, pour vos réceptions des Fêtes... 
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Jacques 

On boit Pété au Québec pres­
que autant de vins blancs 

que de rouges. Avec le retour de 
l'automne et le début des temps 
froids, les gens délaissent pro­
gressivement les blancs et re­
trouvent le plaisir des rouges, 
dont les ventes, pendant la plus 
grande partie de l'année, se si­
tuent à environ trois bouteilles 
contre une de b lanc . Quels 
rouges boire sans se ruiner? 

En voici deyx, qui sont de très 
proches parents, dont l'un à prix 
fort raisonnable, de bien meilleu­
re qualité et en même temps 
moins cher que beaucoup de vins 
communs. Dans les deux cas, 
des vins remarquables pour leur 
prix, et comptant sans doute 
parmi les meilleurs rapports 
qualité-prix. 

D'abord, le Faustino V, une 
appellation Rioja, et donc un vin 
d'Espagne, 4,65$ dans les succur­
sales. Certains n'aiment pas les 
petits riojas, auxquels l'on repro­
che, parfois non sans raison, leur 
goût prononcé de fruit et qui don­
ne un peu l'impression de la con­
fiture dans la bouche. Celui-ci 
est beaucoup plus léger et n'a 
pas cette caractéristique. Arôme 
bien particulier pouvant rappe­
ler les fraises. 

• Le Faustino I, aussi un rioja 
do la même maison, 7,05$ dans 
les maisons des vins et dans les 
65 succursales régionales. Très 
semblable au premier. Mais il 
est plus fin, on dirait, à le sentir. 

L e p l a i s i r d e s r o u g e s 

un très agréable parfum. Dans 
la bouche, cela fait l'effet du sa­
tin. 

Parmi les vins importés et em­
bouteillés par la SAQ, l'un d'eux, 
un bon petit vin en vente pour la 
dernière fois dans la première 
moitié de 80 (2,95$ à l'époque) 
vient de réapparaître. Il s'agit 
aussi d'un rouge, un Costières du 
Gard (un vin délimité de qualité 
supérieure, ou VDQS, la deuxiè­
me catégorie des vins français), 
le Domaine de Saint-Bénézet, à 
4,65$. Un vin jeune, à la couleur 
violacée et passablement soute­
nue, c'est-à-dire foncée. Comme 
beaucoup de vins jeunes, il a un 
arôme de sucre et de bonbon, 
avec aussi, ce qui est fort plai­
sant, un petit côté épicé. Au goût, 
il est encore passablement acide, 
mais cela lui donne plus de char­
me. Comme le petit Faustino, un 
vin à boire un peu frais même si 
ce sont des rouges. Les rafraî­
chir par un séjour d'une trentai­
ne de minutes au réfrigérateur 
avant de les servir. 

Les deux grandes 
catégories de vins 

Trop de consommateurs l'igno-

• 'mi' * \ '* 

o m a i n G 

d e . < 5 a l n t - £ ^ G n é z e t 
COSllÉUi DU GARD 

<l\.4 il'MII 14 •« Mill ••Muai m 

II U \ *C . 

rent encore, quoiqu'il y aille de 
leurs intérêts. En gros, il existe 
essentiellement deux catégories 
de vins, d'une part les vins de ta­
ble (on dit aussi vins sans appel­
lation, ou vins de consommation 
courante) et d 'aut re part les 
meilleurs vins, auxquels la com­
munauté économique européen-

W C D O C 

1979 
•r i 

DELBOS^BOVTEIUFR 
» -

HAtfTMfiDOC 
•. •. . . . 

Ai-»!i.. •. • • . • -753•! 

~ • r« -•- . 0 

11% aie /vol - Vin Rougo Rod Wino 

ne a donné le nom de VQPRD, 
v i n s de qualité produits dans 
une région déterminée. Ce qui 
les distingue est dans les grandes 
lignes ceci : on ne sait jamais 
trop ce que contient une bouteille 
de vin de table (les lois varient 
de pays en pays mais elles sont 
régie générale fort élastiques et 
permettent toutes sortes de cho­
ses) alors que les VQPRD, eux, 
et comme le dit l 'expression, 

sont des vins produits dans des 
régions déterminées, à partir de 
sortes de raisins (cépages) pres­
crites par les lois des pays pro­
ducteurs, et dont souvent, au sur­
plus, les lois exigent un degré mi­
nimum d'alcool tout en fixant un 
maximum de production annuel­
le à ne pas dépasser, ce qui en 
assure la qualité. 

Il n'est pas interdit, bien sûr, 
de boire des vins de table, et 
c'est ce que produisent et ava­
lent en quantités industrielles les 
deux plus grands pays produc­
teurs, l'Italie et la France (envi­
ron 80 p. cent de la production et 
de la consommation françaises 
moyennes et dans les 90 p. cent 
en Italie). Sauf qu'en Europe ces 
vins coûtent dans les prix du 
Coca-Cola, ce qui les rend forcé­
ment a t t rayants aux yeux du 
consommateur. Mais ici, ils coû­
tent souvent aussi cher... sinon 
plus que certains VQPRD. (On 
verra la semaine prochaine com­
ment faire la distinction entre 
les uns et les autres par la simple 
lecture de l'étiquette.) 

Château Lanessan 79 
Tous ceux qui en ont bu ont 

aimé le Château Lanessan 73, un 
bordeaux d'appellation Haut-Mé-
doc, qui fut disponible dans les 
maisons des vins jusqu'à l'au­
tomne dernier. Le 79 arrivait il y 
a quelques semaines. Couleur 
foncée, brillante. Un vin passa­
blement corsé (on dit d'un vin 
qu'il est corsé dans le même sens 
qu'on dit d'un café qu'il est fort). 
Plein, c'est-à-dire au goût-nourri 
et sans défaillance, et très bien 
équil ibré. Arôme d' intensité 
moyenne. 15,20$... ce qui peut 
sembler cher mais ne représente 
toujours qu 'à peu près trois 
bouteilles de petit vin. Bien bon 

photos Miche! Grovel, LA PRESS! 
Le Faustino I est vendu dans la boîte do carton qu'on volt 
à l ' a r r i è r e - p i a n . 

déjà, même si les bordeaux dé ce 
type demandent habituellement 
dans les huit ans pour arriver à 
leur meilleur. Dans les quatre 

maisons des vins, et aux succur­
sales Place Versailles (Mont­
réal), boulevard Newman (Ville 
La Salle) et à Chicoutimi. 

RESTAURANTS. 

RESTAURANT 

BAR V 
CUISINE 

FRANÇAISE 

atmosphère chaleureuse et amicale 

jeudi 18 novembre 

I SOIRÉE DU BEAUJOLAIS NOUVEAU 
menu spécial à M 3 7 5 

• assiette de charcuterie 
• entrecôte marchand de vin 

Ressert accordéoniste 
sur réservation seulement 

2155, rue Mack a y , réservations: 845-9461 

TABLE D'HÔTE à partir de 9 , 7 5 $ (le soir) 

FONDUE CHINOISE à volonté 12 ,25$ 

C H R M P L f l I N 
VOUS PROPOSE SON 

REPAS TRADITIONNEL 
, DU DIMANCHE 
I DE MIDI À 15 HEURES 

GIGOT D'AGNEAU A n e 
ROTI DE BOEUF C l y £ 
ROTI DE PORC 

DINDE REPAS COMPLET 
ENFANTS: 1/2 PRIX 

' ILE STE-HÊLÊNE 
RÉSERVATION: 866-5226 
BANQUETS: 866-5290 

j STATJ0NNEMEN 

^ 4 

RECETTES ET DOCUMENTATION GRATUITES 

VINS ET BIERES 
FAITS À LA MAISON 

Nous vous ferons parvenir une documentation préliminaire et des recettes pour 
faire votre bière et votre vin économiquement et avec beaucoup de plaisir. 
Nous avons en magasin tout ce qu'il faut pour produire vins et bières maison. 

Équipement do base pour débutant $ 5 9 . 5 0 
Ecrivez ou téléphonez à: 

L E S V I G N E S DU S E I G N E U R 
lundi, mardi et mercredi 9h30 à 

544 Laurentides, Laval, Québec H7G 2V4 ) 8hOO jeudi et vendredi 9h30 à 
Tél.: (514) 388-9208 21hOO samedi 9hOO à 16h00. 

LA MAISON DE 
LA FINE CUISINE 

DEPUIS 60 ANS 

Repas 
d'hommes 
d'affairée 
Lun. à ven. 
depuis $3.25 

ENFANTS DE 
MOINS DE 12 ANS 

25% DE RABAIS 

Jusqu'au 30 novembre, un filet de côte de boeuf 
tendre et délicieux, une salade fraîche et 

croustillante, une ou deux tasses du renommé café 
Murray. Le tout pour seulement 7,95$ 

N'oubliez pas le fameux pouding aux fruits à l'étuvée 
Murray, maintenant seulement 1,00$ 

2356 ch Lucerne - S37S ch de la Reme Marie 
5011 rue Sherbrooke o 6SS6 rue Sherbrooke o 

962 rue Sle - Catherine o. (Ferme le dimanche) 
1155 boul Dorchester o 457 rue St • Pierre 

«p. 
4* 

H-, 

A m a t e u r s 
d e b o n s v i n s 

Trolec vous offre ses celliers. 
L'armoire 

OC 

It \ 
VV 

V 

Pour la rés idence ou le bureau . 
L'armoire 372 bouteilles: 

57V*- largeur x 78" hauteur x 24" profondeur 
L'armoire 155 boutelUet: 

49W largeur x 78" hauteur x 19" profondeur 
L'armoire 84 bouteille»: 

32" largeur x 78" hauteur x 19" profondeur 
Le Bahut 77 bouteille!: 

82W largeur x 33" hauteur x 20* profondeur 

Fini extérierr Chêne ou pin 

» «... v 
'. \ > 

•V «M 

W w 

l>; * * * 

lit AU 

rj' * Fini intérieur Mélamine blanc et isolation 
I ÎJM- Portes a panneaux solides avec serrures à clefs. 
m Nos celliers sont montés sur roues pivotantes 
R.ie pour en faciliter le déplacement. Incluant 

système de réfrigération (se branche sur le 
.J . 115 volts), et supports à bouteilles. 

l».e* » 
En option 

Séparation en deux compartiments, un où la 
température peut être tenue plus froide 

(mousseux et olancs, 5°C.) etTautie plus 
chambrée (rouges, 12°C.) 

La chambre 

F i 

'7* 

Pour le sous-sol ou le restaurant. 
Choix de grandeurs à partir de 4'6" x 4'6", 432 
bouteilles. Livraison en panneaux de 48" x 78" 

pour montage facile. L'appareil de réfrigération 
(115 volts) et les supports à bouteilles peuvent 

être vendus séparément. 

Documentation disponible sur demande. 
Bienvenue aux détaillants et décorateurs. 

TROLEC Inc. 
2900, boul. Losch Saint-Hubert. Que. J3Y 3VÔ* 

Tél.: (514) 656-2610 

Détaillant autorisé: 

Climatisation 
Portier & Frères Ltée 

4575, boul. Laurier, Saint-Hubert, 
Que. J3Y3X3 

Tél.: (514) 678-2110/(514) 871-8063 

L'ESPAGNE 
À VOTRE PORTÉE! 

OÙ... AU 

(Tl îâtcau 

Pour vofre annlvortairw 

Pépé Haro 
vous jouera la sérénade à 
la guitare espagnole et la 
maison vous réserve une 
surprise. 

Dîner tête à tète 
crevettes à l'ail 

ou cocktail 
Chateaubriand 

soufflé ou Grand Marnier 
café Cortodo 

53 2
 $ 4 5 

Choix de 8 piafs 1 2 " » 

Res. 861 -3710 
1177, rue de la Montagne 

DE L'ORIENT 

10236 LAJEUNESSE 
angle FLEUR Y, Montréal 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR SALON—BOiSSONS TROPICALES - RÉCEPTIONS 
CHOIX DE VINS 

» • 
RÉSERVATIONS 388-9291 

Gfeez P i e r r e 
RESTAURANT FRANÇAIS 

Cuisine recherchée, salons privée 

U n 5 0 e a n n i v e r s a i r e 

ç a s a f ê t a ! 

Spécial à compter de 17 heurei 
Potage ou consommé 
Hors-d'oeuvre 

• Filet mignon beurre maître d'hôtel 
• Escalope de veau normande 
• Brochette de lotte fraîche 
• Cuisses de grenouilles 
• Spécial du jour 
Dessert, café, thé. 

- 1 MANGEZ TRES BIEN 
SANS VOUS PRÉOCCUPER DE L'INFLATION 

N O T R E S P E C I A L D U J O U R 

De I6h o mmuit du ' * ou 1 8 novembre 

Escalope de veau Sorentma fl9S$ 

Brochette de poulet 7 9 S $ 

Lasagne maison gratinée 6 9 S S 

I r t plott n -d« t tu t incivjwii 

l n t r « « f « H u c i n i Alfred» OU 

wn« salad* du < h « l 

*9.95 
TABLE D'HÔTE GASTRONOMIQUE 

àcompfrd. $13,50 
m m * spécU I capte* 17 tans 

Potage du four 
Hors-d'oeuvre/bar salade 
• Gigot d'ogneau aux herbes 
• Rôti de boeuf ou jut 
• Spécial du jour 
Dessort, café, thé. $g 

• RÉSERVATIONS • 

1263. rue L. ibel lo 8 4 3 52; 
Metro B e r n « I r M o n i . q n y •SOft*»S I n%¥ - <'• • 

901 est, rue Roche! 
Rés.: 527-4141 

Beaucoup de gens 
connaissent le 

C O U S C O U S . . . 
• • *** • • 

Très pou en connaissent 
la vraie saveur. . 
IH EXCLUSIVITÉ AU CANADA 
Vins marocains dont le 
très fameux gris de 
Balaouane 

SpèàoKtè* 

3464, rue Saint-Denis 

282-1615 - 282-0359 

SPÉCIAL 
DU 13 AU 19 N O V E M B R E 

D Î N E R P O U R 2 
CUISSES DE GRENOUILLES 
à la provençale 

ou 

1 2 9 5 S < 

En montre au Salon de la Bonne Bouffe'Place Bonaventure du 10 au 14 novembre » Kiosque » 4 2 5 

RÔTI de BOEUF 
«COUPE ANGLAISE* 

PAR COUPLE 
INCLUS: soupe, jus, salade et dessert. 

SALLE DE RECEPTION DISPONIBLE 

DINER DANSANT 
leudi. vendredi, samedi et dimanche 

8 3 7 5 , r u « Chrés topho-Co lomb 
( o m t u d - e » t d e M é t r o p o l i t a i n 

Stationnement gratuit Tél.: 727-3729 

À compter du 
19 septembre pro­
chain, le restaurant 
Beaver Club organisera 
un nouveau brunch du 
dimanche où les produits 
saisonniers seront à l'hon­
neur. Ces produits frais 
seront apprêtés avec le plus 
grand art. Le célèbre chef 
Schnell a consacré plusieurs 
mois à l'élaboration de 
nouvelles recettes; d'autres 

Voici quelques 
créations figurant au 
menu de notre buffet: 

SOUPE AU FROMAGE 
CHEDDAR DE L'ONTARIO 

CARRÉ DE PORC FARCI 
MENNQNITE  

CIVET DE BISON  

MOUSSE A L'ÉRABLE 

datent de plus 
de cent ans! Des 

cocktails créés 
spécialement pour 

l'occasion et une musi­
que d'ambiance agréable 

compléteront à merveille cet 
événement. Vous en serez 
ravis! 

LE BRUNCH DU MARCHÉ 
BUFFET OFFERT 
LE DIMANCHE, ENTRE 11 h 
et 14 h 30 
14,50 $ par personne, 
7,25 $ pour les enfants de 
moins de 10 ans. 

Réservations: 861-3511 ; 
M \.«* 
w • . • e 

9 • I'm • 

R e i n e 
E l i z a b e t h 

Um kéêH m CH êémtmm* p*r H*m 

i 



I N S T A U R A N T S . 
LA PRESSE, M O N T R E A L , S A M E D I 1 3 N O V E M B R E 1 9 8 2 

À M I D I , LE D I M A N C H E 

r o v i n c e s c a n a d i e n n e s a u m e n u d u b r u n c h 
Le brunch est une formule 
qui devient si populaire que 

des demandes sont régulière­
ment faites pour que ce repas à 
cheval sur le milieu de la journée 
ne soit pas réservé au dimanche 
mais soit également inscrit à 

FRANÇOISE KAYUER 

l'horaire des restaurants le sa­
medi, journée de grande disette 
à midi. Un brunch c'est, en prin­
cipe, un déjeûner et un dîner 
combinés, un breakfast lié à un 
lunch, un déjeûner-dînatoire 
comme on a déjà dit en France. 
Mais il arrive que cela soit beau­
coup plus un buffet où le choix 
des plats présentés signifie bien 
que ceux qui viennent se servir 
là ont déjà rompu le jeûne du 
matin. 

C'est le choix que propose le 
Beaver Club du Reine Elisabeth, 

sous le nom de « brunch du mar­
ché », à des heures précises où le 
premier service est à llh30 et le 
second à 13h30. La salle, lassique 
et que l'on connaît bien pour son 
confort et son décor évoquant 
une facette du passé des cou­
reurs des bois, se transforme lé­
gèrement pour accueillir une 
clientèle mobile. Des ballons au-
dessus des tables, des étendards 
aux armes des provinces cana­
diennes mettent de la couleur et 
le buffet trône et s'allonge. 

Il est remarquablement monté 
sur pièces d'argenterie et sur mi­
roirs, multipliant les plats et les 
vasques, jouant harmonieuse­
ment des couleurs et des formes 
et n'utilisant que des moyens 
vrais pour mettre en appétit. 

Le brunch du marché ne fait 
pas allusion à la cuisine du mar­
ché de Paul Bocuse. Il évoque le 

marché local, celui de Winnipeg, 
de Québec, celui des plaines de 
l'Ouest, des champs de l'Ile du 
Prince-Edouard ou des côtes du 
Nouveau-Brunswick. C'est le 
brunch consacré à la cuisine ca­
nadienne. Pas forcément celle 
des pionniers. Beaucoup plus cel­
le revue et corrigée par le chef 
du Reine Elisabeth, l'un des pre­
miers à Montréal à avoir étudié 
et exploré les avenues ouvertes 
par le mouvement de la « nouvel­
le cuisine française ». 

Le buffet présente un choix de 
trois soupes bien typées dont 
l'une est froide à saveur de bro­
coli fine et légère, l'autre assez 
corsée au cheddar et la troisième 
moelleuse au maïs. Le bar sa­
lade offre des combinaisons sé­
duisantes autant pour les végéta­
riens que pour les amateurs de 
crudités. 

L'une des caractéristiques fort 
intéressantes de ce buffet vient 
du choix des poissons présentés 
froids . Fumés ou marines ils dé­
passent largement le corridor 
étroit où l'on ne place que le sau­
mon. Le maquereau, l'anguille, 
la truite, l'omble de l'Arctique, 
le hareng, l'achigan de mer sont 
là, en petits tronçons ou en fines 
lamelles, pour le bonheur de 
ceux qui font leurs délices des 
saveurs marines inhabituelles. 
La présentation de petites 
pommes de terre bouillies, tran­
chées en rondelles, recouvertes 
d'une préparation faite de crème 
sure et de caviar de coregone, re­
levées de filaments de fenouil, 
est aussi séduisante que douce à 
déguster. 

Au chapitre du froid les carni­
vores ne sont pas oubliés avec 
une belle sélection où le pâté en 

croûte, la dinde, le boeuf, le porc 
sont offerts en versions soignées. 
Au moment du choix du chaud, le 
buffet ne propose rien. Le menu 
parle et le service de table re­
prend son rôle régulier. 

La célèbre laquaîche aux yeux 
d'or de Winnipeg f igure au 
nombre des plats proposés. Avec 
une simple pomme de terre 
bouillie et quelques haricots 
verts encore croquants le poisson 
est couché intact. Mais sous la 
carapace de sa peau que l'on sou­
lève, la chair est complètement 
débarrassée de ses arêtes, fine 
et délicate. Il suffit d'un peu de 
beurre fondu légèrement acidulé 
de citron pour l'accompagner. A 
côté de ce plat d'une grande sim­
plicité et d'une belle finesse le 
pâté d'huîtres et de morue du 
Nouveau-Brunswick a une vi­
gueur particulière. Le mariage 

du poisson et du fruit de mer e 
heureux, rustique sous un lég< 
gratin, très savoureux. Ce plat 
est accompagné de petits pois et 
de carottes en macédoine. Une 
quiche au saumon fumé, un ha­
chis de boeuf salé, un jambon-
neau de poulet Rougemont, un ci­
vet de bison complètent cette 
petite carte intégrée dans te 
brunch. • & 

Au dessert, on revient au buf­
fet qui offre une abondance de 
fromages, de pâtisseries et de 
sucreries à ne plus savoir quoi 
choisir. } 

Le prix du Brunch du marché 
est fixe, sans vin, avant taxe et 
service : $14.50 par personne. 

LE B R U N C H D U M A R C H E 
BEAVER CLUB 
Reine El isabeth 
8 6 1 - 3 5 1 1 

LA TABLE LA PLUS RAFFINÉE À L A V A L 

P R I X D U N A M I S 1982 
- H o n n e u r reçu pour fa qualité des services offerts» 

«Prix décerné par b C h a m b r e de commerce de Laval» 
Appréciez T O U S aussi 

Table d'hôte: Le midi de 5,75 S à 9,75 5 
le soir 6e Î2\50S à 15,00 S 

M e n u gastronomique d'automne 20,75 $ 

R E S T A U R A N T FRANÇAIS 
Salon privé, banquet, mar iage 

1790, bout, des Lauren tides. s en A 
V i m o m , Lava i , Québec 6 6 ! W » 7 4 

JX. le v i e u x r a f i o t 
I _ 406, r u e Saint -Sulp ico, 

V | 7 V i e u x M o n t r e a l 
pour nrrwçnmtrrH et réservations: 

2 8 8 - 7 7 7 0 
A v e c la soison p o u r seu lement ^ 1 4 ^ ^ 

Tous les joudii et vendredis soir à partir de 1 ShOO 
nous reprenons not inoubliables 

« PARTY D'HUÎTRES» 
C A R A Q U E T e t M A L P E C Q U E sur école à volonté 
incluant la soupe, le vol-oo-vent, les moules marinières, le 
comptoir à salades et un bifteck de cote grillé garni. 

T o u s l e s DIMANCHES d e 1 1 h 3 0 à 15hOO 
F a n t a s t i q u e b r u n c h - b u f f e t 

MERVEILLEUX BUFFET- < f i g e STATOSIWNTC*ARÏT 

C A M P A G N A R D 

3 plats chauds a u choix 

U N N O U V E A U M E N U D' 

André BARDET 
A U RESTAURANT 

A L Ë > A N D r X ? 
REALISE PAR LE CHEF Y V O N C R E T O N , 

BRUNCH DU DIMANCHE 
C h a m p a g n e jus d ' o r a n g e — br ioche — 
c a f é — s a u m o n fumé — oeuf bénédictine — 
saucisses — p o m m e s sautées — 
s a l a d e d e fruits a u kirsch — forêt A V I É 

n o i r e à w * 

1 4 5 4 , rue Peel W s . : 2 8 8 - 5 1 0 5 
(Face à l'hôtel Sheraton M o n t - R o y a l ) 

R E S T A U R A N T 

L A N I Ç O I S E 
4 8 9 7 , rue Berr i 

(coin Samt-Joseph) 
Sortie sud, métro Laurier 

Réservations: 523-2858 

E N P R O M O T I O N - V E D E T T E C E T T E S E M A I N E 

Fet tuc ine a u x fruits d e mer 

C o q u i l l e S t -Jacques a u gra t in 

T e r r e e t m e r (surf & turf ) 

S c a m p i s grillés beur re à l 'ail 

Entrecôte surchoix grillé 1 2 o n . 

6,50 
8,50 

12,00 
12,00 

9,75 

Tow* h* dimanch.i chaud et froid è volonté 

Ilh30àiôh00 SUPER BUFFET BRUNCH 8,75 

i6hOOa20MO SUPER BUFFET NIÇOIS 8,75 

'attendez pas la dernière minute pour faire votre 
réservation pour les fêtes de fin d'armée. Merci 

Restaurant 
Le Piémontais 

Cuisine 
Italien qe 

et française 
fermé U 

114SA,rit0iMliM 
AogU Dorxhmttm. 

Montr Soi 
Réservations.-

8 6 1 - 8 1 2 2 

BIENVENUE 
avec 

votre vin 

RESERVATIONS 
TÉL.: 

8 4 3 - 6 9 2 6 

RESTAURANT 

L a Terrasse Grecque 

Broehetterie 
LA FINE CUISINE GRECQUE 

3498, AV. DU PARC, ( co in M i l t o n ) , MTL 
Réservez maintenant pour vos réceptions des fêtes. 

Restaurant 

«LES FILLES 

RESTAURANT FRANÇAIS 

Salle de réception — Spécialité mariage 

1 5 8 e s t , r u e S a i n t - P a u l 
a u coeur du Vieux-Montréal 

8 6 6 - 5 1 9 4 8 6 6 - 5 9 8 8 

MINI - SPÉCIAL 
1 a p e r o OU c h o i x 
'/j bouteille de vin 
New York 8 on. 

Pommes au four ou frites 
desserl et café 

$ 2 1 5 0 

Brochette 
de filet mignon 
Crevettes à l'ail 

Petit filet mignon 

au choix 

$ 9 » 5 

T o u t e l a f a v e u r d u 
V i e u x Montréal p o u r 
u n téte-Â-téte Intima, 
u n a n n i v e r s a i r e u n 
p e u spécial/ o u 

«le p a r t y » 
u n c h a l e u r e u x r e t o u r 
a u x t r a d i t i o n s * 
Cuisine québécoise 

e ( fronçais* 
Buffet le midi 6 S 0 

Brunch 
québécois 1 2 " 
4 1 5 , r u e S o n sec our s 

V i e u x Montréal 
8 4 9 - 3 5 3 5 

Stationnement gratuit 

a n t i q u e 

«M««MiMaipj 
E N V E D E T T E CETTE S E M A I N E S E U L E M E N T 

FILET DE DORE FRAIS 
SAUTÉ AMANDINE $ 1 2 9 5 

SOUPER TABLE D'HÔTE 
COMPLET COMPRENANT: 

S U C C U L E N T H O R S - D ' O E U V R E , S A L A D E P A V I L L O N , 
P O M M E S DE TERRE, DÉLICIEUX DESSERTS, CAFÉ. 

À partir d e 1 7 h 3 0 jeudi à d imanche — Tant qu'i l y e n aura 

1454A, rue Peel (fact à r h ô t t i Nont-Royai) 2 8 5 - 1 6 3 6 

1 a u b e r g e R a m a d a d u centre-ville 

vous invite au 

« B R U N C H M A G I Q U E » 

t o u s l e s d i m a n c h e s 

Ml JUS J A M B O N au four 
En plus d'un merveilleux «brunch buffet» le tout offert à 

$ 8 9 5 $ 4 5 0 1 
O Adultes T r et 

Spectacle de magie par 

M E H D I L E M A G I C I E N 

R O S B I F À V O L O N T É 

M i n t s G R A T U I T 
. s Enfanta 6e 4 ana 

Cl m o i n s 

o . Réservations requises: o 
STATIONNEMENT INTÉRIEUR GRATUIT 

1005, R U E G U Y , c o i n D o r c h e s t e r 

- P A L A I S H A W A i i t N - i 
O f f r e spéciale 4 e a n n i v e r s a i r e 

PWMJSCOMPin 7 ^ 1 les 'foon, bvfhiovolontéavrciakxieetdessert. 

M I D I * * * 9 5 b.nh»oi*» 
DirMndudimidiôiatt 

» h n ii ii ij • i 
R U M ii vyi". I 

Lwoiion yaMh) étn 

fcénptiwM ét Noël 

6 8 3 - 4 9 5 G 

S 0 I R * 5 9 5 
TovtWt jwn 

À compter du lundi 18 octobre ou dimancho 
21 novombro 1982 

4503, Wtitpart (anob bout. r W o n d i ) 

Dans le VIEUX MONTRÉAL 

l e v i e u x r a f i o t 

406 , r u e Sa in t -Su lp ice 288-7770 
, L'équipage d u V i e u x R a f i o t 

i V ^ ^ P ^ " voua propose 

L A S O I R E E 
D E L A M A R I N E 

U N I Q U E A U C A N A D A 
r|îr • v i c t u a i l l e s e n a b o n d a n c e 

À f ^ ^ O • a m p h o r e d e v i n r o u g e 
Sfi/fc* * spec tac le b i d o n 

c t t ^ Y L r t t f f t • accordéon m u s e t t e 
*ÊAPZ£SÎ* • s e r v i c e e n p a t i n s à rou le t tes 

STATIONNEMENT GRATUIT APRÈS 18H 

L A M A N C H A 
Soups? douant du maraadi ou ifin tondit 

L0SMEXICAN0S 
Cuisine espagnole 
e t française 

UN 
M IMÉNTU 
S'NÛRtS 

Tools d'hôte 
tous l o i soirs 

SUPER BUFFET BRUNCH 
res dimanches de 11h30 à IShOO 

avec guitariste et 7% 
chanteur de flamenco 

à volonté: hors-d'oeuvre, potoges salodts, plats 
chauds, poisson, paolla, rôti de boeuf, crêpes, oeufs J 
brouillés et de succulents desserts. 

*8 7 5 
par personne 

$#495 < m ^ a n t * do moins 
• I de 12 ans 

V o f r e anniversaire parmi nous 
sera un jour mémorable 

Si vous fêtez un anniversaire, un gâteau vous sera offert 
par ia maison et les musiciens chanteront à votre table. 

5179, chemin dt I I Côtt-des-
Nelfss 

739-9220 

mm 

436, Place Jacques-Cartier 
Vieux Montréal 

Rés.: 861-1386 
Cuis ine française 

Venez déguster ou emporter de 
notre banc de coquillages frais. 

«Le p r e m i e r à Montréal » 

{Huîtres, moults, oursins, crabes, polouraes, bigorneaux, cm vet* 
tes, homords, etc.) a des prix de groisiitts. 

Vi d o u z a i n e huîtres p o u r e m p o r t e r 1 / 8 0 

N o s spécialité* de la semaine: 

Steak d e saumon grillé 8 # 5 0 
Filet mignon 9 , 7 5 

H o m a r d frais grillé 0 / 9 5 

Surf N Turf 9 , 9 5 

Langoustines grillées à l 'ail 1 1 # 5 0 

Table d'hôte à partir de 6 , 5 0 

Réservé maintenant pour vos «PARTY» des Fêtes 

L I E 

B O R D E L A I S 
L A B O N N E C H È R E 
Q U O T I D I E N N E . . . 
D e s m e t s d e c h o i x p o u r c h a q u e j o u r , 
à déguster d a n s u n décor c h a r m a n t . 

LUNDI C u i s s e s d e g r e n o u i l l e s Q 9 5 $ 
provençales a volonté w 

MARDI , S o i r e e d u c a p i t a i n e 

MERCREDI S o , f w £ j M , î - > m e s i K r o , r w q w * s o ' j \ / p p l V 

wutes la carte t\ \i laWe d hole IL i R I A 

J E U D I S o i r e e d u c a p i t a i n e • 
9 9 5 $ 

C u i s s e s d e g r e n o u i l l e s 
provençales a volonté 

MARDI S o i r e e d u c a p i t a i n e 

JEUDI S o i r e e d u c a p i t a i n e • 

NOUVEAU LE VENDREDI 
s o i r e e dos h o m m e s a c c o m p a g n e s ou seuls 

La carte et la table d'hote 

1 / 2 P R I X 

A U B O U V I L L O N 
5 4 1 4 G a t i n e a u 

( c o i n L a c o m b e ) 

Pour réservations tél.: 733-2125 

P o u r l a s a i s o n 
CHASSE ET PÊCHE 
n o u s v o u s présentons 

n o t r e spécial t o u s les soirs 

1/2 douz . huîtres Malpéque 
la sa lade Bouvil lon 

l 'omble d e l 'Arct ique aux huîtres 
o u 

les escargots Bourguignon 
la sa lade Bouvil lon 

les aigui l lettes d e canard aux Trois Baies 

Notre dessert maison •f 4 9 5 $ 

L a n g o u s t i n e provençales 
«scampi* 

S A M E D I L a n g o u s t i n e provençales Q 9 5 $ 
«scampi* . %| 

DIMANCHE Rôti d e bœuf a volonté 
9 9 5 $ 

P O T A G E C U S A L A B t I N C L U S A V E C LE R E P A S 

L a s a i s o n d e s HUÎTRES 
e s t commencée 

SPÉCIAL MARDI et JEUDI 
S o u p e r d huîtres a volonté c o m p r e n a n t . 
s o u p e a u x huîtres 
huîtres f r a i c h e s 
huîtres «Casino» 
h u i t r e s f l o r e n t i n e s 
pâte d h u i t r e s 
h u i t r e s f r i t e s 

1fi95$ 
HORAIRE: 

FESTIVAL 

E N F A N T S A MOITIÉ P R I X 

1000, ouest, boul. Gouin 

Tél.: (rés.): 337-3540 llhèmirwll 

AUX FRUITS [MER 
Lo Goélette et Nouveau Granada s'unissent pour vous 
offrir un spectaculaire festival aux fruits de mer. 

Brochette aux 
fruits de mer 

$8 9 5 

Crtvtttttf pétondtif poHioe tarvii 
wrun ktdarii, Ugumn. 

C u i s s e s d e g r e n o u i l l e s à 

l a provençale 

$8 9 5 

ttrvitt wr un ht et ni, léfumti Un 
vraideBce 

Homard VA livre 
bouilli ou grillé 

cuHjuihàpoint 

$ 9 9 5 

S U P E R B E A S S I E T T E D U C A P I T A I N E 
1 apéritif (au choix) et carafon do vin inclus (au 
choix) V2 homard, langoustines, crevettes, péton­
cles et cuisses de grenouilles 

R A M A D A 
Premier spectacle 11 h 3 0 
Deuxième spectacle 1 3 h 3 0 

l«» r è s ^ n u r o n ' 
Lo» Sorrttt d u V i o u s - M c, :i t r o a l 
voui invito a vrmr voir ontoncirv 

; JOSEE ROY ANDRÉ BELAND f 
*Aeiro-soprano ftaiw 

L e d i m a n c h e 1 4 n o v e m b r e d e s 8 h 3 0 

Mi'nxi a iti cntti-

Semaine prochaine: 
LOUISE LECAVALIER. soprêno -DENYS LA VERONE 

i m S E J R . d R . c E S 
du VIOUM Montrool 

4 1 7 r u e S t - P i e r r e 2 8 8 - 9 7 8 8 

Les repos a-dessus sont servis avec soupe du jour ou solode verte. 

N O U V E A U Qranada 
9920. boulevard Saint-Laurent u - ' : 

R e s . : 3 8 4 - 1 5 2 2 

h a G o é l e t t e 
8551. boul Samt-Lou'ent Presc to i v - , , : c c 'c* 

R e s . : 3 8 8 - 8 3 9 3 
tÊmmamaamm ù m u m m m m u m a u m m u m m m m m m m m m a 


